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VUE DU SINAI 

(d'Aprbswne Pkoloyr&phie.) 



AVANT-PROPOS DU TRADUCTEUR. ' 



MM. Return , Schenkel et Strauss , par leurs Merits 
sur la Personne et la Vie dcJtsus, ont fait entrer cette 
question capitate et tous les problfemes de critique 
historique qui s'y rattachent, dans une phase nou- 
velle , en les faisant passer du cercle restreint des 
th6ologiens et des savants , dans le vaste domaine du 
peuple chr6tien et du grand public, et en s'efforcant 
d'y inte>esser PEglise et le monde. 

M. Renan s'est adresse aux pauvres et aux oppri- 
mis, a ceux que Jtsus a le plu* aimis. II a 6crit de 
telle sorte , dit-il , qtfil riy ait pas un mot , pas une 
phrase qui exigent , pour tore compris, des Hudes 
priliminaires... Le peuple est religieux & sa maniere , 
et ilsaisit , avec un certain instinct qui ne manque pas 
de profondeur , les risultats les plus elevte de la 
science... II n'y a done qu'une chose d faire: c'bst db 

LUI TOUT DIKE. 

M. Schenkel a 6critaussi pour les masses son Portrait 
de Jisus. II estime qu'il n'y a rien & attendre des re- 
pr6sentants officiels de la science theologique , pour 
repondre aux besoins qui tourraentent notre siecle. 
Les latques sont avides de vtoiU et devie, dit-il , et e'est 
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pour satisfaire a leurs aspirations qu'il a compost 
son livre oil il ne cesse d'en appeler de l'autorit6 eccl6- 
siastique et des th^ologiens , au peuple , aux hommes 
des libres recherches , a Popinion publique. 

Strauss, k son tour, dans sa nouvelle Viede Jfeus, 
a en vue les hommes du peuple qui pensent. 11 ne veut 
plus rien avoir de commun avec les th^ologiens ; il 
ne prend la plume que pour ceux qui ne le sont pas. 
Cette fois , dit-il, /ai twit pour les laiques... Ce n'est 
qu'un prejugi de corps de croire les thiologims, ou du 
mains les savants , seuls capables d'un jugement per- 
sonnel en ces matieres. Au contraire, les choses qui 
importent Entablement ici sont des plus simples, et 
quiconque a la Ute et le cceur bien places , peut les 
juger... II faut dormer la main aux penseurs laiques. 
II faut que nous parlions au peuple... Je le sais , on 
criera au thiologien divoyi, au demagogue religieux. 
Qu'ils crient I 

On le voit , rien n'est plus clair que le but pour- 
suivi par ces trois 6crivains , ou du moins que l'es- 
prit qui les inspire. Ob6issant au souffle d^mocrati- 
que qui p^netre de plus en plus tous les peuples et 
tous les elements de la vie sociale , ils veulent popu- 
lariser les 6tudes et les rfeultats de la critique et de 
la th^ologie, porter les problemes de la science et de 
la vie devant le grand jury du peuple , au tribunal 
de Topinion publique , et les faire r6soudre par la 
conscience g6n6rale. 

Nous acceptons , pour notre propre compte, cette 
situation nouvelle , et nous entrons joyeux et sans 
crainte dans cette voie. Nous estimons que tout 
membre intelligent, droit et serieux des commu- 
nions chreliennes , que tout homme qui a la Ute et 
le cceur bienplacis, comme s'exprime Strauss, a le 
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devoir de s'initier aux d£bats relatifs k J6sus-Christ et 
aux documents sacr6s oil sa vie est consignee , a la 
credibility de la tradition 6vang61ique , a la fid61it6 du 
portrait quel'Eglise a trac6 de son fondateur et qu'elle 
offre depuis dix-huit sifecles a l'adoration des fideles. 
Nous adjurons tout homme qui pense de chercher & 
savoir ou en sont les questions qui touchent de si 
prfes h ses croyances , et d'appr6cier par lui-m&me , 
apr&s mure et saine r6flexion , si les traditions s6cu- 
laires de la Bible et de PEglise doivent rester debout 
ou tomber. Oui , c'est avec une satisfaction profonde 
que nous voyons inaugurer cet appel au jugement , 
au bon sens , a la conscience des hommes honn&es , 
intelligents et impartiaux ; et nous croyons que rien 
ne peut 6tre plus favorable k la vraie science , a celle 
qui se fonde sur les faits et non sur des hypotheses 
et des systemes, que de descendre, ainsi que la foi, 
au niveau de tous , et de devenir le patrimoine du 
peuple chr6tien. 

C'est pour entrer dans cette voie et pour y suivre 
les adversaires de nos Ecrits sacr^s, queM. Tischen- 
dorf a publi6 une brochure populaire sur la date de nos 
Evangiles. La premiere Edition frangaise , h quinze 
cents exfemplaires , que nous en avons publi6e au 
mois de mars dernier , a 6t6 si vite 6puis6e , qu'une 
seconde n'aurait pas tard6 h parattre en juillet , si 
Pauteur, doublant les pages de son 6crit dans une 
quatrifeme Edition allemande , ne nous avail par cela 
m&me impost la t&che d'y conformer notre traduc- 
tion. Ce travail tout refondu et trfes-consid6rable- 
ment augment6 , nous Toffrons aujourd'hui , dans 
cette Edition nouvelle , aux hommes intelligents et 
droits de toutes les communions. 

Cette rapide diffusion d'un 6crit de critique sacr^e, 
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qui , nous le savons , a excite un trfes-vif int6rtt jus- 
qu'au sein de quelques humbles Eglises decampagne, 
est, elle aussi, un signe des temps, et justifie nos re- 
flexions prec^dentes. Aussi nous sentons-nous press6 
d'inviter et d'exhorter encore tous les membres de nos 
communautes protestantes, et en particulier leurs con- 
ducteurs lalques , a etudier ces questions si graves 
par leurs consequences , a peser la valeur des t6moi- 
gnages et celle aussi des objections dont ils sont 
Fobjet , a se former enfin un jugement personnel sur 
ces matieres si d6battues , et a prononcer , en leur 
conscience, entre la foi et Tincr6dulit6. Nous les 
supplions de ne point se laisser arr&ter dans leurs 
appreciations , par des phrases sonores , par des 
hypotheses brillantes ou par des jugements sommaires 
et passionn^s , , de quelque cdte qu'ils emanent, et 
d'en appeler sans cesse et froidement a la veritable 
pierre de touche en ces questions d'histoire , aux 
faits et aux timoignages. Et bientdt alors nous ver- 
rons se lever sur nous et sur notre Eglise dechiree, 
le jour oil la lumiere des faits positifs et de la science 
experimental, brillant dans l'esprit et dans le cogur 
des masses chretiennes , consommera le triomphe de 
la verit6 sur les fausses theories, et de la vie sur les 
t6nebres et la mort I 

A. Sardinoux. 

'Montauban , le 15 novembre 1866. 



Digitized by VjjOOQIC 



INTRODUCTION 



La di&te que FEgiise 6vang61ique d'AUenia- 
gne tint a Altenbourg, au mois de septembre 
4864, s'etant occup^e des plus r6centes publi- 
cations sur la Vie de J4sw, je fas invito par 
mes amis a presenter k lassemblee quelques 
considerations sur ce grave sujet. Je pris la 
parole ; je montrai que M. Renan a 6trange- 
ment abus6 de la Terre-Sainte, et que l'histoire 
de TEglise des premiers siecles, corame celle 
du texte sacre , nous offreftt a Fenvi les argu- 
ments fes plus solides cootre les attaqties dont 
nos Evangiles dont Fobjet. Mes paroles trouvk 
rent tin 6cho sympathique au seia de Fassem- 
bl6e , au point qu'un r&iacteur de la Gazette 
eccl&Mstique wtiverseik a bien voulti , le 3 juin 
dernier, sexprimer encore en ces termes : 
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« Aucune allocution , je ne crains pas de Paf- 
firaier , n'a autant enflamrne les esprits que 
celle de M. Teschendorf, fort br^ve d'ailleurs; 
car ce critique est sur un terrain ou il n'a pas 
d'egal. Quand l'histoire parle, toute philoso- 
phic doit se taire. )) 

Familiarise par de longues Etudes avec des 
faits 6minemnient propres k nous fournir la 
plus vive lumtere sur la grande question qui 
agite actuellement la chr6tient6, j'ai regarde 
comme mon devoir de publier, avec des de- 
tails plus precis et plus complets, mes rapides 
indications d'Altenbourg. Mon travail, imprime 
au raois de mars de cette ann6e , a trouv6 un 
accueil si favorable , qu'au bout de trois se- 
maines cette premiere edition, tiree k 2,000 
exemplaires, 6tant 6puis6e, une nouvelle pa- 
raissait dans le courant du raois de mai , en 
m&ne temps qu'on entreprenait de le traduire 
en anglais et en frangais. 

A cette m6me 6poque, le comite de la So- 
ci6t6 d'6crits pour le peuple, de Zwickau, m'ex- 
prima le d^sir de repandre cette brochure, 
mais k la condition d'en remanier la forme 
pour la mettre k la port6e de tout le monde. 
Malgr6 de nombreux travaux je me rendis k 
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ce voeu , et me mis sans retard a rediger cette 
publication nouvelle, heureux de saisir l'occa- 
sion qui m'6tait offerte de m'adresser une fois 
au moins a ces lecteurs auxquels la plupart 
de mes ecrits sont inaccessibles ; car, en defi- 
nitive , les meilleurs resultats de mes recher- 
ches sont destines a l'Eglise chr6tienne tout 
enti&re, et doivent lui appartenir. 

Cette brochure populaire , telle que je la li- 
vre actuellement au public, reste sans doute 
bien en arrive d'u ton simple et familierqu'ont 
la plupart des Merits publics par la Soci&6 de 
Zwickau; mais, malgr6 oette inferiority h la- 
quelle me condamnait d£ja la nature m&me de 
la question que j'examine , j'ose esp6rer ce- 
pendant qu'elle sera g6n6ralement comprise. 
Son but capital est de montrer que nos pre- 
cieux Evangiles proviennent , avec la plus en- 
tire certitude, du temps apostolique, et de 
faciliter ainsi au lecteur une etude rapide , 
mais s6rieuse, de Tune des 6poques les plus 
instructives et les plus importantes de 1'Eglise 
chr6tienne. 

Lorsque je me mis a Toeuvre pour refondre 
mon travail a ce point de vue , le comite de 
Zwickau voulut bien me manifester encore le 
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d&ir de le voir pr6c6d£ du r6cit de mes re- 
cherches, et notamment de la d&ouverte de 
la Bible du Sinai k laquelle appartient une 
place d'honneur parmi les preuves que j 7 6nu- 
m&re dans cet 6crit. Ce r6cit , il est vrai , a 6t6 
fait plusieurs fois d6j& par des 6crivains ou par 
moi-m&ne ; mdis cooime il se pourrai* qu'il ffot 
reste inconnu a la plupart de ceu* qui liserrt 
les publications de Zwickau , je crois devoir 
me rendre a a voeu du eomit6, n'ayailt en tout 
ceci d'auttfe intention personnelle que de con- 
tribuer, si je le puis, par cette rapide eaquisse, 
a r&Jification de quelques lecteurs. 

Plusieurs easais litl6raires ou historiqueS de 
ma jeunesse , parmi lesquels deux compositions 
th&dogiques couronn6es, ayant 6t6 aceueiHis 
par le public avec une bienveillante indul- 
gence , j'entrepris , en ♦839', de feire des 6tudes 
sur le Nouveau Testament dans la langue m6me 
dont les ap6tres se sont servis pour Tacrine, et 
je me proposal de r6tablir le texte grec tel 
(ju'il est autrefois sorti des mains de ses au- 
teurs sacres , en employant k cet effet les res- 
sources scientiflques acquises depuis trois si6- 
clfes. Cette Mtioa du Nouveau Testament grec 
parut (tons FaWtoBme de 1840. Mais en y 
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mettatot la dewiidre main, f&ais arrivG k cette 
conviction que pour eirer de ces ressources 
existantes le meillew parti possible , il iro- 
portait, avant tout, dteies etudier avec beau- 
coup plus d'exactitade qu'on ne Favait fait 
encore, et je pris la resolution de consacreT 
mes soros et mes forces a cette confrontation 
nouvetle. Toutefois , pour menef at bonne fin 
cette tongue et penible 6lude , il fallait entre- 
prendre de grands voyages qui exigeaient non- 
seulei»eot beamfcoup de temp6 , de zfcle et tfha- 
bilet6, Amis aussi beaucoup d'argent; or, ce 
dernier nerf de tant de cboses me manquait 
co*nptetei&ent. La Faculty de theologie de 
Leipzig avail bien recommand6 mon entreprise 
au gouvernement saxon ; ma is cette demaude 
&ait rest£e sans sticc&s. Cependant M. de Fal- 
kenstein , devedu ministre des cultes , inter- 
vint de nouveau, et ffle fit enfin obtenir cent 
tbalers (de 3 a 400 fr.) pour frars de voyage , 
et cent autres pour Fannie suivante. Mais 
qu'6tait une pareille somme pour defrayer un 
long voyage k l'etranger? Neanmoins , plein de 
foi en cette parole : Dieii vient en aide auoo cou- 
rageucc;et en cette autre : II fait r&issir Fhomme 
droit j je me d^cidai k me mettre en route pour 
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Paris, en 4840 , le jour de la ffete de la 
Reformation, sans avoir m6me pu payer mon 
habit de voyage ; et quand j'entrai dans cette 
capitale, il ne uie restait plus que cinquante 
thalers : mon voyage avait absorb^ les cin- 
quante autres ! 

Je trouvai bient6t a Paris des homines qui 
s'int£ress6rent h mon entreprise. En outre , 
quelques travaux r6tribu6s se succedaient de 
temps en temps sous ma plume; et de cette 
fagon je pus faire face aux besoins du moment 
sans oublier ceux de l'avenir. Apr&s avoir 
fouill6, pendant deux ans, dans les riches 
biblioth£ques de cette grande cit6 , sans parler 
de quelques excursions que je fis en Hollande 
et en Angleterre, je partis , en Janvier 1843 , 
pour la Suisse, et je s^journai assez longtemps 
a B&le ; puis , traversant le sud de la France, 
je me rendis en Italie , ou je visitai les biblio- 
th&quesde Rome , de Naples, de Florence, de 
Venise, de Mod&ne, de Milan, de V6rone et 
de Turin. Dltalie je me dirigeai vers TOrient , 
au mois d'avril 1844. L'Egypte etses couvents 
coptes du desert de Libye ; le Sinai , en Arabie ; 
Jerusalem , Bethteem , et le couvent de Saint- 
Saba aux bords de la mer Morte; Nazareth et 
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ses alentours a Test et h l'ouest ; Smyrne et 
Tile de Pathmos ; Beyrouth , Constantinople , 
Ath&nes, tels furent les points principaux de 
mon itin6raire et de mes recherches en Orient. 
Enfin , apr&s avoir encore interrog^, k mon re- 
tour, les biblioth&jues de Vienne et de Munich, 
je rentrai a Leipzig en Janvier 1845. 

Ce voyage m'avait coflt6 5,000 thalers. Ici 
vous vous demandez peut-6tre : Mais comment 
ce pauvre voyageur, parti de Leipzig avec des 
dettes, s'est-il procure ces ressources? Je vous 
ai fait entrevoir dej& par quelques mots la so- 
lution de cette enigme , et chemin faisant je 
vous en dirai un peu plus long. Des services 
rend us a des confreres , beaucoup de bien veil- 
lance dont je fus l'objet, et, au fond, un grand 
enthousiasme qui ne recule pas devant les pri- 
vations et les sacrifices, peuvent vous aider a 
comprendre. Mais j'imagine qu'avant tout vous 
tenez h connaitre ces travaux auxquelsje con- 
sacrai cinq ans de ma vie : je vais essayer de 
vous satisfaire. 

Je reviens, dans ce but, a cette nouvelle 
edition du Nouveau Testament grec dont j'ai 
parte plus haut. Bient6t apres que les ap6tres 
eurent compost leurs 6crite, on se mit h les 
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copier ; et cette multiplication mcessante et 
nombreuse de copies faites sur des copies fie 
prolongea jusqu'au seizi&me siecte, ou Fimpri- 
merie vint beureudement prendre la* place des 
copistes. On comprend de reste que bien des 
negligences, que bien des feutes durent se 
glisser inevitablement, d6s le debut, darts ces 
reproductions des ouvtages origroaux ; mais ce 
que Ton congoit moins facilement , c'est que 
ces 6crivains se soient permis d'ratroduire Qk 
et Ih des changements portant tant6t sur les 
termes, tant6t sur le fond des choses,ou m£me 
pis , de ret rancher au texte, et , plus volon- 
tiers encore, d'y ajouter. 

Les premieres editions du texte grec, qui 
parurent au seizi£me si&cle , furent tirees des 
manuscrits qui tomb^rent, les premiers aussi , 
sous la main. On se plut naturellement a r6- 
pandre ces editions et a les r&mprimer. De \k 
naquit l'habitude de professer, pour ce texte 
souvent re£dit6, une estime particul&re , sans 
que Ton sflt toutefois s'il 6tait la reproduction 
exacte de celui qu'avait trace la plume des 
apdtres. Mais bientdfe on trouva? dans les biblio- 
th&fues de l'Europe des mafluscritt vieux de 
roflle ans ; et en letir comparant le texte im- 
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prim6 ,• Ton ne tarda pas k s'apercevoir qu'il 
s'6cartait, en bien des passages, de celui de 
ces manuscrits. II faut dire aussi que d&s les 
premiers sifccles de l'6re chretienne le texte grec 
avail 6t6 traduit en di verses langues, en latin, 
en syriaque, en ggyptien, etc., etc.; or, on 
d&ouvrit aussi de vieux manuscrits de ces tra- 
ductions, et, en les examinant, on put, une 
fois de plus , d^montrer qu'il existait depuis 
longtemps bien des diversity dans le texte 
sacr6. Enfin on constats cfune autre mani&re 
encore l'existence de ces variations, au moyen 
des passages bibiiques que lesP&res de l'Eglise, 
k partir du second siecle , ont cites dans leurs 
ouvrages. II 6tait done bien 4labli , par ces 
preaves diverses , que le texte des apdtres , 
copi6, recopi6, et multiplie pendant quinze 
siecles, soit en grec, soit en latin, soit en 
toute autre langue, avait subi, dans un bon 
nombre de passages, des modifications qui 
faisaient planer une ftcheuse incertitude sur 
ce qoe les apdtres eox-ih&nes avaient 6crit. 

Depuis longtemps de nombrettx savants se 
sont efforces d'eporer ce texte regu , en faisant 
disparaltre les additions qui lui sont 6tran- 
g&res. On a mfeme compris de nos jours que 
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le meilleur parti k prendre serait de le mettre 
tout a fait de cdt6 , et de lui en substituer un 
autre immediatement puis6 aux sources les 
plus anciennes et les plus autorisees. C'est la 
certainement ce qu'il y aurait de mieux a 
faire ; car alors seulement on pourrait le re- 
former , je veux dire le rapprocher autant que 
possible de celui des ap6tres, et 6clairer le 
jugement des savants sur chaque passage im- 
prime ou 6crit. Mais , pour accomplir cette 
reforme radicale, il importe avant tout d'en 
bien asseoir les fondements , c'est-a-dire d'6tu- 
dier a fond , avec la plus grande exactitude , 
les documents que nous poss&lons. Eh bien ! 
en achevant, en 1840, ma premiere Edition 
critique duNouveau Testament, je me convain- 
quis que ce travail etait loin d'etre fait , quel- 
que capables , c£16bres et nombreux qu'aient 
ete et que soient les savants qui s en sont oc- 
cupes dans le cours des si^cles , ou qui s'en 
occupent encore , tels que Erasme , Robert 
Etienne, Theodore de B6ze, Mill, Wetstein , 
Bengel , Griesbach , Matthaei , Scholz , pour me 
borner a ces noms. Cette conviction fut 1'ori- 
gine de mes voyages. Je formai le dessein de 
revoir et d'examiner, avec tout lesoin possible, 
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les pi as anciens manuscrits grecs du Nouveau 
Testament qui se trouvaient dans les biblio- 
th&ques de FEurope ; et rien lie me parut plus 
convenable , a cet effet , que de publier avec 
la plus grande exactitude les plus importants 
de ces documents, afin d'en faire la proprtete 
commune de l'Eglise , et d'en assurer a jamais 
la possession aux savants, si les originaux ve- 
naient un jour a disparaitre. 

J'etendis aussi mes investigations aux plus 
anciens manuscrits latins , a cause de leur im- 
portance particultere , sans oublier le texte 
grec de l'Ancien Testament, employe par les 
apdtres de preference a 1'original hebreu , et 
qui , malgr6 la haute valeur que lui donnait 
l'usage qu'ils en avaient fait , 6tait tomb6 , 
depuis deux mille ans , dans un 6tat pire que 
celui du texte de la Nouvelle Alliance. Je fis 
encore entrer dans le cercle de mes recher- 
ches les Apocryphes du Nouveau Testament , 
comme on s'en convaincra facilement par la 
lecture de ce present 6crit. Ces productions 
touchent aux livres canoniques par bien des 
c6t6s, et nous fournissent d'importants 6clair- 
cissements sur Fantiquite chr&ienne. La plu- 
part d'entre elles etaient restees ensevelies 
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dans les bibliotheques , et c'est a peine si use 
seule de celles qu'on avail pubises avait 6t6 
Fobjet de soinssuffisants. Je me proposai enfin 
de r6unir tous les manuscrits grecs que nous 
poss&lons et qui remontent au deli de mille 
am , y corapris ceux qui n'ont point trait k la 
Bible , en un corps d'ouvrage qui permit 
d'apprendre , beaucoup mieux qti'on ne Favait 
pu jusque-la , comment ont 6te faits les aliens 
manuscrits d'6poques et de pays si divers ; et 
par \k on aurait aussi mieux compris pour- 
qnoi tel manuscnt doit avoir 616 redige au 
quatrteme si&cle , tel autre au cinquteme , teA 
autre au buiti&me, quoiqu'ils ne portent pas 
le chiffre de Fannie de leur composition. 

Tels sont, en g6n6ral, mon cher lecteur, les 
objets de mes recherches pendant mes voyages. 
Tout cela , peut-6tre , vous paralt par trop sa- 
vant ; mais permettez-moi d'ajouter que cette 
science touche k la vie ; car deux points essen- 
tiels de ces travaux, pour neparler que de ceux- 
1&, je veux dire F6claircissement de Fhrstoire 
du textesacr^ et le r6tablissement du vrai texte 
aposiolique, fondement de notre foi , ne sont 
pas chose indifiSrente. Toute la chr6tient6 n'est- 
elle pas, en efifet, grandetnent interess^e h ces 
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r&ultats ? Oai , sans doute ; et les sympathies 
extraordinaires que m'a t6moign6es le monde 
chretien le prouvent surabondamment. 

Ces triors litteraires que je voulais appro- 
fondir, nos biblioth&ques europ&nnes les out 
tir& en trfcs-grande partie des couvents de 
l'Orient, ou, depuis des ancles, la maiti de moi- 
nes laborieux trait copie les Ecrits sacr& aiusi 
que beauooop tfautres, et les y avait rassem- 
bM& de toutes parts. Et je me disais : Ne 
pourrait-il pas se feire que dans quelques re- 
coins de ces monast&res grecs ou coptes, syrieus 
ou arto&iiens, dormft encore, enfoui dans la 
pooss&re, tel ou tel j>r6cieux manuscrit? Et 
cbaque feuille de parcherain retrouv6e,couverte 
de l'&jriture du cinquieme , du sixieme ou du 
septieme stecle, ne serait-elle pas un petit tre- 
sor , un v6ritabtement enricbissement pour la 
science chr&ienne? 

Ces questions etcetespoir ti'inspir&rent tou- 
jours plus , k partir de la fin de 1 842 , le vif 
desir d'aller en Orient. 

Je venais & acbever h cette 4poqne an travail 
trSs-favorabtement accueilli eto Europe , et qui 
m'avait valu bien des t6moignages de 
thie, et m6me des marques de k 
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de plusieurs gouvernements (1). Qu'etait-ce 
done que ce travail? 

Le voici en deux mots. Paris possedait, dans 
Tune de ses bibliotheques , Fun des trois plus 
importants documents^ alors connus., du texte 
grec. Ce manuscrit en parchemin ? dont lecri- 
ture, de la date du cinquieme siecle , avait ete 
retouches et remaniee au septieme et au neu- 
vieme avec de nombreux changements , avait 
subi lui-meme, au douzieme, une double opera- 
tion : il avait ete lave et lisse pour y ecrire des 
traites d'un vieux Pere de l'Eglise du nom 
d'Ephrem. Cinq siecles plus tard, un theologien 
Suisse , appele Wetstein , avait essaye de lire 
quelques traces de l'ancienne et premiere ecri- 
ture qu'on avait apergues ; et plus tard encore^ 
un autre theologien ? Griesbach de lena , etait 
venu s'y exercer aussi, quoique le bibliothecaire 
lui eut declare qu'il etait impossible a l'oeil d'un 
mortel de dechiffrer une ecriture qui avait dis- 



(1) M. Teschendorf, alors age de vingt-sept ans , recut d'une 
Faculte de theologie de la Prusse le grade de docteur qu'une 
Faculte saisse se disposait a lui conferer. Trois gouveme- 
ments etrangers le decorerent. D'autres lui envoy erent des 
medailles d'or. Celui de Hollande en fit graver une pourVou- 
vrage. 
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paru depuis six stecles. Malgr6 ces essais in- 
fructueux , le gouvernement fran^ais avait eu 
recours, en 4 834, a des reactifs chimiques pour 
faire ressortir les caract^res effaces et recou- 
verts ; mais un th6qlogien de Leipzig , alors a 
Paris, avait 6te si malheureux dans sa nouvelle 
tentative, qu'il avait d6clar6 qu'une Edition de 
ce texte6tait inexecu table, et que le manuscrit 
6tait illisible. Cest apr&s tous ces efforts que 
j'entrepris, a mon tour, en 1841 et 1842, de 
m'y exercer , et j'eus le bonheur de le d^chif- 
frer completement , et d'y distinguer m&ne les 
mains diverses qui y avaient travaille. 

Ce succ^s, qui m'attira des t6moignages de 
reconnaissance et des encouragements , doubla 
mes forces; aussi regardai-je d&s lors com me 
mon devoir d'accomplir un projet qu'on avait 
traite de chimerique. Le gouvernement de mon 
pays me vint en aide. Le roi Fr6deric-Auguste II , 
et son illustre frere lean , tr&s-savant dans la 
sainte Ecriture , m'envoy^rent des marques de 
leur bienveillance, et plusieurs protecteurs 6mi- 
nents de la science, a Francfort , a Geneve , a 
Rome, a Breslau, m'offrirent noblement de s'in- 
t6resser k mon oeuvre. 

Je passe sous silence bien des details int6- 
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ressants de mes voyages; — l'audiencesi gra- 
cieuse que m'accorda le pape Gr^goire XVI 
au mois de mai 1843^ ; — mes rapports avec 
le c61ebre cardinal Mezzofante , ce linguiste si 
6tonnant et si admir6, — et j'arrive de suite k 
mon excursion en Orient, pour laquelle je rn'en-* 
barquai a Livourne au mois d'avril 4844. 

Mettre le pied sur le sol de la Terre-Sainte , 
visiter Jerusalem avec ses tombeaux et ses 
sanctu&ires , est un bonheur que beaucoup 
cfhommes peirvent se procurer de nos jours. 
Mais c'est bien rarement que le Sinai voit arri- 
ver les pterins d'Allemagne ou d'Europe. Quot- 
que isole entre le desert et la mer, et eloign^ 
des voies les plus fr&juentees par le commerce, 
ainsi que des routes fray6es par le plaisir ou 
par l'amour de la contemplation , il offre ce- 
pendant aux voyageurs un charme tout parti- 
culier. Les plusgrandes et les plus belles villes 
de notre continent , les paysages de la Suisse 
et de Iltalie , sont graves dans ma m&notre; 
mais je ne connais aacun site qui m'ait laiss6 
une impression plus profonde que celui du 
mont Sinai et des solitudes qui y conduisent. 
D'ailleurs le Sinai lui-m6me fait partie de la 
Terre-Sainte ; ear si la vie da R6dempteur 
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aous eaehaiae 6 Jerusalem , ,a ftetiiltom et & 
Nazareth , 4e moat s&cp6 sur leqael l'aatique 
preourseur du Christ regut sa revelation aous 
apparaf t oomme l'arriere-foad de ces lieux c6- 
lebres ou plauent taot de riches et tant de 
saints souvenirs. 

Le second liv-re de Moise nous Repaint, avee 
de si vives conlews, l'Etemel descendant sur la 
montagaeau milieu des toanerres at des Eclairs, 
et le peuple trenprblant de crainte A ses pieds, que 
ce spectacle lukn&ne sembie pr6seat k nos re- 
gards ! Et qui done a'a pas lu -ce r6ck, duraat 
les aaa£es de son eafanoe? Depuis aos jeunes 
aas>nou£ ooanaiseons le Sinai ; il ^st insepara- 
ble de nos plus aneieaaes 6m$tioas religieuses. 

On ne saurak dire k »pari que oes impres- 
sions de Feafance ajottfeojt au pteusir que pro- 
cure la vue de -ce moat eaore ; plaisir d'autant 
plus grand que la forme de la moatagae et les 
lieux environnaats r6poadent , par 4eur aspect 
s6yere ^t majestateux, aux souvenirs que I'&me 
a conserves de la description de Moise. 

Peadant ua iatervatle de «f uinze aas , j'ai eu 
le boaheur de faire trois fois le voyage du 
Siaai; et si je devais dire lequel des trois a eu 
pour moi le plus d'attraits, je choisirais le pre- 
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mier. En 1 853, j'avais, il est vrai, a mes c6t£s, 
deux amis qui m'etaient bien' chers ; et cette 
compagnie, qui est partout d'un prix si grand et 
si doux, Test bien plus encore dans une course 
a travers les espaces silencieux et sauvages de 
FOrient. En 1859 , la mission impGriale dont 
j'avais 6t6 charg6 m'attira bien des agr&nents 
et des avantages. Mais mon premier voyage, 
en 1844, fut comme un premier amour. II y 
avait , en outre , a cette 6poque , mieux que 
plus tard , beaucoup de naturel dans les rap- 
ports des voyageurs avec 1'Egypte, et ce senti- 
ment , qui contrastait si fort avec le vernis de 
la politesse parisienne et le confort europ6en, ne 
laissait pas d'avoir un charme tout particulier. 
Cest du Caire, et non de Suez, comme on le 
fait g6n6ralement aujourd'hui a cause du che- 
min de fer , que je me dirigeai vers le vaste 
desert avec une petite caravane form6e de 
trois Bedouins , d'un drogman arabe et de 
quatre chameaux. Tout ce qui 6tait n6cessaire 
a notre entretien pendant plusieurs semaines, 
ustensiles de manage, provisions de tout genre, 
fut plac6 sur le dos des chameaux , ainsi que 
la tente qui devait, pendant longtemps, nouste-. 
nir lieu, nuit et jour, du toit de la patrie. Nous 
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etions au mois de mai. La temperature, qui 
descendait rarement au dessous de 30 degr£s 
Reaumur, n'6tait guere faite pour un enfant de 
l'AUemagne du Nord ; mais elle donnait au de- 
sert tout son ardent 6clat , tout son caract^re 
de feu. Aussi f&mes-nous contraints de ne mar- 
cher que pendant les fraiches heures du jour , 
le matin et le soir. D'ordinaire, je ne faisais pas 
deployer la tente, a cause de la brieve^ de* la 
nuit, et je m'etendais sous la voftte du ciel parmi 
les Bedouins et les chameaux. Le second jour 
je meveillai vers minuit. Le moment 6tait bien 
choiai pour me r6veler les secrets du desert. 
Seuls, ses habitants feroces cherchaient k cette 
heure leur proie et en troublaient les effroya- 
bles solitudes. A cdte de mes Bedouins endor- 
mis, les pigeons voletaient dans leur cage, et 
nos montures , les pieds de devant Ii£s , cher- 
chaient, dans le voisinage , de l'herbe et des 
chardons. Les etoiles etincelaient au ciel ; Ca- 
nope, Tune des plus belles du sud, brillait 
comme un ceil enflamm6. Et derrtere , et au- 
dessus de cet ceil, il en brillait un Autre sous 
les regards duquelje me rendormis sans crainte 
avec une filiale con fiance. 
Ce qui pr6te un int6r6t particulier et d'un or- 
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<lre sup&ieur aux voyages k travers des im- 
Kt8&s»t& de l'Egypte et de 1'Arabie , avant et 
apr&s Suez, ce soul , ai-je besoin de le dire a a 
lecteur? les souvenirs de la roarche des enfants 
d'lsra&L veus le Skiai. Leurs traces giorifient 
1106 propnes voyages ; car, encore aujouxdhui, 
apres plus de trois jooille ans, il >es£ possible de 
sutvre eette im^meose Emigration, si feconde en 
grands r&ukats, et que le doigt de Dieu dirigea 
dune manii&re si visible. Le point ou ,elle tra- 
versa la mer Rouge, soul&irepeu de doutes;les 
sources que Ton nomine sources de Mom , in- 
dtquent, & coup sftr, la premiere halte des <H6- 
breux , <6ehappes <mkaouleusement a la puis- 
sance deteure eanenis et aux dangers des flote, 
alors que le magtiiiique caotique de reeonaais- 
sance et de joie , *sur les fcauts fails du grand 
Gumrier , se pressait sur las 46vres de Moise et 
des enfants id'Israel. i.'>eau am^re, ce premier 
rafraichissement si mal aeotteiili par ee peuple 
mourant de sotf, est encore reconnaissable au- 
jourdhui. Nous en disons autaat de la valine 
d'Elim avec ses douze lontaines d'eau et ses 
soixaote etdix palmes (Esode,, XV, 87). Six 
fois j'ai contempt avec ravissement oette valine 
toule parfum6e de -ses palmiers et de ses tama* 
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ris, et j'ai campe aupr&s de ses douces eaux. 
Elle succ&te a la plaine de sable uni, qui 
s etend d'Ayun-Musa jusqu'a Marah, coinme un 
brillaat jour de joie fait suite a de longues 
heures de tristesse morae et desol6e. 

Et que dirai-je du Wadi Mokatteb et du 
Wadi Feiran, dont le premier s'appelle la valine 
de l'Ecriture k cause de ses pierres sur lesquel- 
les sont inscrits des caracteres&iigmatiques, et 
dont le second passe pour 6tre le paradis du 
desert, avec sou bosquet de palmiers, et sa ma- 
jestueuse moutagne de granit qu'on appelle le 
Serbal?Gr&ce a Hgnorance de ces lettres 6tran- 
geres dues a la pieuse imagination d'admira- 
teurs chr6tiens, on crut pendant longtemps que 
les pierres gravees etaient, elles aussi, un me- 
morial du voyage des Israelites ; et ^ja , au 
sixi&ne si&cle, le c£16bre voyageur indien Cos- 
mas se fit I'organe de cette explication. 11 6tait 
reserve a deux savants de Leipzig, nullement 
voyageurs Tun et l'autre , MM.' Beer et Tuch , 
de trouver la cl6 de I'enigme. S'il n'est plus 
permis de les faire remonter jusqu'aux enfants 
dlsrael, quoique ceux-ci aient pu, a coup sftr, 
traverser cette vallee, ni de les attribuer a leurs 
heures de loisir, elles n'en attestent pas moins 
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le passage d'antiques pelerias dont les noras 
et les paroles , inscrits de leur propre main , 
arr&ent aujourd'hui la marche des passaats. 
Ces pterins etaient de la Nabatee. Durant les 
siecles les plus rapproch6s de Jesus-Christ, soit 
avant, soit apr^s son apparition, ils accouraient 
a leur antique for6t sacr6e de palmiers , au 
Wadi Feiran, pour y cel^brer de grandes so- 
lennite en I'honneur des astres. 

II se peut que Moise et son peuple eurent k 
lutter tout pr&s de cette magnifique vall6e du 
Feiran, encore aujourd'hui si riche en jardins 
de dattes et en fruits varies du Midi ; et il est 
m6me tres-probable que leurs combats avec 
Amalek furent livr6s dans cette contree. Au 
bout de quelques heures de marche , on ren- 
contre, apr^sce Wadi, les tamaris, dont les bran- 
ches distillent toujours encore une manne douce 
comme le miel , precieux souvenir de ce mer- 
veilleux rafralchissement du desert qu'Israel 
commenga a goftter en ce lieu. Cette valine ren- 
ferme aussi de vieux t^moignages Chretiens, qui 
sont venus se superposer aux fetes des dieux 
paiens et aux experiences miraculeuses des 
Juifs. Les palmiers, avec leur verdure 6ternelle, 
recouvrent les ruines d'une illustre cit6 episco- 
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pale qui, depuis le quatrieme stecle, avait fleuri 
dans le cceur meme du desert, et qui peut-6tre 
avait servi d'asile hofcpitaliei* aux Chretiens per- 
secutes de l'Egypte. 

Mais hfttons nos pas vers le Sinai lui-m6me, 
auquel on arrive, a partir de la valine du Fei- 
ran et du pied de Serbal , en un jour et demi 
de marche. Deux chemins s'ouvrent ici devant 
nous : Fun traverse le Wadi Schech , dont les 
tamaris rappellent le pain du ciel qui nourrit 
autrefois Israel , et plusieurs portes naturelles 
derochers, form^es par des masses graniti- 
ques dont Taspect est grandiose : c'est la in- 
dubitablement la voie que suivit Moise. L'au- 
tre parcourt d'abord le Wadi Selaf , dont les 
rideaux de murailles rocheuses, avec leur 
attrayante vari6te, presentent un grand charme 
a 1'oeil du voyagenr. Quand on a travers6 ce 
Wadi dans toute sa longueur, apres six heures 
de marche , il faut gravir, non sans beaucoup 
de fatigue , le Nakb-el-Hauwy, ce c^lebre pas 
du vent. Le sen tier s'6l6ve escarpe entre des 
monceaux de roches detach^es des cimes , et 
se d6roule comme un serpent en des contours 
hardis ; a gauche , il nous offre des abimes 
d'une immense profondeur ; a droite, des quar- 
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tiers de granit entasses comme des d6bris. 
Apr6s une nuit passee, comme je le fis en 1 859 , 
au milieu de ces gouffres et de ces escarpements, 
repaires habituels des aigles et des vautours, 
nous salu&mes, le lendemain matin, le Sinai et 
son couvent. Au bout de ce detroit ou le vent 
s'engouffre , on voit soudain s'ouvrir la valine, 
et les yeux contemplent d'assez pr6s , quoique 
dans le lointain , ces majestueuses montagnes 
de granit qui s'&event dans l'azur des cieux , 
et quele juif , le chr6tien etle musulman vien- 
nent visiter tous les ans , le coeur rempli d'une 
pieuse crainte , pour c616brer le souvenir des 
grands faits de Dieu envers Moise et envers 
son peuple. Bientdt on arrive k la vaste plaine 
de Rahah ou les Israelites 6taient campus, atten- 
dant les splendeurs de la r6v61ation. Cest de 
cette plaine que s'eleve , nu et abrupt > le pic 
septentrional du mont Sinai , ordinairement 
appel6 Horeb. A ,sa gauche, se d6roule une 
vallee profonde ou Ton apergoit un groupe de 
beaux cypres au sombre feuillage. Ce sont 
ceux du jardin du couvent de Sainte-Catherine, 
qui nous envoie pareux son premier salut, a 
la fois agr^able et severe. 

Le couvent, bftti comme une forteresse ,est 
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entour6, ainsi que son jardin, de hautes mu- 
railles qu'exigeait la sftrete des personnes, pour 
les mettre a l'abri des hordes des B6douins qui 
vivent dans la presqu ? ile du Sinai. Personne 
n'ignore qu'il fut fond£ par Tempereur Justi- 
nien , durant la premiere moiti6 du sixi&ne 
siecle ; depuis lors, il n'a jamais 6t6 d&ruit ; 
mais il faut dire que deux si&cles d6ja avant 
sa fondation , il s'y trouvait deux Edifices plus 
modestes : une petite 6glise construite sur Fern- 
placement pr&endu du buisson ardent , du sein 
duquel le Seigneur avait parte a Moise, et une 
tour elev£e pour servir de refuge particulier 
aux saints du Buisson. L'histoire nous rapporte 
qu'en 370 des Sarrasins massacr&rent de pieux 
solitaires du Sinai'. Cet Ermitage du Buisson , 
qui remonte au troisi^me siecle, est le premier 
des monuments de la veneration que les Chre- 
tiens ont vou£e k ce th6fttre sacr£ de la loi 
divine , au Sinai des documents mosaiques , 
veneration qui est devenue universelle depuis 
la construction du couvent par Justinien. 

Et maintenant, vous conduirai-je sur la sainte 
montagne qui s'£l&ve immediatement derriere 
le cloitre , quoique d'ici Ton n'en puisse pas 
apercevoir le majestueux sommet? Certaine- 
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ment j'eprouverais un grand charrae a d6crire 
ces lieux tout enipreints du souvenir du pro- 
phete Elie, qui y avait cherche un refuge con- 
tre la colere de l'impie Jesabel, et, par-dessus 
tout, cette hauteur solitaire , ou le z&le des 
Chretiens et des musulmans a fait bfttir une 
chapelle pour c&ebrer l'heure solennelle de la 
revelation de la loi. Qui pourrait oublier aussi 
les impressions quiinondentl'&me, lorsque, du 
haut de cette time rocheuseet nue du Sinai, le 
regard, seperdant au sud-est dans l'eclat azure 
de la mer qui termine au loin la perspective, 
s'abaisse sur cette vallee ou la foule des Israe- 
lites , pieusement tremblante , s'etait autrefois 
prosternee devant son Dieu, et puisse promene 
vers 1'ouest sur la plus sublime forfit de rochers 
qu'il soit donne de contempler. C'est la qu'on 
voit se derouler , a perte de vue , des masses 
de granit , dentel^es et crevassees , que le de- 
sert finit par encadrer d'une blanche zone de 
sable. Le caractere sauvage et heurte de ce 
majestueux tableau n'est adouci par aucun 
arbre, pas m6me par un arbuste verdoyant ; 
la, rien ne fleurit, ni ne se fl6trit; les annees 
passent silencieuses ; on dirait que le grand 
6v6nement qui s'y accomplit autrefois plane 
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toujours en ces lieux avec une immuable 
puissance. Les agitations de la vie , avec ses 
raille travaux , avec ses oeuvres qui creent 
ou ses coleres et ses passions qui detruisent , 
expirent au seuil de ces deserts. 

Mais revenons au couvent pour y admirer 
une autre relique non moins venerable, quoi- 
que sa gloire ne date pas de trois mille ans, 
une relique sacr6e que le Seigneur avait depo- 
see au pied de la montagne de Moise , dans 
une humble et discrete cellule de moine , 
comme dansun tabernacle saint, et dont il vou- 
lait gratifier notre epoque , pour lui 6tre un 
temoin eloquent de la verite chrelienne. L'es- 
poir, avec lequelj'6lais parti, de d6couvrirquel- 
ques restes pr^cieux de manuscrits , surtout 
bibliques, remontant aux premiers siecles de 
Fantiquite chr6tienne , fut realise au dela de 
mon attente; car je rencontrai dansce monas- 
t&re la perle de mes trouvailles. En visitant sa 
biblioth^que , j'apergus, au milieu de cette 
vaste salle, une grande et large corbeille pleine 
de vieux parchemins ; et le biblioth^caire , 
homme fort instruit , me dit que deux autres 
semblables, remplies de papiers rong^s par le 
temps, avaient 6t6 jetees au feu. Quel ne fut 
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pas mon etonnement en decouvrant parmi ces 
debris un nombre considerable de feuilles d'une 
Bible grecque de I'Ancien Testament, qui me 
parut 6tre Tune des plus anciennesque j'eusse 
jamais vues ! On m'en c6da sans peine et a ma 
grande joie le tiers environ, quarante-trois , 
avec d'autant plus de facilite qu'on se dispo- 
sait a brftler le tout. Cependant je ne pus ob- 
tenir, malgre mes instances, qu'on m'accordftt 
les autres feuilles ; la satisfaction que j'avais 
manifesto sans reserve avait eveilte des soup* 
gons sur la valeur ignor6e de ce manuscrit. Je 
transcrivis une page du texte d'Esaie et de 
Jeremie , et je recommandai les restes, et tous 
les fragments semblables que Ton pourrait 
trouver, aux soins des religieux. 

A mon retour en Saxe, il nemanqua pas de 
savants qui parurent comprendre le haut prix 
du tr6sor que j'apportais. Toulefois je fis mon 
secret du lieu ouje l'avais trou\6, dansl'espoir 
d'acqu6rir un jour les parties qu'on avait re- 
fuse de me livrer. Je donnai au gouvernement 
saxon ma riche collection de manuscrits orien- 
taux en echange du paiement complet de mes 
frais de voyage. Je deposai k la biblioth&jue 
de rUniversite de Leipzig , sous forme de col- 
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lection qui porte mon nom , cinquante manu- 
scrits dont quelques-uns tresrares et tr&s-im- 
portants ; j'en fis de m6me des fragments du 
Sinai , sous le nom de Fred6ric-Auguste , en 
souvenir reconnaissant des bontes de ce roi; 
et je les publiai a Leipzig, en 1846, en un 
ouvrage de luxe ou chaque lettre et chaque 
trait avaient ete reproduits sur la pierre avec 
la plus severe exactitude. 

Mais ces travaux du foyer, touchant les ma- 
nuscrits que j'avais moissonn^s , ne me firent 
pas oublier le tresor lointain que j'avais d6cou- 
vert. Pen poursuivis l'acquisition par l'inter- 
mediaire d'un ami influent qui residait a la 
cour du vice-roi d'Egypte ; mais malheureuse- 
ment ses demarches rest&rent sans succes, car 
« les moines du couvent, m'ecrivait-il > ont 
» appris a connaltre , depuis votre depart, tout 
» ce que valent leurs feuilles de parchemin, et 
» ils ne veulent s'en dessaisir a aucun prix. » 

Je resolus alors de retourner en Orient pour 
copier au monast&re cet inappreciable manu- 
scrit. Apres avoir quitt6 Leipzig, au mois de 
Janvier 1853, je m'embarquai a Trieste pour 
TEgypte , et au mois de fevrier j'etais pour la 
seconde fois au couvent du Sinai. Ce nouveau 
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voyage fut peut-6tre plus heureux encore que 
le premier par les precieuses d^couvertes que 
je fis de raanuscrits bibliques ; mais je ne pus 
me procurer la moindre nouvelle du tresor de 
1844, ni en trouver des traces ; je me trompe, 
car je rencontrai dans un rouleau un petit 
fragment qui portait sur chaque c6te onze 
courtes lignes du premier livre de Moise ; ce 
qui me prouva que le manuscrit avait primi- 
tivement contenu tout l'Ancien Testament, mais 
que depuis longtemps la plus grande partie 
devait en 6tre detruite. 

A mon retour, je fis paraitre , dans le pre- 
mier volume d'une nouvelle collection de tres- 
vieux documents Chretiens que je me mis a 
publier, la page du manuscrit sinaitique que 
j'avais transcrite en 1844, sans divulguer 
toutefois encore le lieu de ma riche trouvaille. 
Je tenais a declarer que je revendiquais Thon- 
neur d'avoir decouvert les autres fragments, 
en quelque lieu qu'on les fit paraitre plus tard, 
soit a Berlin, soit a Oxford; car je pr6sumais 
que Tiin des savants voyageurs qui avaient 
visits le Sinai apr&s moi les avait deja ap- 
port6s. 

11 s'agissait d6sormais de tirer profit de ces 
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riches niateriaux. Sans parler d'un second 
voyage que j'avais fait a Paris en 1849, je par- 
courus l'AUemagne , la Suisse et 1'Angleterre, 
consacrant plusieurs ann£es d'un travail inces- 
sant a une septieme edition de monNouveau 
Testament grec. Mais je me sentais toujours 
plus presse de recomrnencer mes recherches en 
Orient. Divers motifs, et surtout la veneration 
profonde des monast&res orientaux pour l'em- 
pereur de Russie , me porterent a m'adresser , 
dans l'automnede 1856, au gouvernement im- 
perial , en lui soumettant le plan d'un grand 
voyage d'explorations orientales. Ce projet 
excitaa Saint- Petersbourg de jalouses et fanati- 
ques oppositions. On s'6tonnait qu un savant 
Stranger, protestant, osftt ambitionner de I'em- 
pereur grec orthodoxe la faveur d'une mission 
en Orient. Mais la bonne cause triompha. Les 
sympathies que ma proposition rencontra dans 
le sein de la famille imperiale elle-m6me exer- 
cerent sur le czar une influence decisive. Elle 
fut approuv^e au mois de septembre 1858, et 
tous les fonds demandes furent mis a ma dis- 
position. Trois mois apres , ma septieme Edi- 
tion du Nouveau Testament, qui m'avait coftte 
trois ans detravaux, etait heureusement ache- 
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v6e , et au commencement de Janvier 4 859 je 
faisais encore voile pour l'Orient. 

Je ne puis taire la satisfaction toute particu- 
Ii6re que j'avais eprouv6e peu auparavant. Un 
savant anglais, de mes amis, avait eteeuvoy6 
en Orient par son gouvernement , pour y d6- 
couvrir et y acheter de vieux manuscrits 
grecs. Malgr6 tout Tor dont il disposait , il n'a- 
vait pu presque rien acquerir; il n'etait pas 
m&ne alle jusqu'au Sinai, (( car, » disait-il dans 
son rapport officiel, « apres la visite d'un pa- 
w teographe et d'un critique tel que le docteur 
» Teschendorf, je ne pouvais m'attendre a 
» aucun succ6s. » Je vis par la combien j'avais 
et6 bien inspire de ne reveler k personne mon 
secret de 1844. 

A la fin de Janvier j'etais en face du cloitre 
du Sinai. La mission dont j'etais charge me 
valut d'etre regu avec une distinction toute 
particultere. Le prieur, en me saluant, mesou- 
haita de d6couvrir de nouveaux appuis en fa- 
veur de la v6rit6. Sa parole de bienvenue devait 
se verifier au dela de son esp6rance. 

Apr6s avoir consacr6 plusieurs jours a fouil- 
ler parmi les manuscrits du couvent , non sans 
mettre la main sur quelque parchemin pr6cieux, 
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je faisais , le 4 fevrier, pr6venir mes Bedouins 
de se tenir pr6ts , avec leurs chameaux, a partir 
le 7 pour le Caire, lorsqu'une circonstance 
toute fortuite vint mettre le comble a mes 
voeux. L'apr6s-midi de ce m&ne jour, je fis 
avec F6conome du couvent une promenade sur 
Tune des cimes voisines; et comme nousren- 
trions , au d6clin du jour, le religieux me pria 
d'accepter dans sa cellule quelques rafraichis- 
sements. A peine 6tions-nous entres, que repre- 
nant not re precedent entretien : « Et moi aussi, 
» — dit-il, — j'ai la une Septuaginta, une 
» Bible des Septante , » — c'est-a-dire un . 
exemplaire de FAncien Testament traduit en 
grec par les Septante; — et il alia prendre, 
dans un coin de la chambre, un volumineux 
objet envelopp6 d'un linge rouge , et le plaga 
devant moi sur la table. J'ouvre ce paquet , et 
j'aper^ois, a ma grande surprise, non-seule- 
ment ces fragments que, quinze ans aupara- 
vant, j'avais tir6s de la corbeille, mais encore 
d'autres parties de l'Ancien Testament, puis le 
Nouveau Testament tout entier, et enfin I'epttre 
de Barnabas et une partie du Pasteur d'Hermas. 
Tout plein d'une joie que , cette fois , je sus 
contenir et cacher a Feconome et aux autres 
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religieux, je demandai soudain et j'obtins la 
permission d'emporter le manuscrit dans ma 
chambre afin de l'examiner a loisir. Et la , 
quand je fus seul, je m'abandonnai aux elans 
de ma joie et de mon enthousiasme. Je savais 
que je tenais dans mes mains le plus grand 
tr^sor qu'on pftt trouver pour la science de la 
Bible, un document dont l'3ge et l'importance 
depassaient ceux de tous les manuscrits exis- 
tants dont je m'6tais occupe durant vingt an- 
uses. Je ne saurais, je Tavoue, retracer les 
6motions de cette heure de ravissement, en 
presence de ce vrai diamant biblique. Aussi , 
en depit d'une mauvaise lampe et d'une froide 
nuit ? je me mis de suite a transcrire l'epitre 
de Barnabas. Depuis deux siecles on cherchait 
en vain Toriginal grec de la premiere partie de 
cette epitre , qui n'etait connue que par une 
traduction latine tres-defectueuse ; et cependant 
cette lettre avait joui , depuis la fin du second 
siecle jusqu'au commencement du quatri&me , 
d'une autorite assez 6tendue, puisque beau- 
coup de Chretiens lui accordaient volontiers , 
ainsi qu'au Pasteur d'Hermas, une place ac6t6 
des documents sacres de la Nouvelle Alliance. 
C'6tait juste le motif pour lequel ces deux 
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Merits se trouvaient Tun et l'autre dans la Bible 
sinaitique, dont la redaction remonte a la pre- 
miere moitie du quatrieme si&cle , vers l'epo- 
que du premier empereur chretien. 

Le 5 fevrier, de bon matin, je fis appeler 
l'econome. Je lui demandai la faveur d'em- 
porter le manuscritau Caire, pourle transcrire 
en entier, de la premiere page a la derniere. 
Mais le prieur etait parti depuis deux jours 
pour la m6me ville , afin de se rendre a Cons- 
tantinople avec d'autres Sup6rieurs de la 
maison-mere du Caire, dans le but d'elire un 
nouyel archev6que ; et Tun des religieux s'op- 
posait a mon desir. Que faire alors?Mon parti 
fut bientdt pris; le 7, au lever du soleil, je me 
hfttai de prendre cong6 des moines et de courir 
au Caire dans l'espoir d'y rencontrer encore les 
Sup6rieurs, et de m'en entendre avec eux. 
Mon depart fut entour6 de mille marques d'af- 
fection; le pavilion russe flottait sur les murs 
du couvent ; et tandis que les 6chos repetaient 
au loin les bruyants saluts de mes hdtes, les 
plus distingu6s d'entre eux m'accompagnerent 
jusque dans la plaine. 

Le dimanche suivant j'arrivai au Caire , ou 
je fus accueilli avec la ra6me bienveillantesym- 
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pathie. Les prienrs, qui n'6taient point encore 
partis, consentirent promptement a ma de- 
mande ; et soudain ils chargerent tfn Bedouin 
d'aller prendre en toute hftte le manuscrit. En 
neuf jours, monte sur son chameau , il alia 
du Caire au Sinai et du Sinai au Caire ; 
et le 24 fevrier Finappr6ciable tr6sor 6tait dans 
mes mains. Le moment 6tait venu de mettre 
sans retard et courageusement la main a l'ceu- 
* vre , car il ne s'agissait de rien moins que de 
transcrire plus de cent dix mille lignes dont 
un tr&s-grand nombre 6taient fort difficiles a 
lire , soit a cause de corrections posterieures , 
soit parce que F6criture avait p&li ; et cela , 
sous une temperature qui ne descend jamais , 
aux mois de mars, d'avril et de mai, au- 
dessous de vingt degr6s Reaumur k l'ombre. 
Aussi , qui dira toutes les fatigues que nous 
codta un travail pareil ! 

Mes rapports soutenus avec le monastere me 
fournirent l'occasion de sugg6rer aux moines 
la pens6e d'offrir Foriginal m6me a l'empereur 
de Russie, protecteur n6 de la foi grecque or- 
thodoxe. L'id6e trouva de l'ecko ; mais l'e\6- 
cution vint se heurter contre un obstacle inat- 
tendu. Le nouvel archev6que, 61 u a l'unani- 
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mite pendant la semaine de Pftques , et auquel 
il appartenait de decider a cet egard en dernier 
ressort, n'6tait pas encore consacre par un 
prince de l'Eglise, ni reconnu par la Sublime 
Porte. Et tandis qu'on attendait Fheure de 
cette double solennit6 , le patriarche de Jeru- 
salem protesta contre ce choix avec une telle 
vigueur, que Ton n'esp£rait guere en triompher 
et obtenir Installation ofBcielle qu'au bout de 
trois mois; ce que voyant, je crus devoir 
partir, au commencement de mai, pour Jaffa 
et Jerusalem. 

Juste a cette epoque arrivait a Jaffa le grand- 
due Constantin de Russie, qui avait pris, d&s 
le d$but, le plus vif interGt a ma mission. Je 
l'accompagnai a Jerusalem. Je visitai les anti- 
ques biblioth&ques de la ville sainte , celle du 
cloltre Saint-Saba sur les bords de la mer 
Morte, puis celles de Beyrouth, de Ladikia, 
de Smyrne, de Pathmos. Ces explorations nou- 
velles eurent les plus heureux r6sultats. Au 
temps voulu je retournai au Caire; mais ici je 
ne trouvai qu'une amere deception au lieu des 
joies du succ^s. Le patriarche de Jerusalem 
prolongeant son hostilite et la poussant jus- 
qu'aux plus extremes limites, les cinq deputes 
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du couvent avaient dft rester a Constantinople, 
ou ils sollicitaient en vain, depuis plusieurs 
raois , une audience de la Sublime Porte, pour 
faire valoir leurs droits; et, en cet 6tat des 
choses, les religieux du Sinai n'avaient pu 
se rendre a mon d6sir ? qui 6tait devenu le 
leur. 

Au milieu de ces embarrassantes conjunctu- 
res, l'archevfique et ses amis me prierent d'in- 
tervenir en faveur des inter&ts menaces du 
couvent. Je partis sans retard pour Constan- 
tinople, d&ireux d'y appuyer les d-marches 
des cinq deputes. Le prince Lobanow, ambassa- 
deur russe aupres du sultan, me regut avecla 
plus grande bienveillance, et le logement qu'il 
m'offrit a sa maison de campagne, sur les 
bords du Bosphore, me facilita le moyen de 
recourir plus souvent a sa haute intervention. 
Cependant l'adversaire irreconciliable, le puis- 
sant et fougueux patriarche , etait toujours 
triomphant. On conseilla alors a l'archev&jue 
d'en appeler lui-m6me en personne aux pa- 
triarches, aux archev&jues et aux ev^ques, et 
ce moyen r6ussit; car, avant la fin de l'annee, 
le bon droit du couvent 6tait reconnu , et sa 
cause etait gagn6e. Je portai moi-m6me cet 
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avis au Caire , et j'eus soin d'y joindre ma 
demande particuli&re , appuyee par le prince 
Lobanow. 

Le 27 septembre j'etais de retour au Caire. 
Les religieux assembles et leur archev^que 
me tenioignerent la plus vive reconnaissance 
pour mes soins empresses a defendre leur 
cause a Constantinople, et d6ja le lendemain je 
recevais d'eux, sous forme de pr6t, avec les 
marques de la plus honorable con6ance, la Bi- 
ble sinaftique, pour la transporter a Saint- 
P6tersbourg et l'y reproduire en tine copie 
aussi fiddle que possible. 

D6s les premiers jours d'octobre, je quittai 
I'Egypte ; et le 1 9 novembreje presentai aLeurs 
Majestes Imperiales, dans leur palais d'hiver, a 
Tzarsko6-S6lo , ma riche collection d'antiques 
manuscrits grecs, syriaques, copies , a rabes 
et autres , au milieu desquels la Bible sinaitique 
brillait comme line couronne. En m6me temp3 
je saisis cette occasion pour exposer a Tempe- 
reur Alexandre II le projet de faire de cette 
Bible une edition digne de l'ouvrage et de 
Fempereur lui-m6me, destinee a etre Fun des 
plus grands monuments de la science biblique 
et critique. 
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Je ne • crus pas pouvoir accepter les offres 
brillantes qui me furent faites de me fixer pour 
toujours , ou m6jne pour quelques ann6es, dans 
lacapitale de la Russie; et c'est a Leipzig qu'au 
bout de trois ans, et apr6s trois voyages a 
Saint-P6tersbourg, il m'a 6te donn6 de mener 
a bonne fin cette difficile et tr&s-laborieuse 
entreprise, parFimpression d'un fac-simile mo- 
numental , en quatre volumes in-folio. 

Au mois d'octobre 1862 je me rendis a 
Saint-P6tersbourg pour presenter cette Edition 
a Leurs Majest6s. L'empereur , qui avait libe- 
ralement pourvu a tous les frais, et qui avait 
approuv6 l'idee de faire paraitre ce magnifique 
manuscrit a la calibration du jubil6 mill6naire 
de la monarchic russe , a fait cadeau de la plus 
grande partie des exemplaires au corps uni- 
versel de TEglise chr6tienne , qui , sans dis- 
tinction de confession, a fait 6clater a ce sujet 
la plus grande reconnaissance. Le pape lui- 
m&ne, dans une lettre 6crite de sa propre 
main , a exprim6 a l'editeur ses felicitations, et 
son admiration. Et il y a quelques mois a peine, 
les deux plus cel&bres university de la vieille 
Angleterre, Cambridge et Oxford, voulaient 
bien me combler d'honneur , eii me conferant 



Digitized by VjOOQlC 



-45- 

leur plus haule dignite acad&nique. « J'aime- 
» rais mieux, » disait au sujet de cetted6cou- 
verte ua digne et savant vieillard , « avoir 
» trouve le manuscrit du Sinai que le Koh-i- 
» Noor (mmtagne de lumiere, grand diam^nt qui 
» vaut des millions) de la reine d'Angleterre ! » 
Mais ce que je mets bien au-dessus de 
toutes ces flatteuses demonstrations de la re- 
connaissance , c'est la conviction que la Pro- 
vidence a gratifi6 de la Bible du Sinai' notre 
epoque si douloureusement feconde en attaques 
antichr&iennes, afin qu'elle noussoit une vive 
et pleine lumtere touchant la Parole ecrite 
de Dieu, et nous aide a en d6fendre la verit6 en 
rafter missant sa forme au then tique. 

C. TlSCHENDORF. 

Leipzig, aoftt 1865. 
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DE LA DATE 



EVANGILES 



TEMOIGNAGES ECCLESIASTIQUES. 
Deuxteme stecle. 

La vie de Jesus est de venue le centre vers 
lequel convergent toutes les questions religieu- 
ses de notre temps. (Test la un fait important. 
II montre , au fond , que le christianisme re- 
pose non sur la doctrine , mais sur la personne 
de Gelui dont il porte le nom. Toute concep- 
tion opposee meconnait le caractere essentiel 
de lafoi chretienne, et temoigne d'un manque 
reel d'intelligence , de sympathie et de profon- 
deur. La personne de Jesus est la pierre angu- 
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laire de l'Eglise ; c'est elle]|que les enseigne- 
ments du Maitre et ceux de ses apotres mettent 
toujours et partout en relief et sur le premier 
plan, de la maniere la plus nette et la plus 
categorique ; et c'est avec elle que le christia- 
nisme reste debout ou tombe. Vouloir tout en- 
semble la depouiller de eette majesto divine 
que l'Eglise entiere lui reconnait sous le nom 
de Fils de Dieu , et cependant maintenir la foi 
et l'Eglise chretiennes , c'est se livrer & une en- 
treprise bien inutile , et nourrir une bien vaine 
illusion. La morale elle-meme, que Ton pre- 
tend sauver du naufrage de la foi , n'echappe 
pas a la contradiction 1^ plus profonde ; car , 
comment un arbre sain pourrait-il croitre et 
grandir sur des racines vermoulues ? Disons-le 
done sans detour : Oui , la vie de Jesus est , 
pour la science chretienne , la question des 
questions ; et de sa solution depend l'existence 
ou la ruine de l'Eglise. 

Mais ou done puisons-nous notre connais- 
sance de la vie de Jesus ? Quelles en sont les 
sources ? 

Ges sources se trouvent presque exclusive- 
ment dans nos quatre Evangiles , dont la per- 
sonne divine de Jesus , ce point cardinal de la 
foi chretienne , qui est aussi celui des attaques 
de Tincredulite , constitue la trame et le fond , 
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et dans les epitres de saint Paul , qui sont , sans 
contredit , les documents apostoligues les plus 
primordiaux que' nous possedions. En dehors de 
ces 6crits sacr6s, nous ne trouvons plus que 
quelques rares sentences ou quelques faits qui 
dependent d'ailleurs des Evangiles , k trds-peu 
d'exceptions pres. La plupart proviennent de 
livres apocryphes, c'est-&-dire inauthentiques, 
indignes de creance , pourvus de faux noms 
d'auteur, et visent, avec plus ou moins d'ha- 
bilet6 , k computer nos Evangiles ; d'autres , 
d'origine soit juive , soit paienne , 6manent du 
but avoue de les attaquer et de les combattre. 
Ajoutez deux notices interessantes , que nous 
devons k deux ecrivains classiques , Tun du 
premier siecle et Tautre du commencement du 
second ; Tacite (1) , en effet , nous atteste que 
le Christ, fondateur de cette secte qui etait 
dej& fort r6pandue dans Rome au temps de Ne- 
ron, fut condamn6 par le procurateur Ponce-Pi- 
late k perdre la vie sous Tibere ; et Pline (2) , k 
son tour, 6crit k Tempereur Trajan que les chr6- 
tiens , alors dej& tres-nombreux en Bithynie , 
chantaient, dans leurs assemblies, des hymnes 
au Christ , qu'ils adoraient comme un dieu. 

(1) Annates, XV 9 U. 
(2)£pUrw,X, 97. 
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Voila l'etat des choses. Si done il est vrai de 
dire que nos Evangiles ne sont pas les uniques 
sources de la vie de J6sus, il ne Test pas moins 
d'affirmer qu'ils en constituent les plus abso- 
lument importantes et les seules immediates ; 
et puisque toutes nos questions sur la naissance 
du Christ , sur son caractere , sur son action et 
son influence , sur sa marche et ses destinees , 
dependent de ces Livres saints et nous rame- 
nent sans cesse a eux, peut-on se poser un 
probleme plus important que celui-ci : De qui 
proviennent ces ecrits ? Quels en sont les au- 
teurs ? car de leur origine dependent leur cre- 
dibilite et leur valeur. 

C'est pour ce motif qu'on a consacr6, de nos 
jours , k cette question les recherches les plus 
etendues et les plus approfondies. On s'est de- 
mande de quel droit les noms des deux apdtres 
Matthieu et Jean , et des deux aides apostoli- 
ques Marc et Luc , avaient ete inscrits sur nos 
quatre Evangiles ; et plus on a trouve de legi- 
times motifs de les regarder comme les auteurs 
de ces ecrits , plus aussi ces ecrits eux-memes 
ont et6 naturellement ten us pour des relations 
authentiques , et dignes de toute creance , de la 
vie de notre Seigneur. De tels ecrivains , en 
effet, ne sont-ils pas la plus excellente garantie 
que leurs ouvrages, emanant bien reellement de 
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leur plume , ne contenaient que la verity , et 
etaient eminemment propres a nous la trans- 
mettre ? 

Il,existe toutefois une autre maniere d'appr6- 
cier ces ecrits. Depuis que le rationalisme du 
dix-huitieme siecle a voulu faire predominer 
Tentendement , pretendu sain , de Thomme , sur 
la revelation divine, on est bien vite arrive, 
sur cette pente dangereuse , k dediviniser toutes 
choses. On s'est mis a expliquer les miracles 
par les idees imparfaites et par Tabsence de 
critique qui regnaient a 1'age des ap6tres , et k 
attribuer une influence particuliere aux pr6ju- 
ges alors repandus sur TAncien Testament. On 
a invente la theorie de Y accommodation, d'apr^s 
laquelle Jesus aurait approprte ses enseigne- 
ments et ses actes aux attentes de ses contem- 
porains , et se serait fait passer pour plus qu'il 
n'etait en realit6. Cette fa$on d'envisager les 
Evangiles, nee de Tincredulite moderne, a trouve 
sa plus haute expression dans un livre deplo- 
rable publie & Paris en 1863 , la Vie de Jtsus , 
par M. Renan. Ne tenant aucun compte de la 
part que des mains apostoliques , d'apres ses 
propres aveux , ont prise k ces memoires , et 
n'obeissant qu'i de capricieux pr6juges contre 
la revelation et les miracles , ainsi qu'& un ar- 
bitraire sans frein et k une frivole imagination , 
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M. Renan a fait dans cet ecrit une odieuse ca- 
ricature de Thistoire 6vang61ique et de son he- 
ros. Aussi son ouvrage ressemble-t-il plus k un 
pamphlet calomnieux qu'i une 6tude loyale et 
s6rieuse. Donnons-en quelques exemples carac- 
teristiques. 

Est-il digne d'un travail vraiment historique 
d'avancer que Tap6tre Jean ecrivit son 6vangile 
par amour-propre froisse, par jalousie pour 
Pierre et par haine pour Judas? Ecoutez plutdt : 
« On est tente de croire que Jean... fut froisse 
de voir qu'on ne lui accordait pas dans This- 
toire du Christ une assez grande place ; qu'alors 
il commenga k dieter une foule de choses qu'il 
savait mieux que les autres, avec l'intention 
de montrer que , dans beaucoup de cas ou Ton 
ne parlait que de Pierre , il avait figur6 avec et 
avant lui. » « Les relations , en somme, frater- 
nelles*, quoique n'excluant pas une certaine 
rivalit6 , de Tauteur avec Pierre , sa haine au 
contraire contre Judas , haine anterieure peut- 
etre a la trahison , percent qk et Ik. » 

Est-il digne d'un travail vraiment historique 
d'expliquer la sympathie de la femme de Pilate 
pour J6sus de la facjon suivante : « Selon une 
tradition , Jesus aurait trouv6 un appui dans la 
propre femme du procurateur. Gelle-ci avait pu 
entrevoir le doux Galil6en de quelque fenStre 
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du palais , donnant sur les cours du temple. 
Peut-etre le revit-elle en songe , et le sang de 
ce beau jeune homme, qui allait etre vers6, 
lui donna-t-il le cauchemar ? » 

Que dirons-nous de la resurrection de La- 
zare, dont il veut se rendre compte par une 
fourberie de ce meme Lazare , et par une su- 
percherie de ses sceurs, qu'il excuse par leur 
fanatisme ? « Peut-etre Lazare , p&le encore de 
sa maladie , se fit-il entourer de bandelettes 
comme un mort et enfermer dans son tombeau 
de faiiiille... L'emotion qu'eprouva Jesus pres 
du tombeau de son ami, qu'il croyait mort, put 
etre prise, paries assistants, pour ce trouble , ce 
fremissement qui accompagnaient les miracles, 
Topinion populaire voulant que la vertu divine 
fut, dans Thomme, comme un principe epilep- 
tique et convulsif. Jesus... desira voir encore 
une fois celui qu'il avait aime , et la pierre 
ayant ete 6cartee , Lazare sortit avec ses bande- 
lettes et la tete entouree d'un suaire... Intime- 
ment persuades que Jesus etait thaumaturge , 
Lazare et ses deux sceurs purent aider un de 
ses miracles k s'executer... L'etat de leur con- 
science etait celui des stigmatisees , des convul- 
sionnaires, des possedees de couvent... Quant 
k Jesus , il n'etait pas plus maitre que saint 
Bernard, que saint Frangois d' Assise de mod6- 
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rer l'avidit6 de la foule et de ses propres disciples 
pour le merveilleux. Lamort, d'ailleurs, allait, 
dans quelque jours, lui rendre sa liberte di- 
vine, et l'arracher aux fatales necessites d'un 
rdle qui chaque jour devenait plus exigeant , 
plus difficile & soutenir. » 

Et que penser de sa maniere d'elucider l'ago- 
nie de Gethsemane? (Matth., XXVI, 36. Marc, 
XIV, 32. Luc, XXII, 40.) « Se rappela-t-il les 
claires fontaines de la Galilee ou il aurait pu se 
rafraichir ; la vigne et le flguier sous lesquels il 
avait pu s'asseoir ; les jeunes filles qui auraient 
peut-etre consenti a F aimer ? Maudit-il son &pre 
destinee, qui lui avait interdit les joies concedees 
k tous les autres? Regretta-t-il 6a trop haute na- 
ture , et, victime de sa grandeur, pleura-t-il de 
n'etre pas reste un simple artisan de Nazareth ? » 

Est-il un historien serieux, quand il s'imagine 
que la profonde secheresse de la nature, aux en- 
virons de Jerusalem , — ce foyer sacre de la foi 
et du culte juifs, — les vallees sans eau, le sol 
aride et pierreux , devaient ajouter au deplaisir 
d'un jeune homme habitue k la vegetation luxu- 
riante de sa patrie ? Ou bien encore quand il 
s' eerie : « Si jamais le monde , reste chretien , 
mais arriv6 k une notion meilleure de ce qui 
constitue le respect des origines , veut rempla- 
cer par d'authentiques lieux saints les sane- 
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tuaires apocryphes et mesquins ou s'attachait 
la piete des Ages grossiers , c'est sur cette hau- 
teur de Nazareth qu'il Mtira son temple. Li , 
au point d'apparition du christianisme et au 
centre d'action de son fondateur, devrait s'61e- 
ver la grande eglise ou tous les Chretiens pour- 
raient prier. Lk aussi , sur cette terre oil dor- 
ment le charpentier Joseph et ses milliers de 
Nazareens oublies. . . , la philosophise serait mieux 
placee qu'en aucun lieu du monde, etc. » 

Pour ne relever, enfin, des contradictions in- 
terieures dont fourmille ce livre , que Tun des 
exemples les plus degoutants , nous donne-t-il 
un r6cit historique, lorsqu'il couronne de la 
gloire de rimmortalit6 et'du nimbe brillant 
des saints la tete de ce Juif expirant sur la 
croix , de cet enthousiaste d'abord si bienveil- 
lant , si delicieux , si idyllique , et qu'il trans- 
forme ensuite en un zelote id6aliste et fanati- 
que, 6n un geant sombre, luttant, sans espoir 
de salut , contre le parti juif dominateur , et 
cherchant la mort avec une hate etrange ? Lisez 
plutdt : t Toute Thistoire du christianisme nais- 
sant est devenue de la sorte une delicieuse pas- 
torale. Un Messie aux repas de noces, la courti- 
sane et le bon Zachee appeles a ses festins , les 
fondateurs du royaume du ciel comme un cor- 
tege de paranymphes... Le charmant docteur, 



Digitized by VjjOOQIC 



— 56 - 

qui pardonnait k tous pourvu qu'on Taimat, 
ne pouvait trouver beaucoup d'6cho dans ce 
sanctuaire des vaines disputes et des sacrifices 
vieillis... L'orgueil du sang lui parait Tennemi 
capital qu'il faut combattre. J6sus , en d'autres 
temps, n'est plus juif. II est r6volutionnaire au 
plus haut degre ; il appelle tous les hommes k 
un culte fonde sur leur seule qualite cfenfants 
de Dieu... Parfois on est tent6 de croire que , 
voyant dans sa propre mort un moyen de fonder 
son royaume , il con$ut, de propos d61ibere, le 
dessein de se faire tuer. D' autrefois, la mort se 
presente k lui comme un sacrifice , destine a 
apaiser son P6re et & sauver les hommes. Un 
gout singulier de pers6cution et de supplices le 
p6n6trait. Son sang lui paraissait comme l'eau 
d'un second bapteme dont il devait etre baigne, 
et il semblait poss6de d'une hate etrange d'aller 
au-devant de ce bapteme qui seul pouvait 6tan- 
cher sa soif... Sa tete s'inclina sur sa poitrine, 
et il expira. Repose maintenant dans ta gloire , 
noble initiateur. Ton ceuvre est achev6e ; ta di- 
vinity est fondee. Ne crains plus de voir crouler 
par une faute Tedifice de tes efforts (1). » 
Ges citations nous paraissent plus que suffl- 



(1) Voyez, pour toutes ces citations, les pages xxvil, 403, 
361, 378, 209, 28, 67, 219, 222, 316, 426. 
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santes pour justifier notre jugement du livre 
de M. Renan , et pour mettre nos lecteurs en 
etat d'en porter un k leur tour. Et puisque , 
malgre sa frivole fagon de traiter ou plutot de 
maltraiter la science , et sa fantastique carica- 
ture de Thistoire , cet ecrit a pu etre l'objet , 
meme en Allemagne, de tant d'egards et de 
sympathie , n'est-il pas 6vident , h61as ! que 
parmi nous aussi le gout de l'incredulite , pro- 
pre a notre epoque , s'est largement repandu , k 
c6te et a la faveur du manque de critique et 
d'intelligence de Thistoire biblique? 

Mais la science allemande merite ici tout par- 
ticulierement un reproche. M. Renan ayant pris 
pour point de depart le rationalisme et sa theo- 
rie qui place Tentendement humain au-dessus 
de la revelation divine , les adeptes allemands 
de ce systeme s'efforcent, dans leur zele des- 
tructeur , de completer cet ouvrage en lui don- 
nant la base et la certitude scientifiques qui 
manquent k ses resultats. Gette alliance de la 
frivolite frangaise et de la science germanique 
se donnant une main fraternelle sur le tombeau 
nouvellement creuse du Redempteur, est un 
signe effrayant du temps. L'incredulite unirait- 
elle ses disciples plus etroitement que la foi ne 
relie les siens? 

Partout oil il existe encore quelque respect 
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pour les documents historiques , ceux qui atta- 
quent la vie de Jesus d'apres la tradition evan- 
g61ique insistent par-dessus tout sur le manque 
de temoignages tres-recules en faveur de Texis- 
tence de nos Evangiles. Ce n'est pas nous qui 
nierons Timportance de cette lacune, si reelle- 
ment elle existe. Oui , s'il 6tait vrai que nos 
plus anciennes donnees sur l'evangile de Jean 
ne remontent qu'a Tan 150, ou meme pas si 
haut , qui done se sentirait dispose a croire que 
cependant le disciple favori du Seigneur l'aurait 
compose un demi-si6cle auparavant? Si les au- 
tres evangiles en etaient reduits a des temoi- 
gnages de cette meme date ou qui ne la depas- 
seraient que de quelques dizames d'annees, qui 
ne puiserait , dans cette insuffisance , des dou- 
tes irresistibles contre leur authenticite? Je sais 
bien qu'on pourrait invoquer contre ces doutes 
ou contre des conclusions negatives Texigui'te 
de la litterature chretienne qui nous est restee 
de cette epoque si reculee. Nul , d'ailleurs , 
n'ignore qu'il etait certes facile d'ecrire bien 
des choses excellentes sans etre tenu d'em- 
ployer express&nent nos Evangiles ou de les 
copier k la lettre , et surtout en un temps ou 
les temoins oculaires de Thistoire evang61ique 
venaient tout au plus de disparaitre , et ou vi- 
vaient encore des Chretiens qui avaient con- 
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verse avec eux ; en un temps ou la vie des 
Eglises etait comme portee par le souffle imme- 
diat de l'Evangile , et oil la lettre 6crite n'avait 
pas encore conquis sur Tevang61isation orale et 
vivante la souverainete qui devint inevitable- 
men t son partage. Ces remarques attenuent, 
sans doute, l'importance du manque de cita- 
tions evangeliques dans la litterature chr6tienne 
de ceite epoque ; mais il est bien evident que 
si nous parvenions a en trouver, Temploi et la 
designation de nos Evangiles durant la pre- 
miere moitie du second siecle etant par cela 
meme demontres , nous aurions acquis un fait 
d'une valeur extraordinaire pour resoudre la 
question de leur date et de leur provenance 
apostolique , ou , en d'autres termes , le pro- 
bleme de leur authenticity . 

Le premier et Tindispensable devoir de ceux 
qui veulent soumettre a un serieux examen 
cette grave question est done de rechercher et 
de peser les preuves les plus reculees qui mili- 
tent en faveur de Texistence de nos Evangiles , 
et de leur reconnaissance par TEglise univer- 
sale. II nous a semble que ce devoir n'avait 
point ete rempli jusqu'icf d'une maniere parfai- 
tement satisfaisante , soit a l'egard des trois 
evangiles , qu'on appelle Synoptiques , soit a 
Tegard de celui de Jean , dont TEcole negative 
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a inscrit Tinauthenticite sur son drapeau en ca- 
racteres eclatants. Et voil& pourquoi nous ve- 
nons essayer d'eclairer , de ce c6t6 , l'autorite 
de ces documents primitifs , quoique nous sen- 
tions bien qu'en destinant notre travail a tous 
les hommes intelligents et droits du peuple 
chretien, nous ne puissions pas entrer dans 
tous les details d'une composition scientiflque 
aussi complete que possible. 

Partons de ce fait incontestable que nos qua- 
tre Evangiles sont connus et reconnus , de Tan 
170 & Tan 200, dans toutes les parties de 
TEglise. Mn6e, 6veque, en l'an 177 , dans la 
ville de Lyon, oil la premiere communaute 
chretienne des Gaules avait ete fondee , et qui 
composa vers la fin de ce Steele un grand ou- 
vrage contre les premieres heresies , les her6sies 
gnostiques , qui defiguraient arbitrairement la 
doctrine des apdtres , ne cesse , pour les com- 
battre , de recourir aux Evangiles. Le nombre 
des passages qu'il altegue est d'environ quatre 
cents; quatre-vingts d'entre eux contiennent des 
citations de saint Jean. 

A partir de l'an 190, l'energique et savant 
Tertullien joue le meme r61e k Carthage , dans 
l'Afrique proconsulate ; et ses nombreux 6crits 
renferment aussi plusieurs centaines de passages 
empruntes h, notre texte evangelique , qu'il op- 
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posait k ses adversaires comme des arguments 
decisife et triomphants. 

Nous en disons autant de Cttment, le celebre 
docteur de TEcole catechetique d' Alexandria, en 
Egypte, qui florissait a la fin de ce meme siecle. 

Joignez a ces trois temoins un Catalogue ou 
Cmon , habituellement design^ du nom du sa- 
vant italieq qui l'a d6couyert , Muratori , et oil 
se trouvent enumer6s les livres du Nouveau 
Testament , qui etaient tenus pour canoniques 
des les tout premiers temps. Ge Canon a 6te 
vraisemblablement ecrit k Rome et tres-peu de 
temps apres Tepiscopat de Pie I, c'est-i-dire 
entre 160 et 170. La preuve en est que l'auteur 
de ce Catalogue se dit le contemporain de ce Pie, 
qui fut eveque de Rome de 142 h 157. Ecou- 
tez-le plutdt : « Hermas a compose le Pasteur 
tout rdcemrnent, de nos jours, dans la ville de 
Rome, Pie, son frere, etant alors sur le siege de 
PEglise de cette ville (1). » Les premieres li- 

(1) « Pastorem vero nuperrime temporibus nostris in urbe 
Romi Hermas conscripsit , sedente cathedra urbis Romse Ec- 
clesiae Pio episcopo fratre ejus. » Quand meme cet ecrivain 
n'aurait suivi que ses propres conjectures ou celles qui etaient 
alors repandues, en attribuant le Pasteur a Hermas , fr&re de 
Pie, eveque de Rome , sa donn^e chronologique n'en conserve 
pas moins sa valeur, en ce qui regarde ses propres remarques 
canoniques. 
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giles de Matthieu et de Marc, sont perdues, il 
est vrai ; mais immediatement apres la fin de 
la phrase tronquee qui nous reste , relative k 
celui de Marc , l'ecrit de Luc est cite en qualite 
de Proisieme , et celui de Jean en quality de 
quatri&me; de sorte que nous avons ici dej&, 
a cette epoque si recul6e , une attestation de 
l'ordre generalement suivi et pratique, dans 
lequel nos Evangiles se succedent ; d'abord 
Matthieu, puis Marc, Luc et Jean. Du reste, 
que Ton en juge par la vue du texte lui-meme. 
Voici le d6but mutile de ce fragment : «... aux- 
quels il a assiste ; et il les a ainsi consignes. 

» En Proisi&me lieu, le livre de P6vangile se- 
lon Luc (Ici viennent quelques details sur Luc 
medecin, etc.). 

» Du quatri&me 6vangile , Jean , d'entre les 
disciples (est Tauteur) (1). » 

Yoilk done des temoignages emanant de la 
Gaule et de TAfrique proconsulaire , — aujour- 
d'hui Alger, — d'Alexandrie et de Rome. En 
voici deux £utres que nous pouvons egalement 
mentionner ^t cette place, quoique Tun d'eux 



(1) Quibus tamen interfuit, etita posuit. Tertio evangelii li- 
brum secundum Lucam. Lucas iste medicus, etc., etc. Quarti 
Evangeliorum Johannes ex discipulis (auctor est) . 
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remonte a une antiquite plus haute encore : 
nous voulons parler des deux plus anciennes 
traductions qui aient ete faites du texte grec du 
Nouveau Testament tel que l'ecrivirent les apo- 
tres eux-memes. I/une de ces traductions , en 
langue syriaque, s'appelle la Peschito , et l'au- 
tre , en langue Mine , est connue sous le nom 
de YItala ; elles portent , toutes deux , les qua- 
tre Evangiles en tete. II faut bien que Tauto- 
rite canonique de ces reeits de la vie du Sau- 
veur selon Matthieu , selon Marc , selon Luc et 
selon Jean, fut completement reconnue et uni- 
-versellement etablie dans TEglise-mere , pour 
qu'on les fit passer tous quatre , inseparable- 
ment unis dej&, dans la langue particuliere des 
communautes latines et syriaques qui avaient 
ete recemment converties a la foi chretienne. 

Eh bien ! a quelle epoque faut-il placer ce 
fait important des traductions ? La syriaque, qui 
nous transporte en Asie , dans le voisinage de 
TEuphrate , est generalement datee de la fin du 
second siecle , et non sans de bonnes raisons , 
quoiqu'il nous manque a cet egard un temoi- 
gnage formel. La Mine avait acquis, deji avant 
cette epoque , une certaine autorite publique , 
puisque le traducteur latin du grand ouvrage 
grec d'Irenee Contre les Heresies, qui vivait a la 
fin de ce second siecle, — Tertullien, en effet, 
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copie deji ce traducteur dans les citations qu'il 
fait d'Ir6n6e , — et Tertullien , k la meme epo- 
que, suivent, l'un et l'autre, le texte de YItala. 
Cette haute consideration dont jouissait alors 
la traduction latine des Evangiles , suppose ne- 
cessairement que ce travail avait ete fait depuis 
quelques dizaines d'ann6es. Quel fait conside- 
rable, pour d6terminer la date des Evangiles, 
que celui de les voir tous quatre , ni plus ni 
moins, traduits en latin et en syriaque pour 
l'usage commun des fldeles et pour l'usage 
public des Eglises, durant la seconde moiti6 
de ce siecle ! Aussi y reviendrons-nous plus 
tard! 

Mais etudions de plus pres le temoignage des 
deux premiers grands docteurs de l'Eglise que 
nous avons nommes plus haut, d'lrenee et de 
Tertullien , et demandons-nous s'il prouve uni- 
quement, comme on Ta pr6tendu, que le cre- 
dit et la complete autorite dont les quatre Evan- 
giles jouissaient de leur temps doivent etre 
limit6s ^t leur epoque? Dans sa r6futation des 
faux docteurs (1), Irdnie n'emploie pas seulement 
les quatre Evangiles avec la conflance la plus 
illimitee : il fait encore remarquer que ce nom- 
bre de quatre , ou plutdt , comme il s'exprime 

(1) Ir^n^e, Contri le$ Heresies, HI , 11, 8. 
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lui-meme, que cette quadruple forme de rEvan- 
gile 6tait inevitable d'apres les analogies des 
quatre contrees du monde, des quatre vents 
principaux, des quatre figures des cherubins. 
II dit que les quatre Evangiles sont les quatre 
colonnes de l'Eglise r6pandue sur la surface de 
la terre , et il reconnait dans ce nombre une 
disposition particultere du Createur. Eh bien ! 
de bonne foi , ce tableau peut-il s'accorder avec 
Fassertion de ceux qui pr6tendent que les qua- 
tre Evangiles ne commencerent a acqu6rir de 
l'autorite qu'au temps d'Iren6e ? ou avec cette 
autre , que c'est alors aussi qu'un quatrteme et 
r6cent 6vangile vint se rattacher aux trois plus 
anciens ? Ne sommes-nous pas plut6t contraints 
d'admettre que leur autorite etait de vieille date 
et parfaitement 6tablie , et que leur nombre de 
quatre etait chose arretee et fix6e depuis long- 
temps, de telle sorte qu'il pouvait fort bien ve- 
nir a 1' esprit de Teveque de Lyon de justifier 
ce nombre & sa maniere , en deduisant sa ne- 
cessity de raisons empruntees k la vie generate 
et immuable du monde ? Ir6nee mourut la se- 
conde ann6e du troisteme si6cle; mais n'ou- 
blions pas qu'il s'6tait assis, dans sa jeunesse, 
aux pieds du vieux Polycarpe, pour lequel il 
avait une veneration profonde ; et que Polycarpe, 
k son tour , avait ete disciple de T6vangeliste 
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Jean , et avait eu commerce avec d'autres te- 
moins oculaires de Thistoire 6vangelique. En. 
nous racontant ses souvenirs intimes, Irenee 
se rappelie avec 6motion les recits, k jamais 
graves dans sa memoire , des choses que Poly- 
carpe avait entendues de la bouche meme de 
Jean et d'autres disciples de Jesus , et il ajoute 
expressement qu'elles concordaient toutes avec 
les Ecritures. Mais ecoutons-le lui-meme , dans 
sa lettre k Florinus : 

« Etant encore enfant , je t'ai vu (4 Smyrne) 
» dans TAsie Mineure, chez Polycarpe , lorsque 
» tu brillais a la cour et que tu recherchais 
» l'estime de cet eveque. Je me rappelie mieux 
» les choses d'alors que les recentes; car ce 
» qu'on apprend dans l'enfance , croissant avec 
» l'&me , devient un avec elle ; en sorte que je 
» puis dire la place oil s'asseyait Polycarpe pour 
» parler , sa maniere de faire , son genre de 
» vie , son exterieur , ses discours au peuple , 
» sa frequentation de Tap6tre Jean , selon qu'il 
» la rapportait , et celle des autres qui avaient 
» vu le Seigneur ; comment il recitait de me- 
» moire leurs discours ; ce qu'il avait entendu 
» de leur part touchant le Seigneur, touchant 
» ses miracles et son enseignement ; comment, 
» ayant ete instruit par les temoins oculaires 
» de la vie du Verbe , il y avait, dans tout ce 
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» qu'il annongait, accord avec les Ecritures (1). » 
Voili la description qu'Irenee, mort martyr 
en 202 , nous fait de ses relations avec Poly- 
carpe , et des recits qu'il en avait entendus. 
C'est done vers Tan 150 qu'il faut placer l'epo- 
que ou, jeune encore, il vivait dans le com- 
merce de ce disciple de, saint Jean qui perdit 
la vie k Smyrne , sur un bucher, vers l'an 165, 



(1) Voy. Irenee , Contreles Heresies, III, 3, 4, et particu- 
lierement sa lettre a Florinus , dans Eusebe , Histoire eccle- 
siastique, V, 20. 

Voici ce passage selon la traduction latine : « Vidi enim te, 
quum adhuc puer (irat*), essem, in Inferiore Asia, apud Poly- 
carpum , quum in imperatoria aula splendide ageres et illi te 
probare conareris. Nam ea qua3 tunc gesta sunt melius me- 
moria teneo , quam quae nuper acciderunt (quippe quae pueri 
discimus, simul cum animo ipso coalescunt eique penitus in- 
herent), adeo ut et locum dicere possim in quo sedens beatus 
Polycarpus disserebat , processus quoque ejus et ingressus, 
vitaeque modum et corporis speciem, sermones denique quos 
ad multitudinem habebat; et familiarem consuetudinem quae 
illi cum Johanne ac reliquis qui Dominum viderant intercessit, 
ut narrabat , et qualiter dicta eorum comme mora bat ; qnseque 
de Domino ex ipsis audiverat, de miraculis illius etiam ac de 
doctrina, quae ab iis qui Verbum vitae ipsi conspexerant acce- 
perat Polycarpus, qualiter referebat, cuncta Scripturis consona : 
(iravra ffu/Afuvst rats TpacpaTs) » Vouloir rapporter a YAncien 
Testament et non aux Evangiles cet. accord complet avec les 
Ecritures, n'est qu'un tres-malheureux essai d'enlever leur 
force a ces paroles d'Irenee, qui ont tant de poids 1 
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aprds avoir 6te au service du Seigneur , selon 
son expression , pendant quatre-vingt-six ans. 
Et Ton voudrait qu'i cette date IrSnee , qui se 
glorifie expressement des rScits de son Mattre 
sur saint Jean, ne lui eut rien entendu dire 
sur l'evangile de cet apdtre ! II est vrai qu'un 
t6moignage de Polycarpe en faveur de cet evan- 
gile a de triomphantes cons6quences, car il 
nous conduit droit k Jean et nous fait remon*- 
ter jusqu'&lui! 

Pour que ce point si important ait une va- 
leur plus decisive encore, examinons-le plus 
exactement par son cdt6 oppose, c'est-i-dire 
pesons ce que vaut la negation dont il est 
l'objet de la part des adversaires. D'apr^s eux , 
en effet, Polycarpe n'aurait pas dit un seul mot 
k Irenee de T6vangile de Jean, quoiqu'il lui 
eut beaucoup parle de ce disciple. Eh bien ! 
peut-on se figurer , dans ce cas , qu'Ir6n6e ait 
pu croire, d'une foi aussi absolue que Tetait la 
sienne , k cet 6crit qui passait pour le legs le 
plus grandiose de Jean k la chr6tiente, k cet 
6crit que Ton v6n6rait comme la narration 
d'un intime temoin oculaire de la vie , de la 
mort et de la resurrection du Redempteur du 
monde , comme un Evangile qui se posait si 
grandement independant en face des trois au- 
tres ? Par cela seul que Polycarpe aurait gard6 
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a son sujet le plus complet silence, Ir6nee 
n'aurait-il pas ete convaincu de sa faussete ? Et 
cependant, que fait Iren6e? II Toppose sans 
cesse, comme une arme sure et sainte, aux faux 
docteurs, aux hommes qui falsifiaient TEcriture 
et qui pronaient les apocryphes ; et il nous le 
represente comme lie aux trois autres, avec les- 
quels il fait corps par une chaine indissoluble , 
jgar ils ne forment ensemble qu'un Evangile k 
quatre figures, UVramorphe ou quadri forme , 
comme il dit. Est-ce assez d'impossibilites ! 

Les choses que nous venons d'exposer ne 
sont pas nouvelles : depuis longtemps, du 
moins , on a pu les lire , on les a lues dans 
Irenee ; mais on ne s'y est pas montr6 suffisam- 
ment attentif ; car, autrement, comment au- 
rait-on pu en faire si peu de cas? Pour nous , 
nous estimons que tout homme s6rieux , qui 
attache le plus grand poids aux attestations 
historiques , est parfaitement en droit d'accor- 
der k celles d'Irenee appuye de Polycarpe , en 
faveur de Tevangile de Jean , plus d'autorite et 
de valeur qu'a tous les scrupules et qu'i toutes 
les contre-preuves de savants 6pris d'un fol 
amour pour le doute ! 

II en est de meme de Tertullien et du temoi- 
gnage qu'il rend k nos Evangiles. Get homme 
qui , d'avocat pai'en , devint un courageux et 
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puissant defenseur de la verite chr6tienne , 
s'occupe si exactement de l'origine et de Tim- 
portance de ces quatre recits, qu'il n'attribue k 
Marc et k Luc qu'une valeur subordonnee, k 
cause de leur position secondaire de compa- 
gnons et d'aides des apdtres , tandis qu'il pro- 
clame la pleine autorite de Jean etde Matthieu, 
en vertu de leur caractere d'apdtres persontiel- 
lement choisis par le Seigneur. « Nous avons 
6tabli d'abord, dit-il dans son ecrit Contre Mar- 
cion , IV , 2 , que rinstrument 6vangelique a 
pour auteurs des apdtres auxquels le Seigneur 
lui-meme avait confle la charge d'annoncer 
TEvangile , et des apostoliques , qui pourtant 
n'6taient point seuls, mais qui marchaient avec 
les apotres et apres eux... Enfin, d'entre les 
apotres, Jean et Matthieu nous insinuent la foi, 
et , d'entre les apostoliques , Luc et Marc nous 
la confirment (1). » Ce meme 6crivain etablit 
aussi une regie ou un principe incontestable de 
critique historique, d'apres lequel on doit juger 

(1) Contre Marcion, IV , 2. « Constituimus imprimis Evan- 
gelicum instrumentum apostolos auctores habere, quibus hoc 
munus Evangelii promulgandi ab ipso Domino sit compositum ; 
si et apostolicos , non tamen solos sed cum apostolis et post 
apostolos. — Denique nobis fid em ex apostolis Johannes 
et Matthaeus insinuant, ex apostolicis Lucas et Marcus in- 
staurant. 
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de la verite des articles de la foi chretienne et de 
l'authenticite des ecrits apostoliques. Cette regie 
consiste k faire dependre la valeur d'un temoi- 
gnage de son antiquite, k apprecier ce que Ton 
regarde prteentement comme vrai par ce qu'on 
en pensait antdrieurement , et & remonter de 
cette valeur anterieure jusqu'aux apotres eux- 
memes ; ainsi l'authenticite doit etre mesuree 
au temoignage des Eglises apostoliques, des 
communautes qui ont ete directement fond6es 
par les apdtres en personne. Voici, parmi beau- 
coup de passages , Tun de ceux qui , dans son 
ecrit Contre Marcion, IV, 5 , expriment le plus 
categoriquement ce principe : « En resume , s'il 
est evident quune chose est plus vraie qui est 
plus ancienne, et qu'elle est plus ancienne 
celle qui date du commencement , et quelle 
date du commencement celle qui provient des 
apdtres, il le sera done aussi qu'elle a ete 
transmise par les apotres celle que les Eglises 
apostoliques ont tenue pour sacree et pour in- 
violable (i). » 
Et maintenant, ce fait une fois bien etabli, 



(1) In SHrama si constat id verius quod prius, id prius quod 
et ab initio, id ab initio quod ab apostolis, pariter utique 
constabit id esse ab apostolis traditum , quod apud Ecclesias 
apostolorum fuerit sacrosanptum. 
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je demande s'il est croyable , a quelque degre 
que ce soit, que cet homme si sagace ait pro- 
c6d6 avec 16g6ret6 et sans critique , juste alors 
qu'il acceptait et qu'il d6fendait Tauthenticite 
des quatre Evangiles. Les citations que je viens 
de faire sont empruntees k son celebre 6crit 
contre Mwrcion, qui avait attaqu6 le texte sacre 
de sa propre autorite et sous Timpulsion de 
ses goiits h6r6tiques. Des quatre Evangiles , ce 
fameux sectaire en avait rejete trois compl6te- 
inent : ceux de Matthieu , de Marc et de Jean , 
et il avait modifle et mutil6 k son gre le qua- 
tri^me, celui de Luc. En le r6futant, Tertul- 
lien en appelle, en termes tres-formels, au t6- 
moignage que les Eglises apostoliques rendaient 
aux quatre r6cits sacres tout ensemble. Pr6ten- 
drait-on que cette immuable assurance , dans la 
bouche d'un homme tel que Tertullien , n'aurait 
ni signification ni portee ? Quand il la gravait k 
chaque page de son ecrit, il s'6tait k peine 
ecoule plus de cent ans depuis la mort de Jean. 
A ce moment, le t6moignage qu'il invoque de 
TEglise apostolique d'Eph&se, de cette Eglise 
dans laquelle cet apdtre avait si longtemps 
exerc6 son minist^re et ou il etait mort, 6tait 
pleinement d6cisif a Tegard de Tauthenticit6 ou 
de Tinauthenticite de son 6vangile. Et quoi de 
plus facile alors que de savoir quels 6taient sur 
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fce point Je jugement et la declaration de cette 
Eglise apostQlique I II ije faut pas d'ailleurs ou- 
tlier, en tout ceci, que nous ji'avons pas affaire, 
dans la personne de TertuUi^ a ,un savant 
qui expose des observations erudites, ipais k 
u^ hompie qui attache le plus saint interet et 
le serieux le plus profond a sa foi et au salut 
de son &me. Et Yon voudrait qu'un tel homme 
eut legerement accepte les ecrits essentiels et 
fondamentaux du chxistianisme , ces ecrits qui 
se gloj* ifiaient de Jeur ofigine apostoftque , et 
doftt se,scand,alisaient gen,eralement encore fllors 
la sagesse mondaine et les ecoles d'ou il e^tait 
lui-meme sorti? Tertulliep affirme expressement 
qu'en defendant avec energie Torigine aposto- 
lique des quatre Evangiles, il s'est assure de 
la garaja.tie des Egljses apostoliques : « Cette 
» meme autorite , declare-t-il , des Eglises apos- 
i toliques protegera egalement les autres evan- 
» giles que nous avons aussi par elles et selon 
» elles : je dis celui de Jean et celui de Matthieu ; 
» quoique celui que Marc a publie soit affirm6 
» etre 4e Pierre , dont Marc 6tai,t Tinterprete ; 
» car on a coutume d'attribuer a Paul le recueil 
» de Luc. On se plait & considerer comme ve- 
» nant des maitres ce que les disciples ont pu- 
tt blie. » Apres cela, ne serai t-ce pas se rendre 
coupable de doutes incorrigibles , que de sus- 

4 
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pecter 1'examen consciencieux qu'il avait fait de 
l'origine apostolique des Evangiles (1) ? 

Nous soutenons done que l'attestation des 
quatre Evangiles par Irenee et par Tertullien a 
une valeur et une port6e qui depassent de beau- 
coup Thorizon historique de cette epoque. Le 
temoignage de ces deux Peres provient de ceux 
des premiers temps , qui etaient k leur dispo- 
sition , qu'ils avaient sous la main , et il en a 
par consequent la force originale. Telle est la 
conclusion parfaitement legitime que nous avons 
le droit de tirer ; et e'est ce que prouvent non- 
seulement les cotemoins encore plus anciens 
que nous avons mentionnes , je veux dire l'au- 
teur du Canon du livre du Nouveau Testament, 
trouve par Muratori, et le traducteur latin-afri- 
cain des Evangiles, ou l'auteur de Yltala, mais 
encore tous les rapports et tous les temoignages 
des temps anterieurs a Irenee et a Tertullien , 
et qui emanent d'ailleurs. 

Vous n'etes pas sans avoir entendu parler, 

(1) « Eadem auctoritas Ecclesiarum apostolicarum eseteris 
quoque patrocinabitur Evangeliis, quae proinde per illas et se- 
cundum Mas habemus, Johannis dico (auparavant il dit aussi : 
habemus et Johannis alumnas Ecclesias) et Matthaei; licet et 
Marcus quod edidit Petri affirmetur, cujus interpres Marcus. 
Nam et Lucae digestum Paulo adscribere solent; capit magis-< 
trorum videri quae discipuli promulgdrint. » 
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mon cher lecteur , de ces compositions qu'on 
appelle Harmonies des Evangiles. Ce sont des 
livres dans lesquels des ecrivains avaient reuni 
et fondu en un seul totit les quatre recits evan- 
geliques. lis avaient cherche k tracer un tableau 
acheve de la vie du Seigneur, en completant 
les descriptions et les details propres a chacun 
d'eux par les details et les descriptions des au- 
tres , et notamment en inserant les narrations 
de saint Jean dans celles des trois premiers 
evangelistes, pour suivre ainsi pas a pas les trois 
dernieres annees de la vie du Seigneur. Dej& , 
vers Tan 170, deux savants avaient entrepris 
des ouvrages de ce genre. L'un d'eux s'appelle 
ThSophile , qui fut eveque d'Antioche en Syrie ; 
Tautre est Tatien, disciple du grand theologien 
Justin Martyr. 

ThSophile , d'apres les donnees d'Eusebe dans 
son Histoire ecclesiastique , IV, 19 et 20, fut 
nomme eveque d'Antioche vers la huitieme an- 
nee du regne de Marc-Aurele , je veux dire en 
Tan 168, alors que Soter etait appel6 ^ Tepis- 
copat de Rome. Selon sa propre declaration , 
ilecrivit, en 181, le troisieme livre de sa spi- 
rituelle apologie adress6e & son ami Autolyque; 
et, d'apres cela, en 180, les deux premiers 
livres. II est tres-vraisemblable qu'il avait en- 
trepris de faire cette concordance avant cette 
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date, soft au d6but de ses fractions -6piseopaleS, 
soit meme auparavant, dans un in46ret tout 
pratique pour son Eglise. 

Tatien nous raconte lui-meme dans son Dis- 
cours aux Grecs, 19, qu il avait essuye k Rome, 
en meme temps que Justin, son maitre, les 
persecutions du philosopbe cynique Grescens. 
Apres que Justin eut succomb6 a ces violences, 
vers Tan 166, Tatien quitta Rome, et se rendit 
en Syrie, ou il tomba plustard dans les 6gare- 
ments gnostiques. Ou dirait qu'il ne vivait plus 
au temps ou Irenee entreprit son ouvrage cen- 
tre les faux docteurs, vers Tan 177 (voyez Ir6- 
nee , Contre les Heresies, I, 28). Tatien ne peut 
pas avoir compose avant la mort de son maitre 
son celebre ecrit apologetique : Discours aux 
patens , qui parut probablement tdt apres. II 
est tr^s-vraisemblable qu'il avait acheve bien 
auparavant ce qu'on appelle son Diatessaron. 

Ces deux Harmonies sont malheureusement 
perdues; mais Jer6me, au quatrieme siecle, 
nous entretient de la premiere, celle de Theo- 
phile, et Tappelle une Cornbinaison des quatre 
Evangiles en un seul tout. « Theophile (dit-il, 
dans son epitre a Algasie, 151% question cin- 
quieme), qui nous a laisse des monuments de 
son esprit en assemblant en un ouvrage les re- 
cits des quatre evang&istes, nous a dit ces cho- 
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ses sur cette parabole (celle de TEconome infi- 
dele) dans ses commentaires (1). » Et d'autre 
part Eusebe nous parle de la seconde dans le 
meme sens (2), et Theodoret aussi, qui Tavait 
vue et possedee (3). Tatien lui-meme l'avait 
appelee Diatesswron, l'Evangile formd des quatre. 
Ges deux ecrivams ont aussi compos6 d'autres 
ouvrages qui existent encore aujourd'hui. Th6o* 
phile, notamment, ecrivit en 180 et 181 & son 
ami Autolyque, savant paien qui etait pr6venu 
contre le christianisme, trois livres dans les- 
quels il fait des citations de Malthieu , de Luc 
et de Jean. II mentionne (II, 22), Tevangile de 
ce dernier, en nommant formellement son au- 
teuT ; c C'est ce que nous enseignent, dit-il, les 
saints Ecrits et tous les hommes remplis de 
TEsprit, d'entre lesquels Jean dit : Au com- 
mencement etait la Parole , et la Parole etait 
avec Dieu , » et il ajoute : « Et la Parole etait 
Dieu ; toirteis choses ont 6te feites par elle , et 
sans elle rien n'a ete fait. » Ne r6srulte-t-il pas 
indubitablement de Ik que THarmonie de Theo- 

(1) Epistola 151', ad Algasiam quaest. 5 : tTheophilus... qui 
quatuor evangelistarum in unum opus compingens ingenii sui 
nobis monimenta reliquit, hsec super hac parabola in suis 
commentariis locutus est. » 

(2) Eusebe, Hist, eccles., IV, 29. 

(3) Theodoret, Heretic. Fab,, I, 2G. 
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phile embrassait aussi T6vangile de Jean (1)? 
Nous en disons autant de Tatien ; car dans son 
Discowrs aux patens , compose entre les annees 
166 et 170, et qui temoigne si bien de sa science 
et de sa conviction resolue, se trouvent plusieurs 
passages indubitables de l'evangile de Jean , 
comme , par exemple : « Et c'est la ce qui est 
dit : les tenebres ne regoivent pas la lumiere... 
la parole, en effet, est la lumiere de Dieu 
(Jean, I, 5). » — « Toutes choses ont 6te faites 
par elle , et sans elle rien n'a ete fait (Jean , I , 
3). » II est done bien certain que son Harmonie, 
quoiqu'elle eut pu defigurer arbitrairement qk 
et\k des details, contenait, comme celle de 
Theophile, l'evangile de Jean; et ce resultat 
est en parfait accord avec Texacte donnee de 
l'eveque Jacobite Bar-Salibi, qui nous apprend 
que le Diatessaron de Tatien, accompagn6 par 
Ephrem, d'un commentaire, et duquel il dis- 
tingue le Diatessaron d'Ammonius, debutait par 
cesmots : « Au commencement 6tait la Parole. » 



(1) Dans ce passage, et, ailleurs aussi, dans son Catalogue 
des hommes illustres , Jerdme mentionne un commentaire de 
ce meme Theophile sur YEvangile , par lequel terme, au sin- 
gulier , on designait les quatre Evangiles , comme formant 
un tout , et il l'emploie mime pour expliquer la parabole de 
FEconome infidele; n'est-il pas des lors tres-probable que 
ce commentaire Itait dtroitement uni a son Harmonie? 
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Ces Harmonies, dont la derniere, celle de 
Tatien, est tres-vraisemblablement des pre- 
mieres annees de 160 k 170, pesent autrement 
dans la balance que quelques citations isolees ; 
Tentreprise dont elles temoignent nous fait ne- 
cessairement remonter k une epoque ou les 
quatre Evangiles existaient deja en un corps 
d'ouvrage, sous la forme d'un tout compacte 
et achev6, et ou la variete de leurs r6cits, qui 
semble se changer quelquefois en une diffe- 
rence reelle, avait fait naitre le desir et le be* 
soin de les combiner en un ensemble harmo- 
nique, pour en composer une unite superieure. 
Or, puisque ces deux essais appartiennent aux 
premieres ann6es de la seconde moitie du 
deuxieme siecle, il faut logiquement en con- 
clure que les quatre Evangiles etaient decide- 
ment employes, et, par cela meme, g6n6rale- 
ment reconnus et adoptes , a une 6poque bien 
plus reculee. 

Un contemporain de ces deux harmonistes, 
qu'Eusebe place egalement au temps de Marc- 
Aurele (IV, 26), Claude Apollinaire, 6veque de 
Hierapolis en Phrygie , nous fournit un sem- 
blable temoignage. En effet, dans un fragment 
que la Chronique pascale nous a conserve , cet 
eveque declare que si les quartodecimans , 
ceux, c'est-i-dire, qui maintenaient , comme 
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les Juifs, la celebration de la P&que au 14 de 
nisan , parce que le Christ avait pris son der- 
nier repas avec ses disciples au temps legal de 
cefte soiennite, et avait et6 mis k mort le len- 
demain , le grand jour de la fete, que si ceux-la, 
dis-je, pouvaient invoquer en leur faveur, et 
k bon- droit , l'6vangile de Matthieu , il s'ensui- 
vrait qu'ils admettaient un conflit entre les Evan- 
giles. Or, comme ce conflit ne pput se rappor- 
ter qu'aux Synoptiques d'un c6t6 , et qu!k Jean 
de l'autre , il decoule, de cette claire remarque 
d'Apollinaire, que la parfaite egaiite de ces di- 
vers evangiles etait chose 6tablie dans l'Eglise. 
Ajoutons qu'un second passage d'Apollinaire, 
egalement renferme dans cette Chronique, s'en 
refere 6videmment a Jean, XIX, 34, au sujet 
du cdte de J6sus, perc6 par la lance. 

L'election de Denysi k TevechG de Corinthe 
tombe en Tan 170 d'apres la Chronique d'Eu- 
sebe , qui nous a aussi conserv6, dans son His- 
toire eccUsiastique , IV, 23, quelques d6tails et 
quelques fragments des lettres de cet Gveque k 
diverses Eglises. Denys transmettait k 1'une 
d'elles , par correspondance , des explications 
des saintes Evritwres ; et il ecrit aux Romains , 
apr6s avoir bl&me les alterations que Ton fai- 
sait subir au texte de ses lettres : « II n'est pas 
'etonnant que des faussaires, ministres du dia- 
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ble, les aient falsifiees, puisque meme quel- 
ques-uns ont entrepris de falsifier jusqu'aux 
Ecritures Seigneurialcs{l). » Le terme de saintes 
Ecritures ne s'entend pas n^cessairement du 
Nouveau Testament; mais celui d'Ecritwres Sai- 
gnewiales , que Clement d'Alexandrie emploie 
dans ses SVromates, VII, 1 , comme tout a fait 
synonyme d'Ecritures du Nouveau Testament, 
embrasse evidemment le Canon de la Noutelle 
Alliance, qui faisait alors autorite dans l'Eglise. 

VApologie d'Athenagore l'Athenien , de Tan 
177, contient plusieurs citations de Matthieu et 
de Luc ; et Ton ne saurait y meconnaitre un 
reflet de saint Jean partout ou il est question 
du Verbe, du Verbe de Dieu , du Fils de Dieu 
qui est dans le Pbre comme .le P&re est dans fe 
Fils* On y lit textuellement : « De lui et par 
lui toutes cbo9es ont 6t6 faites , puisque le P&re 
et le Fils sont tin » (Jean, I, 3; XVII, 21). 

Voila de nouveaux temoignages qui retentis- 
sent sur le seuil de celte meme epoque d'Irenee , 
et qui sont tous egalement favorables k Fexistence 
et a la reconnaissance de nos Evangiles. Enume- 
rons-en quelques autres bien plus anciens , qui 
nous arrivent du sein meme de l'Eglise (2). 

(1) Ou dominicales* 

(%) Higesippe composa jusqu'A l'e>4que Eleutbere, de Rome 
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Entre Tepoque des apdtres et les temps pos- 
t6rieurs se trouvent, comme trait d'union, les 
P&res apostoliques, ainsi appeles k juste titre , 
puisqu'ils appartiennent , en partie, k cette 
epoque de fondation, en leur qualite de disci- 
ples imm6diats des apdtres. A supposer que 
nous n'eussions pas de temoignage precis , re- 
latif aux Evangiles, dans le peu de lignes que 
ces hommes nous ont laiss6es , nous n'aurions 
pourtant pas de motif de conclure de leur silence 
que ces ecrits n'existaient pas de leur temps. 



(177 a 193), une espece d'Histoire ecclesiastique qu'Eusebe 
a richement mise a contribution pour la sienne propre (IV, 8, 
22) parcc qu'il en venerait l'auteur comme Tun des organes 
(Tune pure tradition apostolique et d'une saine orthodox] e 
(IV, 21). Outre les fragments que ce Pere nous a conserves , 
nous possedons encore sur H£gesippe une donnee que Pho- 
tius a recue d'Etienne Gobar, monophysite de la fin du 
sixieme siecle , dans sa Bibliotheque, n° 232 , de Edition de 
Bekker, p. 288. Nous y apprenons qu'a propos de ces paro- 
les : « Le bien prepare aux justes, aucun ceil ne Ta vu , au- 
cune oreille ne l'a entendu , et il n*est mont6 dans le coeur 
d'aucun horame, » Heg£sippe aurait declare que c'dtait parler 
en Tain, et que ceux qui disaient de semblables choses etaient 
en contradiction avec la sainte Ecriture et avec le Seigneur, qui 
a dit : « Heureux vos yeux qui voient, et vos oreilles qui en- 
tendent. » Ge passage d'Etienne Gobar ne nous indique pas du 
tout contre qui ou contre quelle doctrine H£g£sippe dirigeait 
son bl&me. Tres-vraisemblablement eet ecrivain en voulait k 
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Mais si nous y trouvions un frequent emploi de 
l'Ancien Testament, sans que rien nous y en 
indiqu&t un semblable des Evangiles , quoique 
les matieres qu'ils traitent les eussent amenes 
a les citer , ne serait-il pas vraisemblable alors 
que les Evangiles ne possedaient pas encore 
une autorite egale a celle de l'Ancien Testa- 
ment? 

Oui, sans doute ; et de fait, c'est ce qu'on 
peut dire de Tepitre de ClSmerit Romain aux 
Gorinthiens, qui doit avoir ete composee peu de 



une heresie dokete sur la personne du Christ, heVSsie qui s'ap- 
puyait sur ces paroles pour lui refuser une realite positive , 
palpable. Or, tomme saint Paul, dans sa premiere epitre aux 
Gorinthiens , H , 9, meutionne une sentence toute semblable , 
soit qu'il Fait librement empruntee a Esaie , LXIV, 3, 4, ou a 
un ecrit apocrine appele* du nom d'Elie , ainsi qu'Orig&ne 
deja le pensait, quelques theolegiens en sont venus a soutenir 
qu'en portant unteljugement, Heg^sippe s'est rendu l'organe 
d'un rejet de Tapdtre Paul et de ses e'pltres. Ces critiques ne 
se sont pas arretes dans leur audacieuse conclusion par l'idee 
que ce rejet impliquerait celui du prophete Esaie. lis vont plus 
loin : ils ne craignent pas de suspecter Eusebe d*avoir tu a 
dessein , en parlant d'Hegesippe, son hostilite pretendue contre 
Paul , et d'avoir vante" , la-dessus , la parfaite orthodoxie de 
cet histories. Est-ce la une seVieuse recherche historique , ou 
une aveugle manie d'importer, a tout prix , dans TEglise qui 
suivit Tdge apostolique , des dechirements de conscience 
qui lui e'taient bien Strangers ? 
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temps apres une persecution sanglante : soit celle 
qui eut lieu sous Neron, soit celle qu'ordonna 
Domitien, par consequent, vers Tan 69 ou vers 
Tan 96. Les motifs qui militenten faveur du pre- 
mier cas, en admettant que Clement exenja ses 
fonctions de 68 k 77, nous paraissent d6cisifs (1); 
et i'authenticit6 de Tepitre, incomparablement 
attestee par Polycarpe, par Hegesippe, parlr6- 
nee et par le propre eveque des Corinthiens , 
Denys, nous semble indubitable, A cette epo- 
que , il n'y avait point encore de Canon des 
Evangiles. Dans sa lettre , si riche en citations 
de l'Ancien Testament, Clement s'en refere 
bien ck et \k, sans aucun doute, a Tepitre 
aux Hebreux et a des passages de saint Paul , 
comnie lorsqu'il dit, au chap. XXXV : « Reje- 
tons loin de nous toute injustice et toute ma- 
lice; Tavarice, les contestations, la ruse et la 
fraude , la delation , la calomnie , le mepris de 
Dieu, Forgueil, la vanterie, la vanite; car ceux 
qui font ces choses sont en abomination k Dieu, 
et non-seulement ceux qui les font, mais ceux 
encore qui approuvent ceux qui les commet- 
tent ; » comparez avec Rom. , 1 , 29 ; mais 
nulle part il n'en appelle aux Evangiles , sur 

(1) Voyez particuliSremeht H6fel6 : Pathtm Apostol. (fytra % 
1855, page 33. 
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lesquels les 6pitres ont\ incontestablement la 
priority. Nous lisons bien au chapitre XL VI : 
« Malheur k cet homme ; il lui vaudrait mieux 
ne pas etre n6, que scandaliser Tun de mes 
elus; il vaudrait mieux qu'on lui suspendit 
une meule et qu'il fut precipite dans la mer , 
plutdt que de scandaliser Tun de mes plus 
petits; » mais ces paroles, formellement alle- 
gu6es comme etant « de Jesus notre Sei- 
gneur, » font entrevoir plutdt la tradition orale 
apostolique que Temploi des passages de Matth., 
XXVI, 24; XVIII, 6; et de Luc, XVII, 2. 

II en est autrement de trois autres parties de 
cette litterature dont nous allons soumettre 
deux d'entre elles a notre examen : je veux 
parler des LetPres d'Ignace et de celle de Poly- 
carpe. 

Les Lettres d'Ignace nous sont parvenues 
diverses d'etendue et de redaction. Trois d'entre 
elles, qui n'existent qu'en latin, sont d'6vi- 
dentes additions posterieures , et il en est de 
meme de cinq autres, quoique nous les ayons 
en grec, en latin et en arm6nien. Eusebe ne 
les a point connues , et cette circonstance parle 
d&ja tres-fortement contre leur authenticity. 
Apr6s leur elimination , il nous en reste sept 
autres en grec, sous deux formes de redaction 
dont Tune est plus etendue que l'autre. De la 
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plus longue forme nous avons, en outre, une 
antique version latine, et, de celle qui Test 
moins, une vieille latine aussi, et, de plus, 
une syriaque et une armenienne. Enfin on a 
decouvert, depuis une vingtaine d'annees, un 
texte syriaque de trois seulement de ces sept 
Lettres, lequel texte est encore moins 6tendu 
que celui de la plus courte redaction. Quand les 
hesitations de la critique sur la valeur respec- 
tive de ces deux editions des sept epitres eurent 
fait place & la superiority bien avouee de la 
moins longue sur 1' autre , on se demanda s'il 
ne fallait pas lui preferer, k son tour, comme 
seules authentiques , les trois encore plus cour- 
tes de la traduction syriaque. Ainsi qu'on pou-* 
vait s'y attendre , tandis que plusieurs savants 
se pronongaient pour F affirmative, d'autres s6 
mirent a defendre le caractere original des sept 
grecques, dont les trois syriaques n'etaient, a 
leurs yeux, qu'un extrait fait dans un but d' edi- 
fication ; et cette derniere maniere de voir nous 
parait la plus saine. De semblables phenome- 
nes litteraires ne sont pas inconnus, et Ton 
peut en signaler de tels tout particulierement 
dans la litterature apocryphe du Nouveau Tes- 
tament. Mais ce qui justifie ce sentiment beau- 
coup mieux, et meme pleinement, k notre avis, 
c'est que ces sept epitres , reconnues par Eu- 
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sebe (III,. 36), sont attestees par celle de Poly- 
carpe ; et Ton ne peut echapper k la force d6ci- 
sive de ce temoignage, qu'en declarant falsifi6 
le passage en question de la lettre de ce der- 
nier Pere, allegue dej& par Eusebe. En outre, 
le caractere fragmentaire de plusieurs endroits , 
proteste contre la pretendue sup6riorite des trois 
courtes syriaques, dont Tune, notamment, 
trahit si fort sa nature d'extrait du texte grec, 
qu'il faut admettre qu'un paragraphe a ete omis 
par Tinadvertance du copiste. Nous nous croyons 
done autorise k soutenir que ces sept Lettres, 
qui ont pour elles la double attestation d'Eu- 
sebe et de Polycarpe, ont 6te composees par 
Ignace pendant qu'on le conduisait d'Antioche 
a Rome , a travers Smyrne' et Troas , pour y 
souffrir le martyre. Etudions-les au point de 
vue de notre but, et nous y trouverons plu- 
sieurs indications des Evangiles de Matthieu et 
de Jean. 

C'est ainsi qu'Ignace ecrit aux Romains , cha- 
pitre VI : « Que servirait-il a rhomme de ga- 
gner le monde entier, s'il nuisait a son ame? » 
paroles que nous trouvons dans Matthieu , 
XVI, 26. 

Dans sa lettre aux Smyrniens, il dit aussi que 
que Jesus fut baptise « afin que toute justice 
fut accomplie par lui ; » sentence qui rappelle 
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trds-bien Matthieu , III, 15 : € Car il nous ccm- 
vient d'accomplir toute justice. » 

Deux autres passages etablissent elairement , 
k leur tour, leur d6pendance de Tevangile de 
Jean. Dans la lettre aux Romains, nous lisons : 
« Je veux le pain de Dieu, le pain du ciel, le 
pain de vie, lequel est la chair de J6sus-Christ 
le Fils de Dieu... Et je veux la boisson de Dieu, 
le sang de J6sus-Christ , qui est amour impe- 
rissable et vie 6temelle. » Comparez ces paroles 
avec celles du chap. VI de saint Jean, oh il est 
dit , versets 41 : « Je sttis le pain descendu du 
ciel ; — 48 : Je suis le pain de vie ; — 51 : Le 
pain que je donnerai , c'est ma chair ; — 54 : 
Gelui qui mange ma chair et qui boit mon sang 
a la vie eternelle. » 

Dans celle aux Philadelphiens , au chap. VII , 
il 6crit : « Gar, quoique quelques-uns voulus- 
sent me s6duire selon la chair, l'Esprit n'est 
pas s6duit, lui qui est de Dieu; car il sait d'ou 
il vient et oil il va, et il condamne ce qui est 
cache. » La base evidente de ces paroles est 
fournie a notre auteur par saint Jean , III , du 
verset 6 a 8 : « Ce qui est n6 de la chair, est 
chair, et ce qui est n6 de TEsprit, est esprit... 
Le vent souffle oil il veut , et tu en entends le 
bruit ; mais tu ne sais ni d'ou il vient , ni oil 
il va ; ainsi en est-il de quiconque est n6 de 
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TEsprit; » et aussi par le verset 20 : € Celui 
qui fait le mal, hait la lumiere et ne vient 
point k la lumtere, afln que ses ceuvres ne 
soient point condamn6es. » Si ces allusions 
d'lgnace aux 6vangiles de Matthieu et de Jean 
etaient un ph6nomene tout k fait isole, qui 
vint contredire d'autres resultats indubitable- 
ment acquis, nous reconnaissons qu'elles ne 
pourraient que bien difficilement avoir une va- 
leur decisive ; mais au lieu de contredire les 
fruits de nos recherches, elles sont en parfait 
accord avec eux; aussi rien ne nous parait-il 
plus considerable que de voir des Lettres ecrites 
en 107 (date preferee), ou en 115, attester l'exis- 
tence des deux plus importants de nos quatre 
Evangiles, et la distinction dont ils etaient 
l'objet ! 

L'6pitre de Polycarpe aux Philippiens tient k 
celles d'lgnace par une attache tres-etroite. 
D'apres ses propres donn6es , elle fut composee 
immediatement apres le martyre de ce dernier 
6veque, k Rome, soit apres 107 ou apres 115. 
Quelque courte qu'elle soit , elle s'appuie pour- 
tant sur Tevangile de Matthieu. Ainsi, nous 
lisons au chapitre II : « Vous rappelant les en- 
seignements du Seigneur qui disait : Ne jugez 
point, afin que vous ne soyez point juges 
(Matth., VII, 1); pardonnez, et il vous sera 
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pardonn6 (VI, 14); soyez mis6ricordieux , afin 
d'obtenir mis6ricorde (V, 7) ; de la mesure dont 
vous mesurerez, vous serez mesures (VII , 2) ; 
et : heureux les pauvres et ceux cfui sont per- 
secutes pour la justice , car le royaume de Dieu 
est a eux (V, 3, 10). » 

Plus loin , au chapitre VII : « Nous voulons 
prier Dieu qui voit tout , qu'il ne nous induise 
point en tentation ; car, a dit le Seigneur, l'es- 
prit est prompt, mais la chair est faible » (Com- 
parez Matthieu , VI, 13 , et XXVI , 41). 

Mais il est un passage de cette epitre qui a 
une importance toute particuliere , car il con- 
tient une trace certaine de l'emploi de la pre- 
miere 6pitre de Jean. Polycarpe ecrit, en effet, 
au chapitre VII : « Gar quiconque ne confesse 
pas que Jesus- Christ est venu en chair , est an- 
tichrist. » Malgre toutes les habiletes de ces 
artisans du doute, qui travaillent a rendre sus- 
pect Tindubitable meme , Pimportance de l'u- 
sage que Polycarpe fait ici de la lettre de Jean, 
IV , 3 , consiste en ce que cette epitre et Te- 
vangile du meme nom ne peuvent provenir que 
du meme auteur & cause de leur tres-etroite 
afflnite de fond et de forme , de choses et de 
style ; de sorte que Tattestation de la premiere 
proflte & Tevangile. Nous avons d6ja fait remar- 
quer tout ce que vaut pour les ecrits de Jean 
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uti temoignage de Polycarpe , en raison meme 
de ses intimes relations personnelles avec cet 
ap6tre. Son poids est si grand qu'il ne laisse 
presque plus de place a la contradiction , et 
qu'il ferme la bouche a ceux qui attaquent 
l'authenticite de ces ecrits. Aussi, la critique 
faussement celebre s'est-elle efforcee d'affaiblir 
le fait de cette citation , et meme , si possible , 
de le supprimer. Dn homme sagace, en effet, 
s'est eerie : « II n'est pas n6cessaire de prendre 
les paroles de Polycarpe pour une citation de 
Jean ; car ce pouvait fort bien etre une sentence 
qui circulait dans l'Eglise, et que Jeafti pouvait 
fixer sur le papier aussi bien que Polycarpe , 
sans que celui-ci la connutet la tint de celui-l&.» 
Avant que Baur eut trouve cette 6chappatoire, 
un partisan de ses tendances avait eu recours 
k un autre expedient qu'on a recemment renou- 
vele avec reconnaissance. « Ne pourrait-on pas, 
s'etait-il dit, renverser les choses ? L'auteur de 
Tepitre de Jean, laquelle est aussi peu authen- 
tique que tant d'autres choses, que dis-je ? que 
presque tout ce que la chretiente, depuisbien- 
tot deux mille ans, estime etre sacre, ce faux 
Jean ne pourrait-il pas avoir emprunte sa cita- 
tion a Polycarpe ? » II faut bien du courage, je 
Tavoue , pour jeter dans le monde une idee in- 
sensee ; mais , h61as ! il se trouve toujours 
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quelques savants auxquels ce triste courage ne 
fait jamais d6faut. Da reste, ce moyen univer- 
sel et radical , tel que nous venons de le voir 
mis en pratique, est une arme k deux tfan- 
chants, qui offre k ces critiques un double avan- 
tage. En effet, si Ton ne parvient pas facilement 
a jeter par-dessus le bord Tepitre de Jean , 
et que celle de Polycarpe soitforc6e d'en pren- 
dre son parti , alors on s'en console en digant 
que cette derniere n'a pas Polycarpe pour au- 
teur. II est bien vrai qu'Ir6nee , son propre 
disciple , a cru et a afBrme le contraire; amis 
on ne se met pas en peine pour si peu ; on 
trouve toujours quelques arguments apparents 
pour etayer une fausse assertion ; et , avec ces 
arguments, des professenrs du dix-neuvi&ne 
siecle ne sont pas embarrasses pour mettre en 
dSroute Irenee et ses pareils. 

D'ailleurs, en attaquant Pauthenticite de T6- 
pitre de Polycarpe on est d'autant plus recom- 
pens6 de sa peine, qu'on d6truit par la Tune 
des preuves capitales de celles des 6pitres d'l- 
gnace, de ces epitres si incommodes, s'il'faut 
les accepter telles que Polycarpe et qu'Eusebe 
nous les font connaitre. Aussi, les plus recentes 
entreprises de cette critique audacieuse tendent- 
elles k condamner et k rejeter toute cette lite- 
rature des deux Peres apostoliques ; seulement, 
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ce que Tun des h6ros de cette critique n'ose 
pas , un .autre Taccomplit. Tel se met k l'c&uvre 
avec plus de passion radicale , et tel avec plus 
d'habilete. Gelui-ci se eonteute d'eliminer a 
coups d'arlutraire tous les passages et tous les 
chapitres de Polycarpe qui ont affaire a la per- 
sonue et aux lettres d'Ignace , en les attribuant 
a un faussaixe anterieur k Eusebe, qui les y 
a ias6r6s ; celui-14 , au contraire , rejette net 
toute Fepiire. Un autre se borne k tenir pour 
seules authentiques les trois courtes syriaques 
qui Jui semblent ne pas heurter son hypothese 
antiecclesia&tique sur la periode qui a suivi 
celle des apdtres, et un autre encore prefere 
declarer que pas un seul mot de toutes les epi- 
tres d'Ignace n'est digne de creance. Avec de 
tels precedes , quoi de plus facile que de faire 
de Tediflce de Dieu une ruine ordinaire , et de 
reduire ce saint temple en cendres ! 

Pour nous , essayons d'aller plus avant dans 
Tepoque de Polycarpe ! 

A.ywJ qye S£ iport t de martyr k Rome , vers 
166, Je rendit cber au souvenir .de PEglise, 
Justin s'6tait acquis deji une haute renommee 
par ses ecrits. II nous en est parvenu trois d'en- 
tre eux, d'une authenticity incoitfestee, savojr: 
deux Apologies du cfyri^tiajiisfliQ aupres de l'w- 
torite paienne , et un Dialogue avec le juif Try- 
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phon. Eusebe connait exactement" les deux 
premiers, qui constituent , k ses yeux , deux 
compositions tres-distinctes , dont Tune fut 
presentee k l'empereur Antonin, et l'autre a 
Marc-Aurele> Jerdme repete la donnee d'Eu- 
s6be; et c'est dans le meme sens qu'en ont 
juge la plupart des savants modernes jusqu'a 
ce jour(l). La premiere est de 138 ou de 139 ; 
— en 139, Marc-Aurele (Verissime) re$ut le ti- 
tre de Cesar, mais l'adresse de l'Apologie ne le 
designe pas encore de ce nom ; — l'autre est 
de 161 , la premiere annee du regne de Marc- 
Aurele. On a fait, de nos jours , de nouvelles 
recherches sur ce point ; et en donnant , sans 
motif legitime a coup stir , une importance spe- 
ciale k une indication tout k fait gen6rale, con- 
ten ue dans la premiere Apologie , on a voulu 



(1) Par exemple, Niedner , Histoire de I'Eglise chretienne, 
p. 206 : « La premiere etla plus grande, a Antonin le Pieux, 
vers 138 ou 139; la seconde, plus petite, sous Marc-Aurele, 
tdt apres 161. » Ainsi pense Neander, dans son Histoire ge- 
nerate de la religion et de PEglise chretiennes , 3« £dit., I, 1, 
p. 364: « Comrae il n'appelle pas encore, dans l'adresse, 
Marc-Aurele du nom de Cesar, il est vraisemblable qu'elle a 
6te ecrite avant que ce titre lui fut donne\ ce qui eut lieu en 
139. » Puis Neander, sansse prononcer, parle de la difliculte 
plus grande de determiner la date de la plus petite Apo- 
logie, 
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en placer la composition en 147 (1) , de meme 
qu'on se croyait autorise a soutenir en meme 
temps , contre Eusebe et Jerome , que la se- 
conde Apologie n'etait , au lieu d'un ecrit 
proprement dit, qu'un supplement a la pre- 
miere. Ni Tune ni l'autre de ces' assertions ne 
nous parait suffisamment etablie. Au fond, 
d'ailleurs , peu importe & notre but ; car , que 
Justin ait ecrit immediatement avant 140 ou 
peu d'annees apres , les arguments qu'il nous 
fournit n'en sont pas moins concluants. 



(1) Voici ce passage I, 46 : « Que certaines personnes, faute 
de r£fl6chir, ne viennent pas detourner nos paroles de leur 
veritable sens et nous dire : Vous enseignez que le Christ est 
ne, il y a cent cinquante ans , sous le gouverneur Quirinius ; 
qu'il a preche* sa doctrine a l'epoque de Ponce-Pilate ; done 
ceux qui ont vecu avant lui ne sont pas coupables , puisqu'ils 
n'ont pu le connaitre. Voici notre reponse a cette objection, 
etc. • 11 saute aux yeux que ce nombre rond et cette maniere 
de s'exprimer n'ont pas la pretention de nous fournir une date 
exacte de la composition de l'Apologie. Et cependant , mime 
d'apres notre maniere ordinaire de supputer, ce chiffre d£si~ 
gnerait Tan 147. 

On dit encore que l'Apologie reprlsente Marcion en pleine 
activite d'enseignement comme chef d'ecole. Mais ce fait ne 
contient pas mieux un argument decisif , alors mime qu'on 
ajoute a ce que dit lrenee de Marcion, qui se trouvait a Rome 
avec Cerdo, sous Hyginus (de 137 a 444), cette recente don- 
nee du biographe arabe Mani , d'apres laquelle Marcion parut 
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Justin a-t-il fait usage de nos Evangiles dans 
ces trois ecrits ? Voil& la question qui se pose , 
et dont Tinteret est d'autant plus grand que la 
composition de ces ouvrages est anterieure au 
milieu du second siecle. Aussi Ta-t-on sou- 
vent traitee de nos jours, en y faisant des re- 
ponses di verses. Et quel est , en resume , le 
resultat de ces recherches ? Le voici. Justin , 
on ne saurait le nier , allegue saint Matthieu en 
beaucoup d'endroits ; donnons-en des exemples. 
Voici un passage qui reyiejit trois fois dans le 



en il 38, la .premiere annee d'Antonin le Pieux; car il n'est 
pas impossible de concilier ces dires avec Pannee 139. — C'est 
a tort qu'on a avance que dans cette Apologie Justin mentjonne 
son ecrit contra Marcion , — il n'y a pas dans le litre : et les 
marcionitfts; — car il cite son ouvrage contre toutes les here- 
sies , et non celui Contre Marcion , qu'Irenee rappelle IV, 6, 
2, et Jerome aussi dans son Catalogue , apr.es celui qui con- 
cernait toutes les heresies. Par contre , il est une cjrconstance 
qu'il ne taut pas passer sous silence. En assignant J'annee 
147 a la premiere Apologie , at en soutenant en meme temps 
que Tune t et Pautre sont imies 4e telle sorteque Ja courfce ne 
serait qu'un supplement a la longue, on donne alor^s a la se- 
conde une date reculee .d'autant plus invraisamblable , que 
Justin y parle des persecutions jnortelles de Grescens dont il 
etait Pohjet. Cette remarque me parait teraoigner plus forte- 
ment contre Mtroite tfependaace pretendue des deux Apolo- 
gies , que PappeJ , dang la seconde , £ des choses dites dans 
la premiere, ne plaide pour. 
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Dialogue, aux chapitres LXXVI, CXX et GXL : 
« II en viendrad'Orient et d' Occident, et ils s'as- 
seyeront au royaume des cieux avec Abraham , 
Isaac et Jacob ; mais les enfants du royaume 
seront chasses dans les tenebres du dehors. » 
II y a accord litteral avec Matthieu, VIII, 11 et 
12, qui porle seulement : « Beaucoup vien- 
dront. » On lit egalement dans le Dialogue , 
chap. CVII : « II est ecrit dans les Mdmoires 
que des hommes de votre nation l'interroge- 
rent en disant : Montre-nous un signe. Et il 
leur repondit : Gette generation mechante et 
adultere demande un signe, et on ne leur en 
donnera point d'autre que le signe du prophete 
Jonas. » Gette reponse du Seigneur se trouve 
textuellement dans Matthieu , XII , 40 , oil il y 
a seulement & vous au lieu de a eux. 

II est aussi de la plus grande vraisemblance 
que Justin suit Marc et Luc en plusieurs passa- 
ges. Ainsi , au chapitre GUI du Dialogue , il 
rapporte quune sueur , qui ressemblait a des 
gouttes de sang, decoula du corps de Jesus, au 
mont des Oliviers , et il en appelle pour ce fait 
« aux Mtmoires qui ont ete ecrits par ses apdtres 
etpar leurs disciples. » Deuxfois, aux chapitres 
LXXVI et G , il cite comme sentence du Sei- 
gneur ces paroles : c II faut que le Fils de 
Thomme souffre beaucoup et soit rejete par les 

5 
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Scribes et les pharisiens ; — an chapitre C : pat 
les pharisiens et par les scribes ; — qu'il soit 
crucifl6 et qu'il ressuscite le troisieme jour. » 
Geci s'accorde plus exactement avec Marc, VIII, 
31 , et Luc, IX, 21 , qu'avec Matthieu, XVI , 
21. Seulement, il y a dans Justin c les phari- 
siens » a la place des <c anciens et des princi- 
paux sacriflcateurs, » et encore « etre crucifie » 
a la place « d'etre mis a mort. * 

On a voulu contester ce resultat en soutenant 
qu'il se pourrait qu'au lieu de nos Evangiles, 
Justin eut suivi un ou plusieurs 6crits tr6s-res- 
semblants a nos livres sacr6s, soit l'evangile des 
Hebreux , ou, mieux encore, l'evangile de Pierre 
qui derivait de celui des Hebreux , et qui , sauf 
quelques rares indications , nous est reste com- 
pletement inconnu (1). A l'appui de cette hypo- 



(1) Parmi ces indications est celle que Ton trouve dans 
ThSodoret, Hcereticarum fabtdarum, II, 2, d'apres laquelle cet 
e^vangile de Pierre aurait etc* a l'usage des Nazar^ens, assertion 
qui d'ailleurs s'applique toujours a l'evangile des Hebreux. Eu- 
sebe, dans son Hist. eccU$.,\l t 12, nous rapporte la-dessus le 
jugement de Serapion, eveque d'Antioche (191). Get e*veque 
trouva que la plus grande partie des choses qu'il contenait 
6taient conformes a la vraie foi , mais que quelques-unes s'en 
ecartaient dans le sens des doketes , ce qu'il d£noncait tout 
partieulierement it FEgliae de Rhosse, en Cilicie, ou il avait 
trouve* ce livre usite. Grigene mention ne, au passage de Mat- 
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these , on invoque quelques citations de Justin 
qui se retrouvent dans les Homelies pseudo- 
cl6mentines , et qui different 6galement de 
nos textes 6vangeliques (1). Ces passages, si on 

taieu, XIII, 54-56 que cet e>angile, ainsi que le livre de 
Jacques, attribuait les freres de J6sus aun mariage anterieur 
de Joseph. 

(1) Nous voulons mettre sous les yeux de nos lecteurs 
quelques exemples de ces rencontres de Justin avec les Homi- 
lies Clementines , pour qn'on en jnge. Ainsi, on trouve dans 
Justin et dans les Homelies, en parfait accord , ces paroles : 
• (Mais) que voire oui soit oui, et votre non, non; ce qui est 
de plus, est du Matin. » Et dans saint Matthieu , nous lisons 
V, 37 : • Mais que votre parole soit oui , oui , non , non ; ce 
qui est de plus, est du Malin. » La maniere de s'exprimer des 
deux premiers est presque la meme , dans le premier membre 
de phrase, que celle de Jacques, V, 12 : • Mais que voire oui 
soit (t)t<0, Justin et les Homelies: e<rcu>) oui, et votre non, 
non. • 

Autre exemple. On lit dans Justin , Premiere Apologie , 
chap. 16 : • Tous ceux qui me disent Seigneur, Seigneur, 
n'entreroni pas au royaume des cieux ; mais ceux qui font la 
volonte* de mon Pere qui est au ciel. Gar... celui qui m'en- 
tend et qui fait ce que je dis , 6coute celui qui m'a envoys'. • 
Et dans les Homelies, 8, 7 : t Jesus dit a quelqu'un qui Tap- 
pelait souvent Seigneur, mais qui ne faisait rien de ses com- 
mandementa : Pourquoi me nommes-tu Seigneur, Seigneur, 
et ne fais pas ce que je dis ? » Gomparez Matthieu, VII, 21 : 
c Tous ceux qui me disent Seigneur, Seigneur, n'entreroni 
pas au royaume des cieux ; mais ceux qui font la volonte de 
mon Pere qui est au ciel. • Voyer aussi Luc, X, 16 j « Qui 
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le vent , pourraient bien amener k penser que 
les citations evangeliques de Justin se mou- 
vaient dans le cercle de cet evangile des He- 
breux qui fut rattache de si bonne heure a 
Matthieu , et qui en fut Tune des plus ancien- 
nes recensions, conformement k ce que nous 
ditEusebe, qui nous declare que, de son temps, 
cet 6vangile etait mis au Canon en plusieurs 
lieux. Mais admettre que ces citations, dont les 
unes reproduisent exactement, et les autres 
moins bien , nos textes evangeliques , provien- 
nent d'une source perdue qui n'appartient qu'au 
domaine de la conjecture , c'est se livrer a un 
arbitraire aussi insoutenable qu'evident. II se- 
rait d'autant plus deplace d'abonder dans ce 
sens, qu'il etait parfaitement conforme au ca- 



tous 6coute , m'lcoute, et celui qui vous rejette, me rejette ; 
or ceUii qui me rejette , rejette celui qui m'a envoye\ » 
Le manuscrit de Cambridge et trois autres vieux latins , por- 
tent, quant au dernier membre de phrase : « Mais celui qui 
m'ecoute, ecoute celui qui m'a envoye* ; » et une autre lecon 
de la plus haute antiquite, qui a pour elle plusieurs temoi- 
gnages , ajoute encore a la phrase du texte ordinaire ces pa- 
roles-ci : « et celui qui m'ecoute , ecoute celui qui m'a en- 
voye. )> Mais on fait ressortir, dans Justin et dans les 
Homelies, ces mots : « et fait ce que je dis » pour conclure a 
une source particuliere. La note suivante contient deux autres 
exemples. 
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ractere de cette epoque de citer librement nos 
Evangiles ; et ce qui le prouve , c'est que les 
formations diverses que regut notre texte cano- 
nique 6crit , surtout celui des Evangiles , doi- 
vent etre principalement attributes a cette pre- 
miere moitie du second siecle. Ajoutez a cela 
qu'il est facile d'apporter des citations de l'An- 
cien Testament , faites par Justin avec la meme 
liberte, quoiqu'on ne puisse pas prendre ex- 
clusivement pour mesure de son texte celui des 
Septan te. N'oublions pas , enfln, que les textes 
6vangeliques de Justin ne doivent pas etre 
simplement juges d'apres ceux du Nouveau 
Testament qui nous ont ete transmis, ou d'a- 
pres nos editions usitees ; car il est certain que 
parmi nos variantes ou nos lemons les plus re- 
pandues , il en est qui proviennent d'une alte- 
ration , soit precoce , soit posterieure des ecrits 
primitifs; puisqu'il 6tait bien difficile que les 
textes evangeliques ne fussent pas modifies 
apres seulement quelques dizaines , d'annees 
d'usage public et general , et que leur etat ori- 
ginel ne re^ut pas, $t et la, quelque atteinte(l). 



(1) C'est done une chose tres-hasardce de conclure, de la 
maniere dont Justin cite Matthieu , XI , 37, et en particulier 
du defacement des phrases, k une source diffeVente de 
l'Evangile de TEglise, quoique les Homelies se rapprochent 
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Tout ce que nous venous de dire ne s' appli- 
que qu'aux citations de Justin , relatives aux 

de la citation de Justin. Voici le passage de Mattbieu : *Per- 
sonne ne connatt (lictyivtoffxei; plnsienrs autorites tres-an- 
ciennes ont ytvwffxei, mais Clement d'Alexandrie emploie sou- 
vent 2yvo connaissait , Origene aussi , Eusebe quatre fois , et 
Didyme) , le Fils que le Pere , et personne ne connatt (comme 
auparavant) le Pere que le Fils et celui a qui le Fils le rev£- 
lera; • mais Clement d'Alexandrie a souvent « a qui, » Ori- 
gene aussi, Irenee deux fois, et enfin Tertullien; Iren^e, dit 
encore : « et auxquels • le Fils peut le reveler. Dans Justin 
(Dialogue, 100; Premiere Apologie, 63, deux fois): « Personne 
ne connatt » (deux fois : • connut » ) le Pere que le Fils , ni 
le Fils que le Pere et ceux auxquels le Fils peut le reveler. » 
— Dans les Homelies , XVII, 4; XVIII, 4, et 13. « Personne 
ne connatt le Pere que le Fils, comme aussi personne ne con- 
natt le Fils (ot8ev,XVIII,3,quelqu'unne connatt encore le Fils) 
que le Pere et ceux auxquels le Fils le rev&era. » Mais Epi- 
phane, au quatrieme siecle, qui cite onze fois ce passage, a sept 
fois le ra£me defacement de phrases, qu'on retrouve deux fois 
aussi dans Irende, lequel, cependant, en un troisieme passage, 
apporte la variante ou la lecon propre aux gnostiques. Tertul- 
lien aussi, Contre Marcion, 4, 25, a la meme inversion. Qu'on 
remarque encore les autres particularity de ce verset, ou Ton 
ne peut m£connattre des changements tres-precoces de texte , 
et Ton verra qu'il est difficile de dire : ici est le texte canoni- 
que et 14 le texte her£tique. Gomparez , sur ce passage , mon 
Nouveau Testament, Edition viu, lw livraison. 

U en est de meme de Matthieu, XXV, 41 : « Allez (ropeuedtie) 
loin de mei, maudits, au feu 6ternel qui est prepare' au diable 
et 4 sea anges, » Justin, Dialogue 7$ , at les Clemwtim • 
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Synoptiques; quelque dominant que soit le 
gout du doufce , il est fermement etabli que Jus^ 
tin a fait usage de ces trois evangiles. Mais, en 
revanche, la contradiction, & T6gard de celui de 
Jean, est extreme. Que faut-il en penser?A 
notre avis, il est deux preuves qui contraignent 
a croire que Justin Fa connu et s'en est servi , 
pourvu qu'on n'immole pas k la passion du 
parti- pris Timpartialite qui doit presider a toute 
s6rieuse investigation. 

Nous en appelons tout d'abord & la descrip- 
tion si particuliere que Tevangile de Jean nous 



portent : Allez loin d'ici (vrcayeTe) dans les tSnebres du dehors, 
que le Pere a pr£parees au diable (les Clementines: « a Satan ») 
et a see anges. » led non-seuiement le manuscrit sinaltique 
porte egalement: « Allez loin d'ici {uxorfeTs); » mais encore celui 
de Cambridge , qui lui est fort analogue , et les plus anciens 
temoins latins, ainsi qu'Irdnee et Origene ont : <r Que 
mon Pere a prepare au diable et a ses anges. » 

On a voulu conclure encore a une source extracanonique , 
de ce passage des Hom6libs,Wf\\\, 17 : « Entrez par le chemin 
6troit et resserre, par lequel vous arriverez a la vie. • Mais 
plusieurs des plus anciens t^moiguages du texte , parmi les- 
quels le manuscrit du Sinai, conduisent a penser qu'on lisait, 
dans la plus haute antiquite, le passage de Matth., VII, 13 et 
14, de la facon suivante : « Car le chemin est large et spa- 
cieux, — car le chemin est 6troit et resserre, » au lieu de : 
i car la porte est large et le chemin est spacieux ; » — « car 
la porte est etroite et le chemin est resserre\ » 
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fait de la personne du Christ , et notamment au 
prologue et au premier verset , ou nous lisons : 
c Au commencement 6tait le Logos, la Parole, 
et la Parole etait aupres de Dieu , et la Parole 
6tait Dieu ; » et au verset 14 : « Et la Parole a 
ete faite chair. » Gette designation si caract6ris- 
tique de Parole, Parole de Dieu, Parole incar- 
nee (1) , se retrouve evidemment chez Justin 
en des passages assez nombreux ; citons-en quel- 
ques-uns : c Et J6sus-Christ a ete engendre, 
seul, d'une maniere unique, comme Fils de 
Dieu , puisqu'il en est la Parole » — « la pre- 
miere force primordiale ( <tov*f«c ) , apres le Pere 
de Tunivers et Dieu le Seigneur , c'est le Fils , 
la Parole; nous dirons ci-apres comment il est 
devenu homme par rincarnation ( <rapxoiro«i<fe!c ). > 
« La Parole de Dieu en est le Fils. » — « Comme 
ils ne reconnaissaient pas tout ce qui appartient 
& la Parole, qui est Christ, ils ont souvent dit 
des choses contradictoires. » — « Au moyen de 
la Parole de Dieu , Jesus-Christ, notre Sauveur, 

(1) Cette denomination, exclusivement johannique, ne revient 
pas meme une seule fois dans tout l'Evangile. Elle ne se re- 
trouve que dans T Apocalypse, XIX , 13, et qu'au commence- 
ment de la premiere £pitre de Jean , comme parole de vie. 
Comment pourrait-on exigerque Justin, pour autant qu'il Ta 
puisde dans Jean, se servft exclusivement , ou du moins de 
preference, de cette expression? 
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est devenu homme (<T*p*onoiyi9sU). » A ces pas- 
sages de la courte Apologie, ajoutons-en un 
emprunte a la premiere , chapitre XXXIII : 
« Or, cet esprit, cette vertu de Dieu (a propos 
de Luc, I, 35 : le Saint-Esprit viendra sur toi , 
et la vertu du Tres-Haut te couvrira de son 
ombre), qu'est-ce autre chose que la Parole, 
qui est le premier-n6 de Dieu ? » Et un autre 
extrait du Dialogue, chapitre GV : « N'avons- 
nous pas prouve qu'il est le Fils unique de 
Dieu, le Pere de toutes choses, qu'il est issu de 
lui comme Parole et vertu, qu'il est devenu 
homme par le moyen de la vierge Marie , comme 
nous l'avons appris dans les Memoires des ap6- 
tres ? » Pour affaiblir cette preuve que Justin 
releve de Jean , on recherche avec soin ce qui 
distingue ou differencie le Logos du premier de 
celui du second ; on voudrait etablir que la 
conception de Justin est comparativement su- 
perflcielle et , pour ainsi parler , exterieure. 
Mais en vertu de quel principe ou de quelle 
regie pretendrait-on que toute appropriation 
de la doctrine de Jean doit etre complete jus- 
qu'a l'epuiser, pour qu'on puisse, alors seule- 
ment, la regarder a juste titre comme etant 
un emprunt et un reflet ? Et s'il etait vrai , 
comme on le veut , que Justin n'eut point pe- 
netre dans les profondeurs de l'idee de Jean , 
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ne voitron pas que l'usage meme qu'il en fait , 
quelque incomplet qu'il puisse etre , prouve 
qu'il en depend ? 

Du reste , rien ne demontre mieux , selon 
nous , l'hostilit6 obstin6e de nos adversaires, 
que de les voir recourir & cette enorme asser- 
tion : Jean a puisi dans Justin, plut6t que de 
consentir k reconnaitre l'authenticite de cet 
ecrit sacre. Et c'est pourtant la l'exp6dient au- 
quel ils sont r6duits. Ecoutez , en effet , Volk- 
mar , dans son livre de YOrigine des Evangiles, 
page 95 : « Justin contient la racine de ce qui 
est developp6 dans Tevangile selon Jean, le 
voyant de TAgneau (Apoc. , V, 12; I, 5); 
autrement dit, Justin nous parait etre une des 
sources qui ont servi aux nouveautes de cet 
evangile tres-posterieur. » — c Voici le resul- 
tat auquel aboutit la plus exacte balance des 
comptes : Thistorien du Logos est venu apres 
le docteur du Logos , le pseudo-Jean apres le 
Martyr; du moins, quant aux choses, quant 
au fond , Justin , & coup sur , n'a jamais vu ce 
nouvel evangile ; et quant a la forme, il n'est 
pas seulement tout a fait possible , mais il est ■ 
meme vraisemblable que Thistorien du Logos a 
et6 a Tecole de Justin le docteur du Logos, 
non-seulement a Tecole des choses, mais encore 
£ celle de ses ecrits. * 
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Notre seeotide preuve est tiree de nombreux 
passages de l'evangile de Jean auxquels Justin 
s'en refere. 

Ainsi , au chapitre LXXXVIII du Dialogue , 
Justin, parlant de Jean-Baptiste, dit : « Les 
gens eroyaient qu'il etait le Christ ; mais il leur 
disait : Je ne suis pas le Christ, mais la voix 
qui crie. » C'est evidemment k Jean , 1 , 20 et 
23, que se rapporte cette reponse du Baptiste ; 
car aucun autre evang61iste* n'en mentionne les 
premieres paroles : Je ne suis pas le Christ. 

Deux fois aussi sa maniere de s'exprimer ne 
peut avoir trait qu'au r6cit de Taveugle-n6, que 
nous trouvons dans Jean , IX , 1 . Justin rap- 
pelle, en effet, les guerisons miraculeuses de 
Jesus , et dit , au chapitre XXII de la premiere 
Apologie : « II a gueri des boiteux, des paraly- 
tiques, des aveugles de naissance (1). » Et, cha- 
pitre LXIX du Dialogue : « N'est-ce pas Jesus- 
Christ qui d'abord a paru au milieu de vous , 
guerissant les aveugles de naissance (2) , les 

(1) Le mot 7CT)pds a directement et de preference le sens 
tfaveugle , comme le montrent les explications d'Hesychius et 
de Suidas , ainsi que le passage des Constitutions, V, 7, 17, 
qui s'y rapporte, et ou 1'aveugie-ne' de l'evangile de Jean est 
appele", comme par Justin, 6 1% ^evex*)? iwip6<. 

(2) En ces deux passages Justin reproduit exactement l'ex- 
pression de Jean, IX* 1 : ex yevstifc , qu'on ne lit, nuile part ail- 
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sourds, les boiteux ; faisant, par la seule vertu 
de sa parole, marcher celui-ci, entendre ce- 
lui -1&, voir cet autre? » Et savez-vous k quel 
tour d'escamotage on a recours , pour echapper 
k ce rapprochement Evident ? On va fouiller dans 
les Actes de Pilate , ou Ton entend , parmi les 
defenseurs de Jesus , un aveugle, celui de Jeri- 
cho , qui eleve la voix en disant : c J'etais ne 
aveugle (1) ; et Ton en conclut que la source 
inconnue ou Justin avait puise est cet ecrit 
des Actes, ailleurs mentionn6 par Justin, et que 
Ton pretend etre perdu. Et pourquoi toutes ces 
subtilites et tous ces subterfuges ? Dniquement 
pour nier l'evangile de Jean , cette source evi- 
dente de Justin aux yeux de tous ceux qui 
veulent voir. 

Dans la premiere Apologie, 52, et dans le 
Dialogue aussi, 14 et 33, Justin cite exactement, 
comme Jean, XIX, 37, ces paroles de Zacharie, 
chapitre XII, 10 : « lis verront Celui qu'ils ont 

leurs, dans les remits des miracles e\ange*liques ; et, dam Y Apo- 
logie , il l'ajoute exclusivement aux aveugles , apres avoir 
pr£alablement nomine* les boiteux et les paralytiques. II sem- 
ble qu'on peut appliquer cette remarque au passage du Dialo- 
gue, quoique la maniere de s'exprimer permette de la rap- 
porter aussi aux sourds et aux boiteux. 

(1) Le mot decisif l* feverf); , qu'ont Jean et Justin , ne se 
retrouve pas ici ; l'auteur a mis eYewTjdrjv. 
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perce. » Le texte des Septan te, formellement 
atteste par Jerdme aussi, porte une tout autre 
traduction : « Et ils verront Gelui qu'ils ont 
insulte (1); » et une seule des antiques traduc- 
tions d'Aquila, de Symmaque et de Theodotion, 
qui nous sont parvenues , s'accorde avec Jean 
et avec Justin. Rien n'est plus contraire a la 
vraisemblance que d'admettre qu'ici Jean et 
Justin, independants Tun de 1' autre, ont suivi 
une traduction du texte hebreu , qui nous est 
restee d'ailleurs parfaitement inconnue ; mais 
on aime mieux recourir a cette supposition et 
s'armer du prejuge le plus arbitraire plutot 
que d'avouer une dependance qui saute aux 
yeux : celle de Justin a 1'egard de Jean. 
Enfln , nous lisons ces paroles dans la pre- 



(1) Le fait que la traduction johannique ait passe dans quel- 
ques-uns de nos man user its des Septante n'est rien moins 
qu'un temoignage en faveur d'une traduction tres-antique , 
s'ecartant du texte des Septante, et qu'auraient suivie d£ja Jean 
et Justin. Naturellement Tertullien (de la Resurrection de la 
chair, 26), amsi que Theodote {Extraits , 62), suivent 1*6- 
vangile de Jean, tandis qu'un autre passage de Tertullien (de 
la chair de Christ, 24, et aussi Contre Marcion, 3, 7, et Contre 
les Juifs, 14, ces deux derniers passages jusqu'a : tribus ad 
tribum) rappelle davantage V Apocalypse , 1 , 7. II faut rappro- 
cher de ces citations de Jean, la lettre de Barnabas au cha- 
pitre 7. 
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miere Apologie : « Christ a dit : Si vous ne 
naissez de nouveau, vous n'entrerez point dans 
le royaume des cieux. Or, qu'il soit impossible 
que ceux qui sont une fois nes rentrent dans les 
corps des meres , c'est 6vident pour tous. » On 
a beaucoup discute sur ce passage. Pour nous, 
nous sommes tout a &it de l'avis de ceux qui 
pensent que Justin avait dans l'esprit Jean, 
III, 3-5 : « En verite, en verite, je te dis : si 
quelqu'un n'est n6 de nouveau (1) , il ne peut 
point voir le royaume de Dieu (2). Nicodeme 



(1) La traduction luthenenne : etre ne de nouveau, que la 
Vulgate soutient aussi , est parfaitement justifiee au point 
de vue linguistique, et la reponse de Nicodeme surtout la re- 
command e. L' explication de cette naissance, que J6sus donne 
au verset 5, peut preciser plus exactement le terme : etre ne 
de nouveau, aussi bien que celui-ci : etre ne den haut. Ge- 
pendant beaucoup de commentateurs, anciens et modernes, 
prtferent traduire : den haut. Mais si Ton voulait maintenir 
cette interpretation, pour insinuer que r expression de Justin 
ne correspondrait pas du tout a celle de Jean , et trahirait, 
par cela seul deja, une source autre que cet erangile, on 4met- 
trait cette singuliere pretention de decider de quelle maniere 
Justin 6tait tenu de saisir et de comprendre le terme de Jean. 
Voyez la note suivante. 

(2) Pour nier l'dtroite relation de la citation de Justin avecle 
passage de Jean, on a insists sur ce que le terme royaume des 
cieux, employe* par Justin, n'est pas johannique. Mais ce terme 
est si fortement accr^dite* , dans le verset 5 , par le manuscrit 
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lui dit : Comment un homme peut-il Mitre de 
nouveau quand il est vieux ? Peut-il rentrer 
dans le sein de sa mere et naitre une seconde 
fois? Jesus repondit : En verite, en verite , je te 
dis : si quelqu'un n'est n6 d'eau et d'esprit , il 
ne peut point entrer dans le royaume de Dieu , 
ou dans le royaume des cieux, » d'apres le manu- 
scrit du Sinai' et d'autres tres-antiques temoins. 
— Ici encore , comment a-t-on cherche k se 
soustraire k cette preuve ? On a rapproch6 de 
ce passage celui-ci de Matth., XVIII, 3 : « En 
verite, je vous dis que si vous n'etes changes , 
et si vous ne devenez comme de petits enfants, 
vous n'entrerez point dans le royaume des 
cieux; » et on s'est mis a presumer que dans 
quelque evangile perdu , ou mieux , dans cet 
evangile qu'on appelait des Hebreux ou de quel- 
que autre nom, la premiere partie de cette 
sentence du Christ etait de la meme teneur 

sinaitique, par les doketes dans Hippolyte, par un fragment 
d'Irenee nouvellement decouvert (dans Harvey, p. 498), par les 
Constitutions apostoliques , par Origene ( tire" de YirUerprete ), 
qu'on doit le considerer comme original. Je l'ai admis dans 
ma Synopse, 1864. Je dois encore faire remarquer que le frag- 
ment d'Irenee a aussi ohez Jean dvayewriefj (ne* de nouveau) 
pour Yevve69j (ne). Gela prouve comnien il etait facile a Justin 
et ft d'autres de rendre les mots de Jean : yevvYjWj £vw6sv (£tre 
ne" de nouveau) par dtvayewyie^Te (etre reg&iere). 
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que dans Justin, et tout cela pour trouver dans 
cet 6vangile perdu la source ou puisait ce P6re 
de TEglise (1). On le voit , c'est toujours le 
meme proc6d6 : on en appelle a un ouvrage 
inconnu, pour echapper a celui qu'on a sous la 
main. La seconde partie de la sentence : Vous 
n'enPrerez point dans le royaume des cieux , 
donne d'autant moins le droit d'ecarter v Jean 
pour s'appuyer sur Matthieu , que le cinquieme 
verset : // ne peut point entrer dans le royaume 
des cieux, tres-etroitement uni au troisieme , 
a evidemment fourni l'expression de Justin : 
Vous n'ent/rerez point dans le royaume des cieux. 
La locution tout a fait isolee : Voir le royaume 
de Dieu , du verset 3 , disparut completement 

(1) Pour soutenir cette opinion on allegue aussi la ressem- 
blance que Ton dit exister entre la citation de Justin et celle 
des pseudo-Clementines , 11 , 26 : « Gar ainsi affirmait notre 
prophete : En verite" je vous dis que si vous ne naissez de 
nouveau avec eau vivante, au nom du Pere, du Fils, du Saint- 
Esprit, vous ne pouvez entrer dans le royaume des cieux. • 11 
faut apprecier la valeur de cette ressemblance d'apres ce que 
nous avons fait remarquer dans les notes pr£c£dentes. Nous 
parlerons plus bas de la dependance — que Ton niait si catego- 
riquement — dans laquelle se trouvent les pseudo-Clementines 
a regard de TEvangile de Jean , et qui a ete si bien d6mon- 
tree par la fin, recemment d^couverte, de ces Homelies. 
Comparez aussi nos remarques subsequentes sur les Naass^- 
niens. 
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devant l'autre , partout usit6e : Entrer dans le 
royaume des cieux (1). Mais ce qui est decisif 
pour etablir que Justin emploie directement 
Jean , ce sont les paroles qu'il ajoute sur l'im- 
possibilit6 de rentrer dans le sein de nos me- 
res, paroles evidemment copiees de Jean, III, 4. 
Eh bien! pretendre que cet accord de pensees 
et de langage est purement fortuit, ou bien de- 
rive de la nature des choses , n'est-ce pas en- 
core un tour de force si evident qu'aucun homme 
de bon sens ne peut s'y laisser prendre? 

Justin rend done temoignage & l'evangile de 
Jean aussi bien qu'aux trois premiers : voila le 
resultat de notre examen ; et nous allons le 
confirmer par deux remarques importantes. La 
premiere porte sur l'habitude qu'a cet ecrivain 
de designer nos recits sacres par les termes de 
M&moires des apdtres , qu'on appelle Evangiles , 
sans jamais nommer ceux qui les ont compo- 
ses. Cette absence Vindication nominale des 
auteurs, tout en les caracterisant avec la plus 
stricte exactitude par le titre d'apdPres et de com- 
pagnons d'apdVres (2), jointe a sa constante pra- 

(1) Du reste Texpression royaume de Dieu , ne se trouve 
dans Jean qu'au chap. Ill, 3; tres-souvent , au contraire, 
dans Luc, a Tevangile et aux Actes, egalement dans Marc , 
quelquefois aussi dans Matthieu. 

(2) Voyez le Dialogue, chap. U)3. La traduction latine 
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tique d'invoquer leurs 6crits, qu'il appelle aussi 
collectivement YEvangile, et qui sont revetus, a 
ses yeux, d'une souveraine autorite, nous per- 
met de conclure que ces r6eits evangeliques 
jouissaient deji d'une preeminence canonique; 
car leur superiority normative et leur caractere 
d' autorite pouvaient seuls laisser dans Fombre 
la personne de chacun d'eux, quoiqu'ils fussent 
apotres et disciples d'apdtres. 

La seconde remarque se rapporte a un passage 
. capital de la premiere Apologie , chapitre LXVII, 
ou Justin nous declare que les Memoires des 
apdtres et les Ecrits des proph&tes etaient lus cha- 
que dimanehe dans les assemblies chretien- 
nes. Voila bien nettement accusee et constatee 
Tegalite de rang entre les Evangiles d'une part 
et les Ecrits des prophetes de 1' autre : egalite 
qui donnait aux premiers la valeur de livres 
canoniques sacres, tels que Tetaient les seconds, 
depuis le commencement de TEglise, par 1' usage 
regulateur de la synagogue juive. Vouloir le 
nier et mettre en question cetle Sgalite cano- 
nique qu'attestent les paroles de Justin , en ob- 
jectant qu'on lisait dans les communautes des 



porte : Dans les commentaires que je dis ecrits par ses apd- 
tres et leurs suivants : « in comraeatariis quos ab ejus apos- 
tolis et eorum sectatorikus scr^ptos 4ico. 
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livres qui n'avaient point ete encore canoni- 
ses , oe serait soutenir une erreur et se faire 
illusion. II existait, il est vrai, des livres de 
ce genre dans l'Eglise ; mais ils formaient une 
classe distincte a c6te de ceux du Canon, classe 
qui supposait elle-meme la formation et la 
preexistence de ce Canon. On n'est pas fonde k 
dire qu'a cdt6 des livres de l'Ancien Testament, 
qu'on lisait des l'origine dans l'Eglise au titre 
de livres saints, on permit, a cette meme epo- 
que, d'en lire d'autres, quoiqu'on les tint en 
bien moins grande estime. Mais ce qui est vrai , 
c'est que , lorsque l'Eglise eut agrandi le Canon 
de l'Ancien Testament par l'adjonction des 
saints ecrits qui etaient issus de son propre 
sein, et les eut immediatem^nt eleves, par ce 
simple fait, a un egal honneur, a un usage 
egal dans le culte public , il parut bientdt des 
livres plus ou moin6 recommandables, destines 
a augmenter ce recueil recent du Nouveau Tes- 
tament , et que quelques-uns d'entre eux ob- 
iinrent le privilege d'etre lus aux assemblies k 
c6te des canoniques, sans partager leur autorite 
normative. Plus tard , l'Eglise crut devoir ele- 
ver au rang des premiers plusieurs de ceux 
auxquels 1' usage public avait assigne une posi- 
tion demi-canonique , et qui formaient , parmi 
les canoniques, une classe subordonnee et in- 
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certaine. Mais cette situation n'est nullement 
applicable k la toute premiere formation du Ca- 
non chretien, et je n'en veux pour preuve que 
le fragment de Muratori , qui dit a propos des 
Apocalypses de Jean et de Pierre : « Nous les 
acceptons, mais quelques-uns des ndtres ne 
veulent pas permettre la lecture de la derniere 
dans l'Eglise. » Cette reserve expresse nous 
revele bien clairement le manque de pleine 
autorit6 canonique, qui causait le rejet de 
l'ecrit en question. II ne servirait de rien de 
s'armer d'un usage posterieur pour en tirer un 
argument oppose , ou de relever qu'en certains 
cas particuliers et isoles le rapport direct qui 
existait entre un ecrit et une communaute in- 
fluait sur son emploi ecclesiastique , ainsi que 
Denys de Corinthe nous Tatteste au sujet des 
lettres de Clement et de Soter & l'Eglise de 
cette ville (d'apres Eusebe, Hist, ecctes., IV, 23); 
car , k la fin de ce meme Canon de Muratori, 
nous lisons qu'on pouvait bien recommander 
le Pasteur d'Hermas pour un usage individuel 
et prive, mais non pour celui de l'Eglise, puis- 
qu'il n'etait ni du nombre des proph&tes ni de 
celui des apdPres. 

II n'est done pas possible , en presence de ce 
passage de la premiere Apologie , de douter 
qu'au temps de Justin les Evangiles ne fussent 
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places canoniquement & cdte des livres prophe* 
tiques. Nous possedons encore, sur cette egalite 
de rang, un temoignage bien plus anciep. que 
contient Tune des sept courtes lettres d'Ignace 
si bien attestees, celle aux Smyrniens, au cha- 
pitre VII : « II convient d'ecouter les Prophbtes 
et tout particulierement YEvcmgile dans lequel 
la Passion nous est expos6e , et la Resurrection 
parfaitement montr6e. » La aussi nous voyons 
places a c6te les uns des autres et avec un droit 
egal les Ecrits des proph&tes et YEvangile, c'est- 
a-dire les Evangiles particuliers formant un tout 
selon Tetendue et dans les limites ecclesiasti- 
ques, si bien connues des fideles, qu'il n'yavait 
point lieu , par cela meme , de s'expliquer a 
leur egard (1). 

Voil^t des t6moignages du premier et du se- 
cond quart du deuxieme sieele, — soit de 107 
ou 115, et de 139, ou de dix ans plus tard envi- 



(1) Le passage du cinquieme chapitre de la lettre aux Phila- 
delphiens semble prouver la meme chose : « Je me reTugie 
Yers YEvangile comme vers la chair de J6sus, et vers les Apo- 
tres comme Anciens de I'Eglise. Mais nous voulons aussi les 
Prophetes , parce qu'ils ont prophetise* en vue de TEvangile , 
qu'ils ont espere* en lui, et qu'ils l'ont attendu ardemment. » 
YEvangile , chair de Jesus , rapproche , comme il Test dans 
cette phrase, des apotres et des prophetes, ne peut etre que 
rEvangile ecrit, dont l'£glise etait en possession. 
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ron, comme d'autres le pretendent , — qui nous 
montrent que de tr6s-bonne heure les Evan- 
giles et les Ecrits des proph^tes etaient sur le 
meme rang , et que les premiers furent cano- 
nists pour les rattacheraux seconds. Les details 
formels sur chacun d'eux nous sont fournis par 
beaucoup d'autres attestations. Nous avons dit 
qu'il fallait entendre par cet Evangile, ou par 
ce Canon 6vangelique, nos Evangiles, y com- 
pris celui de Jean, et que Justin Martyr en 
temoigne en de nombreux passages de ses 
trois ecrits non contestes , comme nous avons 
cherch6 k Tetablir brievement. D&s lors , com- 
ment pourrait-elle etre fond6e k quelque 
degre que ce soit, l'opinion qui voudrait 
qu'au temps de Justin l'Eglise se servit d'au- 
tres Evangiles que les ndtres, puisque nous 
savons, avec une certitude absolue, que ceux-ci, 
et point d'autres, 6taient lus publiquement 
dans toutes les assemblies chretiennes? Ne se- 
rait-ce pas contredire, en outre, tout ce que. 
nous connaissons de Thistoire du Canon de TEcri- 
ture, si nous pensions que les ecrits de Mat- 
thieu, de Marc et de Luc furent les seuls ac- 
cepts comme Ecriture sainte , aux d6buts de 
l'Eglise et a l'epoque aussi de Justin , et que 
celui de Jean ne leur fut adjoint que plus tard, 
& cause du defaut de toute critique sensee ? 
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Au jugement d'un grand nombre d'ecrivains, 
Justin aurait aussi compose YEpitre & Diognbte. 
Mais il en est d'autres qui, avec plus de raison, 
assignent a cet ecrit une date plus ancienne , 
et le regardent comme Tceuvre d'un contem- 
porain de Justin, plus fige que lui. Quoique 
cette courte lettre apologetique ne contienne 
aucune citation proprement dite des Evangiles , 
elle renfenne pourtant plusieurs allusions a des 
passages evangeliques et surtout johanniques. 
Car, quand l'auteur 6crit au chap. VI : « Les 
Chretiens habitent dans le monde , mais ils ne 
sont pas du monde, » — et au 10 e : <c Gar Dieu 
a aime les hommes , et c'est pour eux qu'il a 
cree le monde... c'est a eux qu'il a envoy6 son 
Fils unique , » il est k peine possible de m6con- 
naitre que ces paroles ont trait k Jean , XVII , 
11:« ils sont dans le monde; » — 16 : « le 
monde les hait, car ils ne sont pas du monde, » 
et au chap. Ill, 16 : « Dieu a tant aime le 
monde, qu'il a donne son Fils unique, etc. » 

Avant d'aller plus avant , il nous faut encore 
revenir k VEvangile des Hdbreux qui, selon quel- 
que vraisemblance, parait avoir 6t6 employe, en 
mfime temps que nos Synoptiques, par Justin 
et dans les Pseudo-Clementines, peut-etre aussi 
dans le Diatessaron de Tatien , et qui est attest6 
par Hegesippe, dans Eusebe, Hist, eccl., IV, 22, 3, 
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Mais s'il en etait ainsi, la cause du Canon pri- 
mitif des Evangiles ne serai t-elle pas gravement 
compromise? II le semblerait, si nous etions 
contraints de voir dans cet evangile un ecrit 
independant et propre, existant comme tel a 
c6te des Synoptiques; mais de tres-serieuses 
raisons ne nous permeltent pas de le penser. 
Et d'abord n'oublions jamais qu'on lui donnait 
pour auteur Tapdtre Matthieu. En outre, il pas- 
sait de tres-bonne heure , comme nous le redi- 
rons plus loin, pour etre l'ecrit original de 
Matthieu , en langue hebrai'que , a cote duquel 
toutefois il en circulait des redactions grec- 
ques, avec des modifications de texte qui nous 
sont inconnues, a Tusage des partis judeo- 
chretiens. Ajoutez a cela que les extraits de 
ce texte qui nous sont parvenus, et surtout 
ceux que nous avons dernierement mis en lu- 
miere (1), ne permettent pas de meconnaitre 



(1) Voyez ma Notitia editionis codicis Sinaitici cum Cata- 
logo codicum, etc., page 58. Le manuscrit des Evangiles , 
qui y est design^ sous le no 2 dans ma collection de manu- 
scrits grecs, et qui est du neuvieme siecle, contient les paral- 
lels he Tevangile des Hebreux (appele to IouSatxov ) relatifs 
a quatre passages de Matthieu. Au chap. IV, 5, il y a : vers 
Jerusalem , et non pas dans la ville sainte. Au ch. XVI, 17, il 
y a : fils de Jean, et non pas fils de Jonas. Au chap. XVIII, 
22, apres les mots : septante fois sept fois , l'evangile des H4- 
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dans cet evangile des Hebreux un 6crit paral- 
lele de noire canonique de Matthieu. Toutes 
ces circonstances nous autorisent a admettre 
qu'au commencement et durant la premiere 
moitie du second siecle , l'evangile de Matthieu 
et T evangile des Hebreux etaient consideres 
comme des ecrits qui ne differaient que de re- 
daction ou de forme, et dont les divergences 
reelles ne furent apenjues et mises au jour que 
peu a peu. C'est ainsi qu'Irenee rapporte en 
deux endroits, I, 26, 2, et III, 11, 7, que les 
Ebionites se servaient de l'evangile de Matthieu ; 
mais Eusebe, III, 27, qui fait evidemment allu- 
sion au premier de ces deux passages d'Irenee, 

breux ajoute : « Gar dans les prophetes aussi , apres qu'ils 
avaient 6t& oints du Saint-Esprit, on a trouve le p&she* » (tex- 
tuellement : « parole de peche, A6?o$ ec/*apna*. » Ge passage 
remarquable avait el& copie" en latin deja par Jerome. Au 
chap. XXVI, 74, au lieu de ces paroles : « Alors il se mit a 
{aire des imprecations et a jurer, » Y Evangile des Hebreux 
portait : c Et il nia,et jura, et maudit. » Ge parallelisme de pas- 
sages individuels n'aurait point eu de sens , aurait ete impos- 
sible, si l^vangile des Hebreux n'avait pas eu une disposition, 
un cadre, une marche, et une diction reguiiere, semblables a 
ceux de Matthieu. Si quelques-unes des citations qu'en ont 
faites les Peres ne favorisent pas cette maniere de voir, il ne 
faut pas oublier que ces citations se rapportaient tout juste 
aux differences d'avec Matthieu , et nous sont d'ailleurs don- 
nees comme telles. 

6 
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le corrige tacitement, et met a la place d'evan- 
gile de Matthieu , evangile des Hebreux. Et 
meme vers la fin du quatrieme siecle, nous 
voyons le th6ologien le plus savant et le criti- 
que le plus instruit de cette epoque , Jerdme , 
tout plein des souvenirs de la tradition des pre- 
miers temps , nous dire que le texte original de 
Matthieu lui etait tombe entre les mains, lors- 
qu'on lui procura l'evangile des Hebreux dans 
le dialecte syro-chaldeen du pays. Mais en ap- 
prenant k le mieux connaitre , et apres Tavoir 
traduit en latin et en grec, il se borna a decla- 
rer que beaucoup le tenaient pour Tevangile 
primitif de Matthieu. 
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II 

T^MOIGNAGES DES HERETIQUES ET DES PA1ENS. 
Deuxi&ne si&cle. 



Jusqu'ici nous nous sommesjpresque exclusi- 
vement occup6 des ecrits de ces hommes que 
l'Eglise du second siecle dont ils faisaient 
partie, venerait comme les colon nes de la foi. 
Mais & c6te de cette literature ecclesiastique 
en florissail une autre , semblable & des bran- 
ches sauvages , qui plagait au-dessus de la foi 
simple des Chretiens une sagesse orgueilleuse 
issue des ecoles de la philosophic palenne et 
juive : nous voulons parler de la litterature Mre- 
tique ou des faux docteurs. Elle aussi va nous 
fournir de tres-precieux temoignages pour prou- 
ver que nos Evangiles jouissaient deji, vers Tan 
150 et meme bien avant, de la plus grande 
autorite dans l'Eglise. Elle est d'ailleurs aussi 
interessante par la connaissance qu'elle nous 
donne de la maniere, des idees et de la m6- 
thodede ces tout premiers heretiques, qu'elle est 
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pr6cieuse par les lumieres quelle nous commu- 
nique sur l'anciennete de nos Evangiles , et par 
consequent sur leur caractere original et au- 
thentique. Du reste, en invoquant ces temoins 
k l'appui de notre these , nous ne faisons que 
rnarcher sur les grandes traces d'Irenee , cp ce- 
lebre eveque de Lyon dont nous avons deji 
longuement parle. C'est lui, en effet, qui a 
dit : « Telle est la certitude de nos Evangiles, 
que les heretiques eux-memes leur rendent 
temoignage , et que chacun d'eux s'y appuie 
pour confirmer $a propre doctrine (1). » 

Tel est le jugement que la seconde moitie 
du deuxieme siecle porte sur le caractere de la 
premiere moitie. Et cependant c'est a cette meme 
epoque que les adversaires de Tauthenticite 
croient pouvoir emprunter de solides arguments 
pour legitimer leur hostilite. Mais quoi ! est-ce 
qu'un homme tel qu'Irenee , qui vivait en 
plein second siecle , n'a pas du mieux savoir 
a quoi s'en tenir , que des savants , . que des 
professeurs du dix-neuvieme siecle? Quelque 
grand que soit notre legitime respect pour 

(1) Voyez Contre les Heresies, 111, 11, 7. Tanta est autem 
circa Evangelia haec firmitas , ut et ipsi haeretici testimonium 
reddant eis, et ex ipsis egrediens unusquisque eorum cone- 
tur suam confirinare doctrinam. 
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les vrais progrfis de la science dont notre 6po- 
que se glorifle k juste titre , ils en meritent 
bien peu , k nos yeux, les erudits qui font ser- 
vir leur penetration et leur savoir k d6nigrer 
Thistoire et la verite. Ce qu'Irenee a dit autre- 
fois, nous pouvons encore aujourd'hui le veri- 
fier et le corroborer par des faits ; et notre 
marche sera d'autant plus sure , que nous nous 
confierons davantage en lui. En effet, ce que les 
plus anciens Peres de l'Eglise nous rapportent 
sur ces tout premiers h6retiques, — et c'est sur- 
tout k eux que nous devons ce que nous en 
savons, — prouve peremptoirementque ces faux 
docteurs s'inclinaient devant Tautorite de nos 
Evangiles, comme devant des ecritsqui 6taient 
sacres pour l'Eglise. Iren6e lui-meme est Tun 
des principaux auteurs de ces caracteristiques ; 
et k la source pr6cieuse de son grand ouvrage 
vient s'ajouter celle d'un ecrit retrouve il y a 
une vingtaine d'annees , et qu'avait compose 
Tun de ses disciples , Hippolyte , qui v6cut k 
une epoque assez rapprochee de celle ou floris- 
saient les h6retiques. II est done, comme son 
maitre, un temoin digne de toute confiance. 
Ecoutons-les Tun et Tautre. 

Parmi les penseurs les plus spirituels et les 
plus hardis qui devinrent cbefs d J h6resie, brilla 
Valentin qui vint d'Egypte a Rome vers Tan 
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140 (1) , et qui probablement y passa encore 
une vingtaine d'annees. II entreprit d'ecrire 
une histoire complete des pretendues evolu- 
tions celestes qui , dans Tenceinte des forces 
divines et des etres supraterrestres, precederent 
renvoi et la descente du Fils unique du Pere , 
et de determiner aussi la nature et la puissance 
de ce Fils unique, d'apres ces evolutions et cds 
peripeties que son imagination avait inventees. 
II ne dedaigna pourtant pas, dans cette extra- 
vagante entreprise , d'emprunter a Tevangile 
de Jean une foule d'expressions etd'idees, telles 
que celles de Fils unique , de Parole , de vie , m 
de lumi&re, de plenitude ou plerdme , de vdrite , 
de grdce, de redempteur, de consolateur , et de 
les faire concourir a son but. Ge fait implique 
entre Pevangile de Jean et lesysteme de Va- 
lentin des rapports si evidents et si incon- 
testables, qu'on ne peut en donner que Tune 
oul'autre de ces deux explications : oubien Va- 
lentin s'est servi de Jean, ou bien Jean de Va- 
lentin; il n'y a pas de milieu. Les considera- 
tions historiques que nous avons deja presen- 
tees sur le second siecle , d6montrent que la 
derniere alternative n'est et ne peut etre qu'un 

(1) Ir6n6e, III, 4, 3 (Eusebe, IV, 11), le fait venir a Rome 
sous HygUms (137-141). 
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non-sens , que de la deraison pure et simple ; 
et une etude plus exacte va nous le confirmer. 
Aussi quand nous voyons une science hostile 
a l'Eglise, patronner cette derniere hypothese, 
nous ne pouvons que lire dans cette defense sa 
propre condamnation. Irenee nous declare , en 
effet , en termes fort clairs , que la secte des 
Valentiniens se servait sans reserve de T6van- 
gile de Jean; ecoutons-le : « Geux, » dit-il, 
« qui sont de Valentin , en employant tout & 
fait Tevangile qui est selon Jean pour etablir 
leurs syzygies, en regoivent la preuve qu'ils 
ne disent rien de droit et de juste , comme 
nous Tavons montredans le premier livre (1).» 
En particulier, il nous explique fort au long 
comment cette secte tirait du premier chapitre 
de cet 6vangile un de ses dogmes principaux : 
la doctrine de la premiere ogdoade (2). 

Hippolyte confirme et complete cette decla- 
ration d'Irenee, car il cite quelques paroles de 

(1) Voyez Contre les Heresies, III , 11 , 7. Hi autem qui a 
Valentino sunt, eo (evangelio) quod est secundum Joannem 
plenissime utentes ad ostensionem conjugationum suarum, ex 
ipso detegentur nihil recte dicentes , quemadmodum osten- 
dimus in primo libro. 

(2) Contre les Heresies, I, 8, 5. Adhuc autem Joannem 
discipulum Domini docent primam ogdoadem et omnium 
generationem significasse ipsis dictionibus , etc. 
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Jean que Valentin avait employees. C'est sur- 
tout evident k propos du chap. X, 8; void 
ce qu'Hippolyte 6crit : t Parce que les pro- 
phetes et la loi , d'apres la doctrine de Valen- 
tin , n'etaient penetres que d'un esprit inferieur 
et insense., Valentin a dit : « C'est pour- 
quoi, s'ecrie le Redempteur, tous ceux qui sont 
venus avant moi ont et6 des voleurs et des 
meurtriers (1). » Ce chef de secte se servait 
aussi des autres evangiles. En effet , d'apres 
Iren6e , le centenier de Capernaum 6tait pour 
lui l'embleme de l'esprit inferieur qu'il nom- 
mait Ddmiurge, archltecte (Matth., VIII, 9. Luc, 
VII, 8. Ir6nee, I, 7, 4) ; — la fllle de Jarre, 
morte et ressuscitee k l'&ge de douze ans , re- 
presentait Achamoth, la mere du D6miurge 
(Luc, VIII, 41. Irenee, I, 8, 2);— l'histoirede 
la femme affligee d'une perte de sang depuis 
douze ans , et dont le Seigneur l'avait gu6rie , 
etait une figure des souffrances et de la re- 
demption de son douzteme eon (Matth., IX, 20. 
Irenee ,1,3,3); — enfin cette parole du Sei- 

(1) Philosophoumena, VI, 35. Voici littSralement le passage : 
C'est pourquoi tous les proph^tes et la loi ont parle* en ill- 
sense's et en ignorants, sous Inspiration du Demiurge, Dieu 
insense , comme il dit ( &<&ri<rav &tt6 tou Arj^ioupyow... fwpa 
otoev elfioxe;). Aussi, dit-il (c'est-a-dire Valentin), le Redemp- 
teur declare que tous ceux qw,ont 6t& avant lui, etc. 
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gneur touchant le iota , la plus petite lettre 
(Matth., V, 18), qui valait dix numeriquement, 
symbolisait ses dix eons en repos. 

Qu'opposent a ces faits ceux qui nient la haute 
antiquite de Tevangile de Jean? lis disent que 
tous les traits empruntes a cet evangile ne sont 
pas de Valentin lui-meme, mais de ses disci- 
ples qui ont ete les premiers k le citer. II faut 
reconnaitre qu'on lit plus souvent dans Irenee : 
lis (les Valentiniens) disent — que : il (Valentin) 
dit. Mais qui done se flatterait de tirer une ligne 
de demarcation entre ce que le Maitre seul a 
dit, et ce que les disciples ont ajoute sans re- 
peter quoi que ce soit de leur Maitre? Et ce- 
9 pendant e'est par ce procede qu'on s'imagine 
etablir que les traits relatifs aux # trois premiers 
evangiles appartiennent au fondateur de la 
secte , tandis que ceux qui concernent le qua- 
trieme ne releveraient que des disciples (1)! 
Rgvenons done une fois encore k ce passage ou 
Irenee s'explique sur le rapport des heretiques 

(1) Pour le prouver on en appelle surtout au livre I , 
ch.8, §§ i a 4, et meme chapitre, § 5, en faisant le raisonne- 
ment suivant : dans les g§ 1 a 4 L'auteur ne tient compte que 
des trois premiers evangiles , et il ne s'occupe du quatrieme 
gue dans fe § 5, ou \e tableau se termine, dans le texte latin, 
par ces paroles : Ainsi enseigne Ptolemee : Et Ptolemseus 
quidem ita ; ee qui semble indiquer qu'il n'est question que 
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aux Evangiles. Apres avoir dit : « telle est la 
certitude de nos Evangiles , que les heretiques 
eux-memes leur rendent t6moignage, et que 
chacun d'eux s'y appuie pour eonfirmer sa 
propre doctrine, » il continue en ces termes : 
« car les Ebionites ne se servent que de l'evan- 
gile de Matthieu, et sont convaincus par lui 
de leur erreur sur le Christ. Marcion emploie 
l'evangile tronque de Luc , et ce qu'il en con- 
serve rend manifeste son blaspheme contre le 
Dieu unique. Geux qui separent Jesus du Christ, 
et qui soutiennent que Jesus seul a souffert , 
preferent l'Evangile de Marc ;- mais s'ils le li- 
sent avec 1' amour de la verite, ils pourront etre 
gueris de leur erreur. Quant a ceux qui sont f 
de Valentin, § en se servant sans reserve de 
l'evangile selon Jean pour prouver leur syzy- 
gies , ils en re§oivent la preuve qu'ils ne disent 
rien de droit et de juste , comme nous l'avons 
montre dans le premier livre (III, 11, 7). » 
Cette description d'Irenee peut-elle s'accorder 

de ce disciple. — Nous pourrions faire remarquer cpie juste- 
ces paroles manquent dans le teste grec chez Epiphane ; mais 
nous tenons a dire que precisement dans les §§ 1 a 4 du 
ch. 8, Irenee, contrairement a Tassertion ci«dessus, rattache 
ce qu'U dit aux Valentiniens et non a Valentin. Et qui dont; 
voudrait affirmer qu'il s'agit du Maitre et des disciples dans 
les §§ 1 a 4, et des disciples seulement dans le cinquieme? 
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aveccette opinion qui veut que les disciples 
seuls de Valentin , et non point Valentin lui- 
meme , aient eu recours & Tevangile de Jean ? 
Irenee nous declare que l'emploi de cet evan- 
gile par l'ecole valentinienne en est tout sp6- 
cialement la marque caracteristique ; et d'ail- 
leurs les noms precites et les idees qui font la 
trame de tout ce systeme en temoignent tout 
aussi nettement. Et cependant on voudrait que 
tout cela ne fut qu'une addition posterieure et 
tardive ! Nous venons de voir le temoignage 
d'Irenee; celui d'Hippolyte est encore plus pre- 
cis, car il parle, lui, nominativement de Va- 
lentin , comme nous Tavons rapporte ; et quoi- 
qu'il soit incontestable qu'il ne distingue pas 
toujours strictement entre la secte et son au- 
teur, en est-il de meme ici , dans Texemple 
que nous venons de citer ? et lorsque dans la 
suite de son r6cit il mentionne tantdt le fonda- 
teur de la secte et tant6t la secte elle-meme , 
n'est-il pas plus sense d'admettre que Tun et 
Tautre , le chef et .les disciples , sont en parfait 
accord ? 

Nous possedons d'uri disciple de Valentin , 
appele Ptotemee, une savante lettre adressee k 
une dame du nom de Flora. A cdte de plu- 
sieurs citations de Matthieu , nous y en trou- 
vons une du premier chapitre de Jean, en 
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ces mots : « L'Ap6tre dit que toutes choses ont 
ete faites par cette meme (Parole), et que sans 
elle rien n'a ete fait. » La tactique k laquelle 
on a recours pour affaiblir la force de ces cita- 
tions consiste & faire de ces her6tiques des 
hommes aussi peu anciens que possible ; et si 
elle reussissait , en effet , a les placer a la 
fin du second siecle, les preuves qu'on tire 
de leurs paroles ou de leurs ecrits n'etabli- 
raient naturellement rien autre chose que ce 
que la science incredule et hostile proclame vo- 
lontiers , k savoir, qu'a cette epoque l'Eglise , 
victime de son inintelligence, avait courbe la 
tete sous le joug canonique des quatre Evan- 
giles. Mais quelle est done, demanderons-nous, 
la date de Ptolemee? D'apres les plus ancien- 
nes sources , cet heretique fut Tun des disci- 
ples les plus considerables et les plus influents 
de Valentin. Et comme celui-ci florissait en 
Tan 140, est-ce exagerer que de le placer au 
plus tard vers Tan 160? Irenee, dans son se- 
cond livre , et Hippolyte, associent son nom ^ 
celui d'Heracl6on , et les indiquent Tun et 
l'autre ensemble; meme le pseudo-Tertullien, 
dans Tappendice a l'ouvrage De la prescription 
des hdretiques, et Philastrius, le font apparaitre 
immediatement apres Valentin. Ir6n6e ecrivit 
le premier et le second livre de sa grande corn- 
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position Contre les Heretiques, tr6s-vraisembla- 
blement avant 180, et il s'y occupe beaucoup 
de Ptolemee. 

A ce temoignage se rattache celui $H6racUon y 
autre disciple Eminent de Valentin. Heracleon 
composa, sur l'evangile de Jean, tout un com- 
mentaire dont de nombreux fragments ont ete 
inseres par Origene dans son propre travail exe- 
getique sur ee meme 6crit sacre. II resulte de 
ces fragments qu'Heracleon, marchant sur les 
traces de son maitre et imitant ses procedes, 
s'effonjait de demontrer les principes de son 
Ecole, en appliquant k cet evangile les artifices 
d'une exegese aussi laborieuse que subtile. 

Tout absorbe dans ses propres idees, il voulut 
les retrouver dans ce document apostolique, en 
recherchant un sens plus profond qu'il disait 
etre cache sous la lettre. Ainsi, ces simples pa- 
roles que nous lisonsau chapitre II, 12 : « Apres 
cela, il descendit k Capernaum, » designaient, 
a ses yeux, le monde dela matiere, vers lequel 
le Seigneur daigna s'abaisser. Jean, pensait-il, 
en gardant le silence sur les actions et sur les 
enseignements de Jesus en ce lieu , avait voulu 
montrer que la matiere n'est douee d*aucune 
capacite pour les recevoir. — La Samaritaine, a 
la fontaine de Jacob, representait toutes les 
ames attir6es par le divin , et l'eau de cette fon- 
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taine figurait le judai'sme caduc qui ne repon- 
dait pas aux besoins spirituels. L'homme, que la 
femme est invitee & appeler, est son autre moitie 
spirituelle, son plerdme, son ange qui sejourne 
dans le monde superieur des esprits. L'eau qui 
lui est offerte indique la vie divine que com- 
munique le Redempteur; la cruche symbolise 
la receptivite de la Samaritaine pour cette vie 
divine. Nous le demandons, ce commentaire 
n'est-il pas la preuve la plus peremptoire de la 
haute autorite dont Tevangile de Jean etait deja 
revetu dans l'Eglise, puisque des heretiques si 
capricieux, que leur orgueilleuse philosophie 
avait detournes de son sein, cherchaient a fonder 
sur les pages de cet ecrit leurs idees fantasti- 
ques? Et n'est-elle pas assez evidente, la com- 
plete absurdite de cet incroyable subterfuge qui 
voudrait faire deriver de Tecole valentinienne 
Tevangile en question? 

Mais ici encore, on s'est demand^ : en quel 
temps vivait Heracleon? et la reponse qu'a 
faite une certaine critique est un chef-d'oeuvre 
des menteries modernes accumulees contre la 
litterature sacree. On a dit avec une incroyable 
legerete : Heracleon fut un contemporain d'Ori- 
gene et d'Hippolyte ! On a senti naturellement 
le poids ecrasant du fait de ce commentaire en 
plein second siecle : aussi s'est-on crev61es yeux, 
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coute que coute, pour echapper & 1' eclat irr6sis- 
tible des temoignages de Tantiquite. 

Ennommant ensemble Heracleon et Ptol6mee, 
Irenee nous les signale comme les represen- 
tants bien notoires de l'ecole valentinienne (1). 
Gette maniere de eomprendre ses paroles est 
d'autant plus legitime, qu'il ne mentionne plus 
Heracleon. Clement, tout en rapportant dans le 
quatrieme livre da ses Strornates, ecrits t6t apres 
la mort de Commode, 193, une explication 
qu'Heracleon donnait de Luc, XII, 8, Tappelle 
Thomme le plus celebre de cette ecole (2). Ori- 
gene, au commencement des citations qu'il fait 
d'Heracleon, dit qu'il etait ami de Valentin (3)? 
Hippolyte le cite, par exemple, VI, 29, en ces 
termes : « Valentin, Heracl6on, Ptolemee et toute 
leur Ecole , disciples de Pythagore et de Pla- 
ton. » Epiphane ecrit, dans son ouvrage Contre 



(1) Irenee, II, 4,'l. Voicile passage : t S'il n'a pas Ste" en- 
gendre et qu'il se soit cree lui-meme, dans ce cas il est sem- 
blable et egal en puissance au Bythus de Valentin , au souve- 
rain createur ou Pere. II se trouvera etre bien plus ancien , 
plus puissant, que les eons du systeme de Ptolemee et d'Hera- 
cleon , et de tous les autres qui pensent de raeme. » 

(2) Voici Fexpression de Clement : X) xfj; OuaXevxivou <xxo>>5<; 
8oxi(JL(oxaTo;. 

(3) Origene dit : T&v OvaXevxivov Xeyo^evov elvai Yvwpi{i.ov 
*HpaxXea)va. 
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les H&risies, 41 : « Cerdon (le meme qui, d'apres 
Irenee, III, 4, 3, etait k Rome avec Valentin 
sous l'eveque Hygin) vient apres ceux-ci (les 
Ophites , les Kai'nites , les Sethiens ) et Hera- 
cleon. » II r6sulte, de toutes ces donnees, qu'on 
ne saurait placer Heracleon au deli de 150 k 
160. ^expression par laquelle Origene caracte- 
rise ses relations avec Valentin ne peut etre 
entendue, selon l'usage de la langue, que d'un 
rapport personnel (1). Epiphane s'est trompe,sans 
doute, ce qui lui arrive assez sou vent en ces 
choses, quand il met Cerdon, qui est de 140, 
apres Heracleon ; mais , selon les temoignages 
d'Irenee et d'Origene, nous n'avons pas le 
moindre droit d'admettre que son erreur em- 
brasse une generation et plus encore. Nous 
pouvons done afflrmer qu'un partisan gnosti- 
que ecrivit tout un commentaire sur l'evangile 
de Jean tdt apres le milieu du second sieele, et 
nous nous rejouissons de ce fait si important. 
Mais alors comment admettre que cet evan- 

(1) Comparez Origene, Contre Celse, 5 : 6 Mapxfoovoc yv<o- 
pifio; 'AueXXyj; , aip£(xet»>c tivo; Yevoftevoc Tra-nrjp , et Tertullien, Dt 
la chair de Christ, I : Apelles discipulus et postea desertor 
ipsius , e'est-a-dire , Marcionis ; le pseudo-Tertullien , De la 
prescription des Heretiques , LI : « Apelles discipulus Marcio- 
nis qui... postea... a Marcione segregates est. Comparez aussi 
les Philosophoumena d'Hippolyte, VII, 12. 
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gile n'ait apparu qu'alors pour la premiere fois? 
Qu'avait-il de si favorable et de si flatteur k 
regard de la gnose valentinienne, pour que ses 
representants raccueillissent avec un si cordial 
empressement ? Leur etait-il done si facile 
d'extraire des simples paroles de Jean leur in- 
croyable philosophic? Et n'adniirez-vous pas, 
d'autre part , que l'Eglise ait si completement 
partage le gout de ces faux docteurs qui s'etaient 
enfuis de son sein, et se soit soudain rangee k 
leur avis? Et puis, n'y avait-il pas inevitable- 
ment <ja et la quelque fidele sachant que Jean 
etait mort en son temps, a Ephese, sans laisser 
un semblable ecrit? Une parole aussi impor- 
tante que celle d'un 'tel apdtre aurait-elle pu 
rester cachee dans quelque coin jusqu'Ji cette 
epoque tardive? 

Si votre bon sens, mon cher lecteur, ne peut 
accepter cet etonnant assemblage de pensees, 
concluez done avec moi que ce commentaire 
d'HSracleon est Tune des preuves les plus pro- 
pres a 6tablir qu'a Tepoque ou son auteur 
Tecrivit, Tevangile de Jean jouissait depuis 
longtemps du rang et de Fautorite d'un 6crit 
sacre dans TEglise : a ce point, que cet heretique 
eminent sentit le besoin de montrer que ce do- 
cument apostolique de Thistoire et de la foi 
chretiennes, interprite a sa fa?on , 6tait apte a 
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etayer et k confirmer son propre systeme, c'est- 
&-dire le systeme valentinien. 

Parlons maintenant d'un contemporain de 
Valentin et qui lui fut meme un peu anterieur, 
de Basilide, qui florissait, d'apres Eusebe, sous 
Adrien, 117-138. Quelles que fussent les spe- 
culations philosophiques de cet esprit eminent 
sur la cause premiere, cachee, mysterieuse, in- 
comprehensible, et sur les forces superieures et 
vivantes qui en emanaient , sur les principes 
de la lumiere et des tenebres, de la vie et de la 
mort, sa maniere de concevoir la foi le rattachait 
aux croyants de l'Eglise par un lien plus etroit 
que ne Fetait celui de Valentin ; car, a ses yeux, 
les fideles n'etaient places qu'a un degre inferieur 
de connaissance. L'un de ses principaux ecrits 
etait un commentaire de TEvangile , en vingt- 
quatre livres, qu'Agrippa Castor, son contem- 
porain, refuta. Clement d'Alexandrie, Origene, 
Epiphane, et la soi-disant Discussion d'Archelatis 
nous en ont conserve, ce semble, quelques frag- 
ments. Mais cet ouvrage a-t-il quelque impor- 
tance pour notre question ? Assurement ; car la 
maniere dont Agrippa Castor s'exprime en nous 
disant que Basilide avait compose vingt-quatre 
livres sur I'Evangile (1), nous oblige k penser k 

(1) Voyez Eusebe, Hist . eccles., IV, 7: Orjalv (Agrippa Castor) 
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ces Evangiles, que, des les temps les plus recu- 
les, on designait par ce mot au singulier, comme 
on le voit dans Justin et dans Irenee, quoiqu'il 
se puisse que celui des Hebreux, sous le nom de 
Matthieu, rempla§at notre evangile de ce nom. 
Je sais bien que les sceptiques trouvent ridicule 
cette maniere de voir a l'endroit de l'ecrit de 
Basilide ; cependant elle est en parfaite harmo- 
nie avec les conclusions legitimes que nous 
avons tiroes des Lettres d'Igjiaee et de Poly- 
carpe, ainsi que des ouvrages de Justin sur la 
position qu'oecupaient les Evangiles dans la 
premiere moitie du second siecle. D'ailleurs, les 
fragments que nous rappelions plus haut, loin 
de la combattre, la conflrment. Ainsi, ceque Cle- 
ment allegue dans ses Stromates, 3, I, comme 
6tant basilidien, s'appuie sur Matthieu, XIX, 11, 
12 : « Quand les apotres demanderent s'il valait 
mieux ne pas se marier, ils disent que le Sei- 
gneur repondit : Tous ne comprennent pas cette 
parole, car il y a des ennuques qui le sont de 
naissance, et d'autres qui le sont par force; 

ouiAv el; piv xA evoLyyUiov xeVo-apa 7rpd<; to?; e?xo<ri <r\»vT<£$at 
pi6Xia. Quoique nous ne puissions rien dire de plus precis 
sur Fouvrage de Basilide, c'est chose importante et significa- 
tive de voir Agrippa Castor employer le terme qui , nous le 
savons k coup sur, designait, quelques annees plus tard, Ten-* 
semble de nos Evangiles. 
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(d'autres encore se sont faits eux-memes eunu- 
ques pour le royaume eternel). » Ges dernieres 
paroles, entre guillemets, sont tirees de ce 
qui suit dans Clement (1). Nous en disons 
autant de la citation basilidienne dansEpiphane, 
Heresies, 24, 5, qui rappelle Matthieu, VII, 6 : 
« C'est pourquoi il disait : Ne jetez point vos 
perles devant les pourceaux, ni ne donnez les 
choses saintes aux chiens. » Celle que nous 
rapporte Origene, dans son commentaire sur 
Tepitre aux Romains, livre V, chapitre 5, com- 
mence par ces paroles du chapitre VII, 9 : 
« Car Tap6tre a dit : Je vivais autrefois sans 
loi. » Nous apprenons par ces passages, en gene- 
ral du moins, que Basilide se plagait dans une 
certaine dependance du Nouveau Testament. 

Ajoutons & ces faits ce que les Philosophou- 
mena d'Hippolyte nous ont appris de la bouche 
meme de Basilide ou sur son propre compte. 
I/auteur de cet ouvrage a consacr6 k ce chef 
celebre une description detaill6e, dans laquelle 
nous trouvons, a cote de citations de saint Paul, 
de saint Luc, et d'une allusion a saint Matthieu, 
deux passages de l^vangile de Jean; rappor- 
tons-les toutes. 



(1) Gette mSme sentence est citfo par les Nicolaites ; voyez 
Epiphane, 25, 6. 
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Au livre VII, 25 : « comme il est ecrit, dit-il ! 
Et les creatures elles-memes soupirent toutes 
ensemble et gemissent, attendant la manifesta- 
tion des enfants de Dieu. » (Romains, VIII, 22, 
et VIII, 19). 

Au livre VII, 26 : <c C'est Ik... la sagesse de 
laquelle, dit-il, l'Ecriture parle : non avec des 
paroles qu'enseigne la sagesse humaine, mais 
avec celles qu'enseigne 1' esprit » ( 1 Cor. , II , 
13). II est fait allusion , en ce meme lieu , k 
Ephes. , III, 3 , 5, et a la 2 e aux Cor., XII, 4. 
Au livre VII, 26 : « C'est Ik ce qui a 6te dit, 
remarque-t-il : le Saint-Esprit viendra sur toi... 
et la vertu du Tr6s-Haut te couvrira de son 
ombre. » 

L'allusion & Matthieu se trouve au livre VII, 
22, et serapporte au recit de l'etoile des Mages. 
Au livre VII, 22 : « Et c'est, dit-il, ce qui 
est declare dans les Evangiles. II etait la veri- 
table lumiere qui eclaire tout homme qui vient 
en ce monde. » (Jean, I, 9). Dans ce passage, 
Texpression les Evangiles a son importance; 
elle fait supposer Texistence du Canon des 
Evangiles, et les formules : YEcriture dit : il est 
dcrit, contenues dans les autres citations, sont 
en parfait accord avec elle. 

Au livre VII, 27 : « Que chaque chose ait 
son temps, dit-il, c'est ce qu'atteste excellem- 



)igitized by VjOOQ 



— 142 — 

ment le R6dempteur disant : mon heure n'est 
pas encore venue. » (Jean, II, 4.) 

Mais ces passages si clairs embarrassent-iJg 
ceux qui affirment avec tant d' assurance qu'afi 
temps de Basilide un seul mot de l'evangile de 
Jean n'avait point ete encore 6crit? Pas le 
moins du monde : leur esprit est trop fe- 
cond en expedients pour se rendre. Hippolyte, 
disent-ils, ne parle pas du tout ici du vieux, du 
vrai Basilide; mais il a puise ce qu'il nous 
rapporte dans un ecrit basilidien de son temps, 
et nous en trouvons un heureux indice dans ces 
paroles : II est dit dans les Evangiles, paree qu'il 
ne peut raisonnablement exister aucune trace 
d'un recueil des Evangiles a cette epoque. Sans 
entrer dans l'examen de cette assertion qui 
veut qu'Hippolyte , auquel nous devons tant 
d'eclaircissements importants et nouveaux sur 
les anciens heretiques, distingue le Basilide 
dont il parle du Basilide ancien, constatons 
du moins qu'il a nomme 1' ancien clairement 
et sans equivoque (1) , et que c'est bien celui- 

(i) Voyez VII, 20 : « Basilide done et Isidore, son propre 
fils et son disciple, disentitle Matthias leur a trans mis des 
discours secrets qu'il aurait entendus du Sauveur en des in- 
structions particulieres. Nous voulons voir maintenant com- 
bien il est manifeste que Basilide , aussi bien qu'Isidore et 
toute sa troupe, calomnient non-seulement Matthias mais aussi 
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Ik et pas un autre qu'il pr6tend nous faire con- 
naitre. He quoi ! Hippolyte qui avait ete disciple 
d'Iren6e et qui mourut vers Tan 235, Hippolyte 
^ui composa son livre k Rome, presque unique- 
ment avec des elements empruntes aux docu- 
ments originaux, durant les dernieres annees de 
sa vie, se serait si etrangement trompe que 
d'attribuer k Basilide, vivant sous Adrien, 
ce qui n'aurait et6 ajoute que de sbn propre 
temps au systeme du Maitre par les disciples? 
Et puis, qui oserait se flatter de decider avec 
certitude ou flnissait le vieux systeme et oil 
commen^ait le nouveau ? Pour nous, qui ne pou- 
vons pas nepas repondre negativement a Tune et 
& 1' autre de ces questions, et qui croyons Hippo- 
lyte digne de toute creance, nous trouvons dans 
son temoignage la preuve que Basilide et son 
Ecole, longtemps avantle milieu du second siecle, 
ont connu les Evangiles en qualite d'ecrits re- 
vetus d'une autorite ecclesiastique, et ont no- 
tamment employe celui de Jean pour justifler 
leur philosophie religieuse. 



le Rddempteur. » Voila les paroles par lesquelles Hippolyte 
ouvre le recit qu'il consacre a Basilide et a son Ecole. Aussi 
souvent, par consequent, qu'il nommera Basilide dans ce qui 
suit, il faudra necessairement l'entendre du meme que celui 
qu'il ddsigne et caractense si nettement au d£but. 
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Nous aboutirons au meme r6sultat , en etu- 
diant encore d'autres sectes gnostiques : par 
exemple celles des Naasseniens et des Pirates. 

Les Naasseniens tirent leur nom du mot 
hebreu naas, le serpent; le termegrec d' Ophites 
en est la traduction. Tandis quel'onconnait de- 
puis longtemps cette derniere appellation par 
Irenee et par d'autres ecrivains, celle de Naas- 
seniens , abstraction faite des indications de 
Theodoret, ne l'a ete que par les Philosophou- 
mena d'Hippolyte. On ne sait pas tres-claire- 
ment comment les Naasseniens d'Hippolyte 
coincident avec les Ophites d'Irenee, que Theo- 
doret appelle aussi Naasseniens (1). On n'a pas 
le moins du monde etabli; comme on l'a 
tente , que les Naasseniens etaient une bran- 
che nouvelle des Ophites , et par conse- 
quent une branche plus jeune. Ge serait , 
d'ailleurs, en opposition complete avec le sen- 



(1) Voyez Theodoret, Questions XL1X, sur le livre IV des 
Rois : « G'est pourquoi je crois que les Ophites aussi sont 
appeles Naasseniens. » La mention unique qu'Hippolyte fait 
des Ophites se trouve VIII , 20 : El 8fc %*\ gxepoci xive; alp&ret; 
dvo{j.££ovxai Kaivwv 'O^ptxaW ^ Nox<*it&v (Noaxixdiv?) xal £x£pa>v 
toioutcov, ovx, avayxatov j}yt)[ioci xa Ore' avxtov XeyojAsva ^ ywopsvaL 
dxOecrOai, etc. Apres cela, il serait difficile de crinclure autre 
chose sinon qu'aux yeux d'Hippolyte le nom d'Ophiles, a cdte* 
de celui de Naasseniens*, etait tout a fait secondaire. 
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timent d'Hippolyte lui-meme qui met a la tete 
des gnostiques les Naasseniens et les Perates , 
ainsi que d'autres sectaires analogues, et qui , 
des lors, les place avant Simon le Magicien , 
avant les Valentiniens et Basilide lui-meme, 
mais qui encore leur reconnait expressement la 
priori te sur lesautres heretiques (V, 6). Le seul 
moyen qu'eussent nos adversaires d'echapper 
aux accablantes consequences qui decoulent des 
details d'Hippolyte sur ces deux sectes et sur 
celles qu'il en rapproche , etait de mettre en 
doute leur haute antiquite. Mais que vaut ce 
scepticisme de la critique negative, en presence 
du jugement d'Hippolyte, dont la valeur est 
reconnue ? Que pese-t-il lorsque, aux preuves 
dej& si nombreuses et si instructives que nous 
a fournies la premiere moitie du second siecle 
sur l'existence des Evangiles et sur leur auto- 
rite , nous ajoutons celles que nous donnent 
les ecrits des Naasseniens d'apres les extraits 
qu'en avait fait Hippolyte? Ecoutons-le : 

Livre V, 8 : « Gar tout, » dit-il, — c'est-a-dire 
Tauteur de Touvrage naassenien duquel Hippo- 
lyte tire ses extraits, — « a ete fait par elle, et 
sans elle rien n'a ete fait. Or, ce qui a ete fait 
en ell§, c'est la vie. » Et encore : « G'est lk f > 
dit-il, « ce qui a ete declare par le Redemp- 
teur : Si vous ne buvez mon sang et ne mangez 

7 
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ma chair, vous n'entrerez point dans ie royaume 
des cieux (Jean , VI , 53) ; mais quand meme 
vous boiriez la coupe que je bois (Marc, X, 38. 
Matth., XX, 22), la oil je vais vous ne pouvez 
y aller (Jean , VIII, 21). » Bientdt apres on lit: 
t Nous avons bien entendu sa voix, mais nous 
n'avonspas vuson visage* (Jean, III , 8; V, 37), 

On y trouve encore cette parole : t La-des- 

sus le Seigneur dit : Nul ne peut venir a moi, 
si mon Pere c61este ne l'attire » (Jean, VI, 44). 

Livre V, 9 : ccGar, » dit-il, ccDieu est esprit. 
(Test pourquoi, » dit-il, « ceux-la l'adorent en 
v6rite qui l'adorent non sur cette montagne au a 
Jerusalem, mais en esprit » (Jean, IV, 21-24). 
Tot apres, on trouve : « Si tu savais qui est 
Celui qui te prie , tu le prierais toi-meme et il 
te donnerait k boire de l'eau jaillissante et vi- 
vante. » A ces passages de Jean s'en rattachent 
plusieurs encore de Matthieu , VII , 6, 13, 14; 
HI, 10; XIII, 3, et des epitres de Paul , i Cor., 
II ,' 13;^ Cor., XII, 2. 

Mais ne n6gligeons pas de corroborer ces 
citations naass6niennes de l'evangile de Jean 
par les emprunts aux livres des Ophites , que 
nous trouvons dans un 6crit du pseudo-Ter- 
tullien qui forme appendice & Fouvragp De la 
prescription des hdretiques, et que Ton se plait 4 
opposer aux Philbsophournena , parce qu'on le 
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y est evidemment cite dans le plus etroit rapport 
avec la glorification du serpent d'ou toute la 
secte tire son nom ; ce qui nous autorise et 
nous oblige meme d'autant plus k attribuer au 
fondateur lui-meme, et non & des disciples pos- 
terieurs, 1' application qu'on faisait du passage 
de Jean. Voici ce qu'on lit dans ce pseudo- 
Tertullien, chap. XLVII , De la prescription des 
Mretiques : « Ajoutez aussi ces h6retiques qui 
a'appellent Ophites (hommes du serpent). lis 
glorifient si fort, en effet , le serpent , qu'ils le 
placent meme avant le Christ ; car le serpent , 
disent-ils , n6us a le premier fait connaitre le 
bien et le mal. Moi'se comprenant sa puissance et 
samajeste, disent-ils, dressaun serpent d'airam, 
afinqueceux qui regardaienti lui fussent gueris. 
En outre, disent-ils, le Christ lui-meme exalte 
(incitatur) egalement dans son Evangile la sainte 
vertu du serpent, quand il dit : « Comme Moi'se 
eleva le serpent au desert , ainsi faut-il que le 
Fils de Thomme soit eleve » (Jean, III, 14). 
Nous allons rencontrer le meme passage chez 
les Perates. 

En effet , Hippolyte a fait pour les ecrits des 
Pirates comme pour ceux des Naasseniens ; il 
les cite et en rapporte plusieurs passages ex- 
traits des Evangiles, et specialement encore de 
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celui de Jean. Je vais me borner k deux cita- 
tions de ce dernier. Au livre V, 12, on lit : 
« C'est Ik , > dit-il , t ce qui est declare : car 
le Fils de l'homme n'est pas venu dans le 
monde pour perdre le monde, mais pour que le 
monde fiit sauve par lui » (Jean, III , 17); et 
au livre V, 16 : « G'est \k 9 »' dit-il, « ce qui 
est declare : comme Moise eleva le serpent au 
desert, ainsi faut-il que le Fils de rhomme soit 
eleve» (Jean, III, 14) (1). 

Nous n'avons point encore parle de Marcion, 
cet homme etonnant dont la personne et 1' ac- 
tivity furent partagees entre la foi de TEglise 



, (1) Nous tenons a faire remarquer encore , a propos de ces 
citations, qu'elles joignent assez souvent a une repetition lit— 
terale une libre transformation du texte ; et par la elles res- 
semblent etonnamment a celles de Justin. En presence des 
citations de ce genre , tirees de Matthieu et des autres synop- 
tiques, on se hdte de conclure qu'il existait une source ex- 
tra-canonique. Mais leur analogie avec celles que les gnosliques 
faisaient de l'6vangile de Jean, et qui sont, les unes et les au- 
tres, de la raeine epoque, ne nous enseigne-t-elle pas combien 
peu cette conclusion est justifiee en ce qui regarde celles de 
Justin? Ou bien faut-il conclure de celle de Jean, VI, 53, k une 
source extra-canonique, parce que les paroles conclusives, par- 
faitement analogues a la citation de Justin , de Jean , 111 , 3 : 
c Vous n'entrerez pas dans le royaume des cieux, » ont pris 
la place de celle-ci de Jean : « Vous n'aurez point la vie en 
vous t • 
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et les heresies gnostiques. II importe d'autant 
plus de nous y arreter, qu'on s'est servi de lui 
comme d'une arme que Ton croyait toute-puis- 
sante pour detruire. Ne au commencement du 
second siecle, sur les bords de la mer Noire , 
dans une villealors celebre du Pont , k Sinope, 
il se rendit h Rome ou il professa , depuis Tan 
438, ses doctrines particulieres (1). Ses ensei- 
gnements tendaient, par dessus tout , a rompre 
tout lien entre l'ancienne Alliance et la Nou- 
velle; aussi, consequent avec lui-meme, en- 
treprit-il d'eliminer des ecrits apostoliques tout 



(1) Comparez la-dessus la page 95, note. Tertullien, Con- 
tre Marcion , I, 19, font : « Comme done Marcion, le pre- 
mier, introduisit ce dieu sous Antonin... » Malheureusement 
les dates sur la vie active de Marcion pr&entent les difficulty 
les plus considerables. Quoique le mot d'Ir6n6e, HI, 4,3: in- 
valuit sub Aniceto , ne se rapporte pas 4 son apparition dans 
Rome , il est toutefois en contradiction avec Clement d'Alexan- 
drie, Stromates, VIII, 17, qui place Marcion avant Basilide et 
Valentin. Du reste, cette derniere donnee semble appuyde 
par la notice de Philastrius, que Ton a depuis longtemps trou- 
vee e^tonnante, et que voici ( bere'sies 45) : t qui (e'est-a-dire 
Marcion) devictus atque fugatus a beato Johanne evangelista, » 
et aussi par ce prologue de Jean, depuis peu mis au jour, et 
en tout cas anterieur a Jerdme , dont nous parlerons a pro- 
pos de Papias. Evidemment nous avons du moins affaire a une 
tres-antique tradition qui avait trait a la toute premiere activite* 
de Marcion, avant qu'il s'enfult a Rome. 
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$e qui luiparaissaitfavoriser le judafeme. I/an- 
tiquit6 nous apprend, en effet, qu'ilavait com- 
pose un recueil des Ecrits sacres, probablement 
avant le milieu du second sieele , entre les 
ann6es 130 et 140, et qu'il n'y avait admis que 
Fevangile de Luc et dix epitres de Paul , apres 
en avoir mutile et deflgur6 le texte conforme- 
ment a ses opinions. A la vue de ces fails , des 
savants se sont aussitot empresses de conclure : 
1° que ce recueil fut le premier de l'Eglise; 
2° que son Svangile, loin d'etre celui de Luc , 
servit d'original et de module a celui que nous 
possedons sous ce nom ; 3° qu'enfln Marcion 
n'avait pas encore connu nos autres evangiles, 
et notamment celui de Jean. 

A notre avis , ces trois assertions sont com- 
pletement erronees. 

La premiere, qui voudrait que le recueil de 
Marcion etlt precede celui de l'Eglise elle-m&ne, 
meconnait entierement Thistoire du Canon 
dont nous dirons plus tard, en nous resumant, 
les points capitaux tels qu'ils ressortiront de 
notre etude. Elle ne meconnait pas moms la 
position et le point de vue que prenait Marcion 
k Tencontre de l'Eglise. S'appuyant sur une 
declaration de saint Paul, au second chapitre 
de sa lettre aux Galates, relative aux divergen- 
ces de conduite qui eclaterent parmi les ap6tras 
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eux-memes , cet heretique se donna la mission 
d'epurer la foi chretienne des elements juifs 
par lesquels il la disait d6flguree. 

Les plus anciens Peres de l'Eglise temoignent 
fortsouventde ces pretentions inoui'esdu fugitif 
de Sinope ; citons quelques-unes de leurs de- 
clarations. Au livre 111,2, et 12 de son grand 
ouvrage , Irenee nous parle des heretiques , et 
de Marcion qu'il a surtout en vue , en ces ter- 
mes : « lis disent qu'etant eux-memes doues de 
plus de sagesse que les anciens et meme que 
les apotres , ils ont decouvert la verite vraie , 
et que les apotres ont mele aux paroles du 
Sauveur les choses qui appartiennent a la loi. 
Ils pretendent que les apotres n'annoncerent 
rEvangile qu'imbus encore de judaisme ; mais 
qu'ils sont eux-memes plus sinceres et plus 
sages qu'eux. De Ik vient que Marcion et ses 
disciples se sont mis a massacrer les Ecritures, 
rejetant certaines parties dans leur entier, mu- 
tuant Tevangile selon Luc et les epitres de 
Paul , et ne trouvant de legitimes que celles 
qu'ils orit rapetiss^es ^t leur taille. » Tertullien 
nous enseigne la meme chose dans son 6crit 
Contre ^Marcion (IV , 3) : c Mais Marcion, s'ap- 
puyant sur Tepitre aux Galates, oil Paul bl&me 
les apotres eux-memes comme ne marchant 
pas de droit pied selon la verite de rEvangile, 
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et oil il accuse en meme temps certains faux 
apdtres de pervertir l'Evangile de Christ , s'ef- 
force de detruire l'etat de ces Evangiles qui 
ont ete publies sous le nom d'apdtres et aussi 
d'hommes apostoliques comme etant leurs 
propres Merits, pour acquerir au sien le credit 
qu'il leur 6te. »Et Origene , repassant les sou- 
venirs de l'Eglise , pouvait dire , k son tour , 
dans son traite Contre Celse (II, 27) : « Je ne 
connais pas d'autres hommes qui aient taille et 
mutile l'Evangile, que les sectateurs de Marcion 
et ceux de Valentin, etc. (1). » 



(1) IrenSe, 111,2 : Adversantur Marcion et alii haeretici, di- 
centes se non solum presbyteris sed etiam apostolis existentes 
sapientiores , sinceram invenisse veritatem. Apostolos enim 
admiscuisse ea quae sunt legalia, Salvatoris verbis, et non so- 
lum apostolos sed etiam Dominum, etc. Ill, 12 : Et apostolos 
quidem adhuc quae sunt Judaeorum sentientes , annuntiasse 
Evangelium , se autem sinceriores et prudentiores apostolis 
esse. Unde et Marcion et qui ab eo sunt, ad intercidendas 
conversi sunt Scriptures, quasdam quidem in totum non cog- 
noscentes , secundum Lucam autem evangelium , et epistolas 
Pauli decurtantes, haec sola legi lima esse di cunt, quae ipsi 
minoraverunt. Tertullien , adv. Marcionem, IV, 3 : Sed enim 
Marcion nactus epistolam Pauli ad Galatas , etiam ipsos apos- 
tolos suggilantis ut non recto pede incedentes ad veritatem 
Evangelii, simul et accusantis pseudapostolos quosdam perven- 
tentes Evangelium Christi, connititur ad destruendum statum 
eorum Evangeliorum, quae propria et sub apostolorum nomine 
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II est done bien evident que , pour r6ussir 
dans son entreprise de reformateur, Marcion 
6tait oblige de tronquer les Ecrits apostoliques 
qui constituaient dej& la norme de foi de la 
chretiente. Son procede a l'egard des epitres de 
Paul dont il rejetait les pastorales, prouve 
incontestablement , k lui seul , que Taccusation 
des Peres etait fondee ; d'ou nous concluons 
qu'il en avait agi de meme a 1'egard de T6van- 
gile de Luc. II n'etait done que fldele k son 
principe et a sa methode, lorsqu'il excluait de 
son recueil d'autres ecrits du Nouveau Testa- 
ment. On congoit que cette operation antijudai- 
que, appliquee k tel ou tel autre ecrit sacre , 
eut conduit au meme resultat; et il va de soi, 
sans que la critique moderne ait besoin, d'en 
faire un objet de predilection, qu'exaltant et 
gloriflant saint Paul k l'exces , Marcion ait 
prefere ses dix Lettres et l'evangile de son 
compagnon et de son ami Luc, sur la compo- 
sition duquel on estimait, de tres-bonne heure, 
que Tap6tre avait exerce une influence particu- 
liere, et que Ton s'etait habitue a considerer 
comme son evangile (4). 



eduntur vel etiara apostolicorum , ut scilicet fidem quam illis 
adimit suo conferat. 
(1) Voyez Ir&i6e, III, 1,1. « Et Luc, disciple de Paul, 
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On a dit tout rfcemment (1), non sans une 
grande nalvet6, que Marcion, vivant dans une 
province aussi 61oign6e que Tetait celle du 
Pont , pouvait bien n' avoir eu qu'une connais- 
sance restreinte des Livres Chretiens ; de sorte 
qu'il n'aurait forme son recueil que des ecrits 
qui se trouvaient dans son milieu eccl6siasti- 

6crivit dans un livre Pevangile que son Maftre prechait. » — 
Tertullien, Contre Marcion, IV, 5 : Car on a coutume d'attri- 
buer a Paul le digeste (ou recueil) de Luc. — De m£me Origene, 
dans YHist. eccles. d'Eusebe, VI, 25 , — Eusebe , lui-meme, 
UI, 4, et Jerdme, Des hommes illustres, ch. 7; dans ces trois 
passages il est directement declare" qU'on admettait que Paul a 
dSsigne' l'evangile de Luc comme son Svangile, Bom., II, 16. 
Ajoutez aussi le Dialogue du pseudo-Origene contre les mar- 
cioniteSy section I (oeuvres d'Origene , Edition Delarue, 
vol. I. p. 808 ) ou , a cette question de Forth odoxe : t Qui 
est celui qui a Scrit PEvangile dont tu dis qu'il est unique?* 
le marcionite repond : c Christ 1 » et ou encore, a cette autre 
question : « Le Seigneur lui-meme a-t-il Sent : «Fai Ste" cru- 
cifix et je suis ressuscite* le troisieme jour? Ecrit-il ainsi? • 
on repond : «L'ap6tre Paul Ta ajoute*. ». 

(1) Voyez A. Ritschl , professeur a Goettingue, dans les An- 
nates de thdologie allemande, 1866 , 2« cahier, p. 355, ou il 
dit ironiquement, en parlant de Tischendorf : « Ainsi n'est-il 
pas naturellement en dtat de se figurer que dans une province 
eloignee comme celle du Pont, on ne puisse pas avoir, sans 
qu'il y aille de notre feute , une connaissance des livres Chre- 
tiens moins Vendue ou plus limitee que dans d'autres provin- 
ce 4e l'£g)ise. » 
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que. Mais nesait-on pas que cette province qui, 
deja du temps de Pline , comptait de tres-nom- 
breux Chretiens & cdte de beaucoup de juifs , 
n'etait pas plus eloignee d'Ephese etd'Antioche, 
ces deux centres Chretiens de l'Asie Mineure , 
que ne Test Naples de Milan ! Et qui done , 
excepte un professeur a courte de vue, voudrait 
en conclure que tous nos Evangiles n'etaient 
point connus encore auPont, en 140, pasmeme 
par un savant homme qui s'occupait , comme 
Marcion , de faire k sa guise un recueil des 
Ecrits sacres des Chretiens ? Quoi ! les fldeles 
du Pont possedaient l'epitre aux Romains etles 
deux aux Gorinthiens , et Ton voudrait que 
Tevangile de Jean , qui existait alors, n'eut pas 
encore trouve le chemin d'Ephese a Sinope? 
D'ailleurs, a quoi sert d'invoquer l'eloignement 
d'une province , puisque Marcion se rendit a 
Rome dans les trente dernieres annees de sa 
vie , pendant lesquelles il conquit une position 
influente et resta fldele k son Canon, si tan t est 
qu'il Teut fixe dej^i auparavant. La connais- 
sance , pretendue restreinte , qu'il avait eue de 
la litterature chretienne dans sa patrie, aurait 
du prendre fin a Rome, la capitale du monde ; 
et cependant rien ne nous indique qu'il ait 
61argi et agrandi plus tard son Canon. 
La seconde assertion, marquee, des son ori- 
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gine, au coin de Tarbitraire le plus 6vident, et 
d'apres laquelle l'evangile de Marcion aurait 
servi de modele a celui de Luc, a et6 aban- 
donnee par les plus recents representants de 
l'Ecole negative. Toutefois, quelques savants 
admettent encore que notre evangile de Luc, 
aussi bien que celui de Marcion , ne sont Tun 
et l'autre qu'une redaction posterieure d'un 
6vangile plus ancien qui s'est perdu ; a ce 
compte, celui de Marcion ne proviendrait pas 
de celui de Luc , mais marcherait & ses cotes 
comme son egal, et ils emaneraient tous les 
deux d'un document primitif auquel celui de 
Marcion serait meme plus fidele que le notre. 
En faisant un pas de plus dans cette voie, Ton 
devait en venir a trouver dans l'ecrit de Mar- 
cion, le plus ancien de tous les manuscrits des 
Evangiles ; et c'est aussi ce qui est arrive. 

Sans nous arreter a cette derniere idee, fruit 
d'une imagination devoree de la fievre d'inven- 
ter, cette opinion est radicalement contredite 
par Irenee, par Tertullien, et par Epiphane, 
qui avaient dans leurs mains Tevangile de 
Marcion (1); et elle n'a acquis une ombre de 

(1) Voyez Ir6n6e, I, 27, 2 : « Marcion se plait 4 mutiler 
Nvangile qui est selon Luc, etc. » III, 12, 12 : « d'ou Mar- 
cion et ses disciples... mutilant l^vangile selon Luc et les 
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vraisemblance que grftce aux renseignements 
tres-incomplets qui nous ont 6te transmis sur 
cette ceuvre, et k des hypotheses insoutenables, 
comme lorsqu'on a eu recours au prologue de 
Luc , mais en le d6naturant. On a egalement 
essaye de separer du texte original de notre 
Luc les pretendues additions posterieures dont 
on l'aurait gratifie, afin de lui restituer sa pu- 
rete primitive ; mais ces tentatives n'ont servi 
qu'a mettre dans tout son jour Tarbitraire ex- 
cessif de cette critique ultra-capricieuse, qui s'est 
tant exercee de nos jours & miner la solidite de 
nos Evangiles. Et qu'on ne se fasse pas un argu- 
ment de ce fait que Marcion n'avait inscrit aucun 
nom propre d'auteur en tete de son evangile; 
car il etait conduit & garder ce silence anonyme 
par la pretention qu'il affichartde proclamer son 
evangile comme etant le seul veritable (1). 



epitres de Paul. » Tertullien, Contre Marcion, IV, 2 : • D*en- 
ire ceux que nous avons, Marcion parait avoir choisi Luc pour 
le massacrer. Done Luc, non apdtre mais apostolique... » 
Voici le texte : Ex iis quos habemus Lucam videtur Marcion 
elegisse quern caederet. Porro Lucas non apostolus sed aposto- 
licus... — Voyez encore, meme dcrit, IV, i. Epiphane, Hm- 
m, XLII, 11. 

(i) Tertullien, Contre Marcion, IV, 2 : • Marcion n'assigne 
aucun auteur a son Evangile. » Marcion evangelio scilicet suo 
flollum adscribit auctorem... 
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Passons a la troisieme assertion : sa r6futa- 
tion jettera du jour sur les deux premieres. 
Marcion, nous dit-on, n'aurait point connu les 
autres evangiles, et notamment celui de Jean. 
Mais si nous parvenons k 6tablir qu'au con- 
traire cet her6siarque les trouva dans TEglise 
tels que nous les possedons aujourd'hui, nous 
verrons alors s'ecrouler successivement d'elles- 
memes, la pr6tendue priorite de son recueil sur 
le Canon primitif de TEglise, la pretendue de* 
pendance parallele de Tevangile de Marcion et 
de celui de Luc, d'un 6crit original qui aurait 
ete leur source commune, et les consequences 
que Ton en tire contre l'autorite de notre qua- 
druple evangile canonique ; sans compter que 
nous obtiendrons ainsi une preuve tres-conside- 
Table en faveur de la haute antiquity et de l'au- 
thenticite de Tevangile de Jean. 

Quelles sont done nos raisons pour affirmer 
qne Marcion connaissait nos Evangiles? Nous en 
appelons a tout ce qu'Ir6n6e et Tertullien nous 
rapportent a ce sujet. Le premier nous declare 
que cet her.esiarque se donnait pour etre plus 
veridique que les ap6tres qui nous out transmit 
V Evangile, en ce qu'il avait offert k ses disciples 
non pas l y Evangile entier, mais une partie seule- 
ment; ce qui signifle, selon le sens et le lan- 
gage d'Irenee, cfue Marcion ne leur oommuni- 
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quait de l'ensemble et de la totalit6 des Evan- 
giles qu'un seul , celui de Luc , 1 , 27, 2. Or, 
que nous devions entendre par les expressions 
ivangile et partie de TEvangile, les livres eux- 
memes et non point la predication evangelique, 
c'est ce que prouve encore cet autre passage ou 
il est dit de Marcion d'abord, et puis des here- 
tiques semblables : « lis pretendent que les 
apdtres n'ont annonce TEvangile qu'en etant tout 
imbus de pr&juges juife, mats qu'ils 6taient eux- 
memes plus sinceres, plus vrais et plus sages 
que les apdtres, III, 12, 12. » Et Irenee con- 
tinue en disant : « C'est pourquoi aussi Marcion 
et ses partisans se sont mis & mutiler les Ecri- 
twes, rej etant certaines parties completement , 
tronquant Tevangile de Luc et les epitres de 
Paul, et soutenant que ces ecrits mutiles par 
eux sont seuls legitimes. » On le voit, point 
d^quivoque dans ces donnees. Irenee suppose 
6videmment que ses lecteurs connaissent exao 
tement cette mutilation des saints Ecrits et ce 
rejet de quelques-uns. II faut done nous pla- 
cer k son propre point de vue, si nous vou- 
lons arriver k une saine intelligence des 
chokes. 

Les declarations de Tertullien sont encore 
plus precises, s'il est possible, quoique nous ne 
devions pas oublier que lui aussi n'ecrit pas 
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pour des critiques tou jours prets a tourner & 
l'avantage de leurs propres prejuges tout man- 
que de pleine clarle. Apres avoir cite Tabus 
que Marcion faisait du second chapitre de la 
lettre aux Galates, ce Pere continue ainsi (IV, 3) : 
« II s'efforce de detruire l'etat de ces Evangiles 
qui on t ete publies commeleur etant propres, sous 
les noms d'apotres et aussi d'hommes apostoli- 
ques, afln d'acquerir au sien le credit qu'il leur 
ravit. » Nous sommes contraints d'entendre par 
ces Evangiles qui portent le nom d'apdtres et aussi 
d'hommes apostoliques nos quatre absolument, 
si nous ne voulons pas nous meprendre, de 
propos delibere, sur les paroles de Tertullien; 
car ce Pere venait de designer anterieurement, 
(IV, 2), de la fagon la plus nette et la plus claire, 
les Evangiles comme ayant ete ecrits en partie 
par des apotres, par Jean et par Matthieu, et, 
en partie, par des hommes apostoliques, par 
Luc et par Marc (1). — Pour 6chapper & ce te- 
moignage si precis et si positif de Tertullien, 
sans Taccuser lui-meme d'ignorance ou d'alte- 
ration, on a eu recours & ce malheureux expe- 
dient de dire qufil s'agit ici d'Evangiles apo- 
cryphes portant de faux noms d'apdtres. Mais 
pour soutenir un instant cette illusion ou cette 

(1) Yoir plus haut page 152. Note. 
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erreur de Tertullien, — car on ne saurait y voir 
que difficilement autre chose, — il faut au moins 
declarer inauthentiques ces dernieres paroles 
de ce Pere : « Pour acquerir au sien le credit 
qu'il ravit a ceux-l& (aux Evangiles des ap6- 
tres).» En outre, Tertullien dit plusieurs fois, a 
propos de certains passages de Fevangile de 
Matthieu : « Marcion a raye cela del'Evangile.» 
Comparez Contre Marcion, II, 17; IV, 7. Dans 
son livre : De la chair de Christ, 2, il apostro- 
phe Marcion en ces termes : « G'est pour ces 
motifs, je pense, que Marcion a ose detruire 
tant d'instruments (documents) originaux du 
Christ, pour que sa chair (sa nature humaine 
reelle) ne fut point prouvee. Par quelle auto- 
rite l'as-tu fait, je te prie? Si tu es prophete, 
predis quelque chose ; si tu es apdtre, preche 
publiquement ; si tu es un homme apostolique, 
pense comme les ap6tres ; si tu es simplement 
chretien, crois ce qui a ete transmis. Si tu n'es 
rien de cela, je dirai k bon droit : meurs! Gar tu 
es deja mort, puisque tu n'es pas chretien , ne 
partageant pas la foi qui fait les Chretiens (1). » 



(i) De carne Christi, 2 : • His opinor consiliis , tot origi- 
nalia instrumental Christi delere Marcion ausus est, ne caro 
ejus probaretur. Ex qua, oro te, auctoritate? Si propheta es, 
praenuntia aliquid; si apostolus, praedica publice; siapostoli- 
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Or, les termes si remarquables tant d'msfru- 
ments originaux du Christ se rapportent aux pre- 
miers chapitres de Matthieu et de Luc, comme 
le pfouvent irrefragablement les lignes prec6- 
dentes dans lesquelles Tertullien enumere les 
motifs de Marcion. — Au livre IV, chap. 5, de son 
ecrit Contre Marcion, ce Pere le bl&me de ne 
pas avoir adapts k son but, au lieu de Tevan- 
gile d'un homme apostolique, de Luc (qui 6tait 
par cela meme secondaire), ceux dont il avouait 
que Tautorite etait superieure parce qu'ils pro- 
venaient d'apdtres reels. « Pourquoi Marcion 
n'a-t-il pas aussi touche a ceux-la, — aux au- 
tres evangiles, — soit pour les corriger s'ils 
avaient ete corrompus, soit pour les reconnaitre, 
s'ils etaient restes en leur integrite? Car il est 
convenable que si quelques-uns pervertissaient 
TEvangile, c'est k Talteration de ceux dont on 
savait l'autorite plus admise qu'il fallait surtout 
remedier (i). » — II' dit aussi : De la chair de 



cus, cum apostolis senti ; si tantum christianus es , crede quod 
traditum est. Si nihil istorum es, merito dixerim, morerel 
Nam et mortuus es , qui non es christianus, non credendo, 
quod creditum, christianos facit. » 

(1) Adv. Marc, IV, 5 : Cur non haec quoque (caetera EYaa- 
gelk) Marcion attigit, aut emendanda si adulterate, aut agnos- 
eenda si Integra ? Nam et competit ut, si qui Evaagelium per- 
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Christ, 3 : a Si tu n'eusses point, de propos 
delib6re, rejete en partie et en partie corrompu 
les ecrits qui allaient k 1'encontre de ton sys- 
teme, l'evangile de Jean t'aurait confondu (t).» 
■— Enfin, Tertullien en appelle a une lettre de 
Marcion pour 6tablir, par son propre temoi- 
gnage, qu'il admettait d'abord ce que plus tard 
il avait rejet6 : « Tu l'as avoue toi-meme dans 
une certaine lettre, et letf tiens ne le nient 
point, et les ndtre le prouvent (2). » 
De toutes ces citations il resulte , avec une 



vertebant, eorum magis curarent perversionem quorum scie- 
baut auctoritatem receptiorem. 

(1) De came Christi, 3 : Si scripturas opinioni tua3 resis- 
tentes non de industria alias rejecisses, alias corm pisses, 
conftidisset te in hac specie evangelium Johannis. 

(2) De came Christi : Et eo mortuus es, quo magis non es 
christianus ; qui cum fuisses, excidisti, rescindendo quod re- 
tro credidisti, sicut et ipse confiteris in quadam epistola, et tui 
non negant et nostri probant.Igiturrescindens quod credidisti, 
jam non credens rescidisti ; non tamen quia credere desiisti, 
recte rescidisti. Atque in rescindendo quod credidisti, probas, 
antequam rescinderes, aliter fuisse quod credidisti. Aliter il- 
lud, ita erat traditum ; porro quod trad it urn erat , id erat ve- 
rum, ut ab eis traditum , quorum fuit tradere. Ergo quod 
erat traditum, rescindens, quod erat verum rescidisti. » II ne 
faut pas oublier que dans tout ce passage il est question des 
f originalia instrumenta Christi , » des Evangiles originaux 
du Christ. 
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pleine certitude, que Tertullien faisait k Mar- 
cion le grave reproche d'avoir rejete posterieu- 
rement ce qu'il avait d'abord admis, c'est-a-dire 
les quatre Evangiles que ce Pere recevait de 
plein concert avec toute l'Eglise; car on ne 
saurait en exceptor celui de Jean qu'il men- 
tionne formellement dans sa pol6mique. Nous 
venons meme de voir qu'il invoquait contre lui 
le propre temoignage de cet h6retique , tel 
qu'il etait contenu dans l'une d6 ses lettres.En 
presence de ces arguments si p6remptoires, 
on s'est demande si Tertullien meritait, en 
cette affaire , toute notre confiance. 

Les critiques qui se plaisent k reconstruire 
l'histoire de la primitive Eglise avec leurs pr6- 
juges et leurs fantaisies, n'eprouvent pas meme 
un moment d'embarras pour eluder la force de 
ces attestations. Sachons lereconnaitre, les ar- 
deurs pol6miques de ce grand Africain, unies 
& ses convictions profondes et passionnees, 
l'ont entraine quelquefois & des injustices en- 
vers ses adversaires. Mais cela nous donne-t-il 
le droit d'afflrmer qu'il tire , Juste ici, de faus- 
ses conclusions? On ne craintpas de fletrir ses 
declarations si parfailement logiques, en les 
appelant des entorses malicieuses (1). En vain 

(1) Ritschl, en effet , dit dans les Annates de la theologit 
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1'accusation legitime de Tertullien contre les 
heretiques trouve-t-elle deja en Irenee un 
excellent appui, cet accord historique ne de- 
concerte pas des adversaries qui se montrent 
si habiles a denaturer le sens des choses les 
plus elaires, d'autant plus que les passages de 
l'eveque de Lyon renferment piutot des indices 
que des developpements afflrmatifs. Mais quoi ! 
dirons-nous, n'est-il pas de la derniere evi- 
deuce, par tous nos extraits anterieurs , que la 
reforme de l'Evangile (i) , entreprise par Mar- 

aUemande, 1866, 2« cahier : • L'Africain dtait grand aussi pour 
tordre malicieusement les assertions de ses adversaires hereti- 
ques , et celui qui a lu avec soin sa polemique contre Marcion 
doit savoir combien il faut rabattre des dires de Tertullien , 
pour retablir l'dtat reel, historique , des choses. Quand Mar- 
cion se plaignait de la corruption de l'Evangile (depravatio 
Evangelii) et s'annoncait corarae correcteur de l'Evangile 
(emendator Evangelii) , il entendait par Evangile , la regie de 
fid, le christianisme" comme foi commune , qu'ii croyait de- 
voir purifier des additions juives que les antipauliens y avaient 
ajout&s. Or, comme Marcion ne defendait pas la collection 
des Eyangiles que Tertullien connaissait , ce Pere concluait 
des intentions reforma trices de ce chef de secte , qu'il com- 
battait aussi la valeur de ce recueil evangelique. » 

(1) Voyez Contre Marcion, IV, 4. Voici la prop re donnee de 

Tertullien, a l'aide de laquelle on veut prouver son malen- 

tendu : • emendator sane evangelii a Tiberianis usque ad An- 

| tooiana tempora eversi Marcion solus et primus obvenit > ex* 
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cion, avait pour but sp6cial de redresser, de 
restaurer les 6crits canoniques du Nouveau 
Testament? Tertullien ne savait-il pas, aussibien 
que ces maitres de nos jours qui veulent lui 
faire la le$on , que le terme d'Evangile signifiait 
encore autre chose qu'un ecrit , qu'un livre 
6vang61ique? Et cependant on voudrait nous 
faire accroire que lorsqu'il accuse Marcion d'a- 
voir rejete les autres evangiles que lui , Tertul- 
lien , connaissait si bien , et que des noms 
d'ap6tres, inscrits & leur tete, aecreditaieat ; que 
lorsqu'il l'accuse d' avoir mutile celui de Luc et 
dix6pitresdePaul, cePere ne s'est livre qu'& de 
malicieuses en torses et a des consequences mal- 
encontreuses ! Etpourquoitout cela, jevous prie? 
Ah ! c'est qu'il faut, a toutprix,repousser lav6- 
rit6, et affaiblir, que dis*je ? detruire l'une des 



spectatus tamdiu a Christo, pcenitente jam quod apostolo* pr»- 
misisse properasset sine praesidio Marcionis; nisi quod humans 
temeritatis, non divinae auctoritatis negotium est h»resis,qu» 
sic semper emendat Evangelia dum vitiat. » Gertainement 
Marcion s'est presents seul et le premier pour corriger PEvan* 
gile bouleverse depuis les temps de Tibere jusqu'a ceux 
d'Antonin, lui si longtemps attendu par le Christ qui «e re- 
pentait deja de ce qu'il s'etait trop h£te* d'avoir envoye* a 
l'avance ses apdtres sans ^assistance de Marcion; a moins que 
l'hlre'&ie, qui corrige toujours ainsi les Evangiles en les vieiaat, 
ne soit aflaire de temerity humaine et nen d'atitoritf divine* 
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impoptantes preuves de la pr6coce autorite des 
Evangiles , et de celui de Jean en particulier ! 
En voila bien assez , je pense , pour que des 
leeteurs etrangers a la litterature savante se 
fassent eux-memes une opinion et se forment 
un jugement sur ces matieres. Et puis nous 
croirons n'avoir pas perdu notre peine , si 
nous leur avons montre , par quelques exem- 
ples , ce que vaut eette sagesse professorate qui 
espere pouvoir fletrir nos Evangiles en leur im- 
primant le sceau d'ecrits apocryphes. 

L'un des phenomenes les plus interessants de 
l'Eglise, et dont Tinflu^nee se fit longtemps sen- 
tir, fut celui du Montanisme. Gette secte voulut 
reagir contre le gnosticisme qui etouffait sous des 
speculations philosophiques la simplicite de la 
foi chretienne, et elle cherchale salut dans Tex- 
perience immediate, intime et profonde de la ve- 
rite. Mais en luttant contre cette invasion de la 
philosophie orientale , et contre un formalisme 
ecclesiastique, traditionnel et exterieur, qui s'or- 
ganisait pour lui resister , elle fit comme les 
gnostiques : elle franchit les limites, et tomba 
dans les ecarts d'un prophetisme exalte et fa- 
natique qu'elle mettait au-dessus du develop- 
pement regulier de la foi et de TEglise, dont 
la nouveUe naissance et nilumination par Te&- 
prit de Dieu sont les solides fondements, 
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II est difficile de dire quelle est la position 
que le Montanisme prit & 1'egard des ecrits du 
Nouveau Testament, parce que nous sommes 
k peine en mesure de distinguer exactement 
entre le Montanisme primitif , tel qu'il parut 
en Phrygie, etia forme que le caractere refor- 
mateur de Tertullien donna & ce systeme, vers la 
fin du second siecle. Les donn6es d'Eusebe, que 
ce Pere puisa, sans doute, dans des ecrits ap- 
partenant aux dernieres annees du regne de 
Marc-Aurele, 161-180, et celles d'Epiphane 
qui se proposait de refuter, sont fort incom- 
pletes. Le peu qu'en dit Irenee a vequ des in- 
terpretations tres-di verses, puisqu'elles se con- 
tredisent Tune Tautre. Et quant aux maigres 
indications des Philosoplwumena d'Hippolytcon 
soupQonne qu'elles se rapportent a Tepoque de 
Tertullien plut6t qu'aux origines de cette secte 
vers Tan 150. 

Cela dit , voici la question speciale qui se 
pose : le Montanisme s'est-il approprie , des le 
debut , et sous les auspices de Tevangile de 
Jean, cet esprit prophetique qu'il pretendait 
etre descendu sur Montan et sur ses partisans, 
cet esprit que Tertullien , k n'en pas douter , 
met dans le plus etroit rapport avec le Paraclet 
que le Sauveur promit a ses disciples? (Jean, 
XIV, 16, 26, etc.) Le caract6re ind6pendant, 
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effrene, dirai-je, de cette exaltation phrygienne 
porterait plutotaconclurea une complete eman- 
cipation de la lettrequ'a une stricte soumissiona 
l'Evangile , et les extraits que contient YHistoire 
ecclesiastique d'Eusebe , V , 16-19 , ainsi que 
les articles d'Epiphane, ne renferment rien a ce 
sujet. Mais il en est autrement de ce qu'Eusebe 
lui-meme, et, longtemps avant lui t , Irenee et 
Hippolyte, nous declarent. Eusebe nousapprend 
que les Montanistes voyaient en leur chef le 
Paraclet (1). Irenee nousdit, III, 11,9: «D'au- 
tres, pour rendre inu tiles et vains les dons de 
l'espritiqui ont eterepandus aux derniers temps 
sur l'espece humaine , selon le decret du Pere, 
n'acceptent point cette espece de l'Evangile 
(d'entre les quatre especes) que presente celui 
de Jean , ou le Seigneur a promis 1'envoi du 
Paraclet ; mais ils rejettent k la fois TEvangile 
et l'esprit prophetique. Pauvres malheureux qui 
accordent, il est vrai, qu'il y a de faux prophe- 
tes, mais qui refusent a l'Eglise le don de pro- 
phetie ; semblables en cela a ceux qui , a cause 
des hypocrites, s'abstiennent de tout commerce 
avec les freres (2j! » Sur les traces de Liicke et 



(1) t6v {iiv HapAxXviTOv Movtav&v aOxoOvte;* 

(2) Voici le texle en latin : o Alii vero ut donura spiritud 
frustrentur, quod in novissimis tempo rib us secundum placi* 

8 
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de beaucoup d'autres , nous tenons pour com- 
pletement erronee Interpretation qui applique 
ce passage aux Montanistes (1), car tout y rap- 
pelle, au contraire, leurs ennemis qu'Epiphane 
a tres-spiritusllement caracterises par un mot 

turn Patris effusum est in humanum genus, illam specidm (il 
a decrit, avant, le quadriforme evangelium , l'evangile a qua- 
tre formes, et il parle de chacnne des quatre species , formes 
ou figures) non admittunt quae est secundum Johannis evan- 
gelium in qua Paracletum se missurum Dominus promittit; 
sed simul et evangelium et propheticum repellunt spiritum. 
lnfeiices vere qui pseudoprophetas quidem esse volunt , pro- 
pheticam vero gratiam repellunt ab Ecclesia ; simili% patientes 
his, qui propter eos qui in hypocrisi veniunt etiam a fratrum 
communicatione se abstinent. » 

(1) Bans Fautre «&, les Montanistes, et leurs plus re*solus 
adversaires , les Aloges , se serai ent rencontres dans leur re- 
jet commun de l'evangile de Jean. Or cette hypo these n'est 
pas seulement grossierement contradictoire en elle-meme et 
privee de tout point d'appui , mais elle est encore contredite 
par tout ce qu'Hippolyte, Tertullien et Eusebe nous disent du 
rapport qu'il y avait entre le Paraclet et Tesprit prophetique 
des Montanistes. En outre , si ces derniers eussent primitive- 
ment repudie l'evangile de Jean , comment peut-on alors ex- 
pliquer que ce meme evangile se presente a nous etroitement 
uni au Montanisme, dans la personne et dans les ecrits de Ter- 
tullien qui en fut le reformateur, sans la moindre trace d' op- 
position au Montanisme anterieur? Enfin tout ce que renferme 
ce passage dUrenee s'applique excellemment aux Aloges, mais 
demeure parfaitement incomprehensible si on le rapporte aux , 
Montanistes. 
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k double entente, celui 6! Aloges. Cememe Pere 
atteste aussi que ces Aloges repoussaientl'evan- 
gile et T Apocalypse de Jean. Or, si le rejet de 
cet evangile constitue un signe distinctif et une 
marque essentielle des adversaires du Monta- 
nisme , n'est-il pas vraisemblable que la cause 
en 6tait dans le lien qui rattachait l'esprit pro- 
phetique de cette secte au Paraclet de cet 6crit 
sacre ? II n'y a pas lieu de croire que ce soient 
les Aloges eux-memes qui aient ete les premiers 
a signaler cette connexion ; mais les paroles 
d'Irenee nous le montrent lui-meme dfrj& per- 
suade que ces sectaires avaient repudie cet 
evangile a cause meme de ce rapport, & cause 
de cette idee deduite de l'ecrit de Jean. Irenee 
peut s'etre trompe s'il admettait que ce lien 
avait ete le motif unique ou du moins le motif 
le plus capital des Aloges; car Epiphane nous 
rapporte qu'ils pretextaient encore des diffe- 
rences de recits entre Jean et les Synoptiques; 
toutefois il nous semble ressortir incontestable- 
ment de ses paroles qu'& ses yeux les Monta- 
nistes rattachaient leur esprit prophetique au 
Paraclet de Jean, et faisaient , par consequent, 
usage de cet 6vangile. Enfin Hippolyte nous 
dit au livreVIII, 19, de ses Philosophoumena : 
<c Les heretiques phrygiens ont et6 fascines par 
Priscille et par Maximille , qui se proclament 
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prophetesses, affirmant que le Paraclet est entre 
en elles. » 

D'apres tous ces faits, que faut-il done penser ? 
Les courts extraits faits par Eusebe et les refu- 
tations d'Epiphane ne contiennent rien sur le 
rapport du Paraclet de Jean avec le Monta- 
nisme. Mais Irenee, Hippolyte, Tertullien (1) et 
Eusebe sont unanimes a le reconnaitre et a le 
proclamer ; et il n'est pas moins certain , sur- 
tout selon le temoignage d' Irenee , que le rejet 
de Tevangile de Jean par les Aloges n'etait que 
la contre-partie de la veneration que les Mon- 
tanistes professaient pour ce meme livre saint. 

II va sans dire qu'on a essaye au sujet du 
Montanisme ce qu'on avait fait pour Valentin , 
c est-a-dire d'intervertir l'ordre chronologique 
et le rapport de dependance dans lesquels il se 
trouve a 1'egard de Tevangile de Jean ; on a , 
du moins , hautement presume que l'evangile 
pouvait bien etre sorti du meme cercle d'idees 
et d'intuitions theologiques qui avait donne 
naissance au mouvement montaniste. Mais 



(1) Contre Praxeas, 13, il dit : Nos Paracleti, non homi- 
num discipuli. « Nous sommes les disciples du Paraclet , et 
non des hommes. • Comparez : De la resurrection de la chair, 
63 : • Per novam prophetiam de Paracleto inuadantem, i et 
beaucoup d'autres passages. 
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dans quelle confusion d'ideesnefaut-ilpas etre 
tombe, et de quelle hostilite ne faut-il pas etre 
anime contre cet evangile , pour recourir k de 
tels expedients , et pour vouloir transformer en 
des arguments contraires les attestations histo- 
riques qui lui sont favorables? Eh bien ! pla- 
Qons-nous un instant surce terrain, etfigurons- 
nous que l'evangile de Jean ait vu le jour, 
comme le Montanisme, vers Tan 150. Yoilk done 
l'Eglise qui ne tient aucun compte de Tappari- 
tion tardive de cet ecrit, ni du stigmate de 
fraude pieuse qui en etait l'inevitable cons6- 
quence ! l'Eglise, qui ne s'arrete pas davantage 
au caractere tout special et aux nombreux 
details de cet evangile independant dont les 
differences d'avec les trois autres sont si tran- 
chees, et qui pourtant Taccepte sincerement 
comme authentique , aussi bien que Theresie 
anti ecclesiastique en general , et le Monta- 
nisme en particulier! Seule, une petite secte 
egalement hostile aux Montanistes et k TEglise, 
celle des Aloges , prend sur elle de le rejeter 
a cause des contradictions pretendues de ce 
nouvel 6vangile avec les anciens , mais sans 
parvenir k donner a son opposition une valeur 
et une portee quelconques. Est-ce assez d'in- 
vraisemblances , d'impossibilites , pour ne pas 
dire plus? Et puis, Taccord entre la doctrine 
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montaniste et FSvangile de Jean est-il done 
si 6vident? De bien s'en faut; car, sans in- 
sister sur ce que leurs points de contact se 
bornent a Tidee du Paraclet , qui d'ailleurs ne 
porte pas dans FEvangile le cachet saillant 
d'une idee de parti , et sans relever la diffe- 
rence si profonde qui marque tout leur esprit 
et toute leur maniere d'etre , les notions 
memes du Paraclet, dans Jean et dans le 
Montanisme , different autant Tune de l'autre , 
qu'un modele ecclesiastique differe d'une copie 
hiretique. 

En outre , les adversaires du Montanisme 
protestent eux-memes contre cette date poste- 
rieure que Ton voudrait assigner a l'evangile 
en question , en le faisant deriver du mouve- 
ment montaniste au milieu du second Steele. 
Oui , ces Aloges ignoraient absolument que cet 
evangile fut un ecrit recent, nouvellement n6, 
dirai-je; ets'ils le croyaient, ainsi que T Apoca- 
lypse , indigne de l'Eglise , ils attribuaient 
toutefois Tun et l'autre k un contemporain de 
saint Jean, k Cerinthe. Ainsi les ennemis de cet 
6critsacre n'eurent pas meme l'idee de suspecter 
son anciennete, puisqu'ils le font remonter jus- 
qu'& Tepoque apostolique. Ce fait ne prouve-t-il 
pas sans replique que l'Eglise s'en servait 
alors d6j& depuis longtemps, et qu*il n'y avait 
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pas cT objection possible eontre sa haute anti- 
quite? 

Remarquons encore que ces memes h6r6ti- 
ques faisaient de Tevangile et de 1' Apocalypse 
des ecriis etroitement connexes , et les refu- 
saient egalement a Jean pour les attribuer en- 
semble k Cerinthe. 

Or, 1' Apocalypse si formellement attestee 
deja par Justin comme l'ceuvre de Jean, ne lui 
a point ete contestee par les sceptiques de 
Tubingue. Goncluons done de la conduite des 
antimontanistes , que dans la conscience et 
d'apres V usage de TEglise , les deux Merits 
passaient egalement pour etre de Jean. 

Ainsi, les heretiques de la premiere moiti6 du 
second siecle contribuent puissamment a nous 
faire connaitre la date reculee de nos Evangiles; 
et nous tenons pour impossible d'echapper a la 
valeur et k la portee du temoignage qu'ils leur 
rendent, et notamment a celui de Jean, sans 
recourir a des habiletes de sophiste qui denatu- 
red Tetat r6el des choses au lieu de Telucider. 

Sortons un instant de l'Eglise, et allons k la 
rencontre de ces adversaires declares pour les- 
quels la predication de la croix n'etait que folie 
et scandale. Au temps ou les gnostiques agi- 
taient et troublaient profondement les esprits, 
on vit paraitre eontre la foi chretienne un livre 
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plein de d6dain et de raillerie, du k la plume 
de Celse, l'un de ses ennemisles plus acharnes. 
Mais non-seulement cet ecrit, depuis longtemps 
perdu, ne nuisit en rien au christianisme , il lui 
vint encore en aide en provoquant la refutation, 
aussi spirituelle que savante, d'Origene. Rien 
n'est plus propre, en effet, que ce beau travail, 
k nous convaincre pleinement que Celse faisait 
le plus abondantusagedenosEvangiles, puisqu'il 
y puisait express6ment la matiere de ses objec- 
tions. A coup stir, il avait nosquatrerecitssacr6s 
sous les yeux, quand il remarque qu'ala resurrec- 
tion de Jesus deux anges, d'apres lesuns, etun 
seul d'apres les autres, parurent au tombeau , 
5, 56 ; ce qu'Origene explique en ajoutant que 
les premiers etaient ceux de Luc et de Jean, et 
les derniers ceux de Matthieu et de Marc. (Test 
en des termes plus precis, plus explicites encore, 
qu'il soumettait k sa critique des r6cits em- 
pruntes soit aux trois Synoptiques et & Mat- 
thieu surtout, soit k Jean. En voici des exem- 
ples peremptoires : le recit des Mages adora- 
teurs qu'il appelle Chald6ens, et le meurtre 
des enfants par Herode, I, 58 ; — la fuite de 
l'enfant J6sus en Egypte sur l'ordre de TAnge, 
I, 66; — Tapparition de la colombe au bap- 
t6me, I, 40 ; — la naissance par la Vierge, I, 
40; — Vinstruction que J6sus donne aux disci- 
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pies, Matth., X, 23 : « Quandils vouspers6cute- 
ront dans une ville, fuyez dans une autre, etc.,* 
I, 65; — l'agonie en Gethsemane, 2, 24 ; — la 
soif sur la croix, 2, 37; — cette sentence de 
Jesus : « Qu'il est plus facile k un chameau de 
passer par le trou d'une aiguille, qu'k un riche 
d'entrer dans le royaume des cieux, » dans la- 
quelle il veut retrouver unepensee defiguree de" 
Platon, 6, 16; — le commandement de Jesus, 
dans Matth., V,39, etLuc, VI, 29:«Siquelqu'un 
te frappe sur une joue, presente-lui aussi l'au- 
tre, » qu'il veut egalement attribuer k Platon. 
D n'est pas moins evident qu'il possedait l'evan- 
gile de Jean, quand il nous dit que Jesus fut 
invite par les Juifs qui etaient dans le temple 
k faire un miracle, Jean, II, .18; — quand il 
attaque le terme de Logos, de Parole de Dieu, 
employe pour designer Jesus, %, 31 ; — quand 
il se moque, 2, 36, du fait qu'k la crucifixion il 
coula du sang de son cote, Jean, XIX, 34; — 
quand il mentionne, 2, 59, que le Grucifie 
montra les marques de son ch&timent et ses 
mains percees, Jean, XX, 27. Et qu'on ne vienne 
pas dire que Gelse avait puise toutes ces choses 
dans la tradition chretienne vivante, car il in- 
siste lui-meme sur ce point qu'il empruntait ses 
armes apx livres evangeliques des Chretiens. II 
avait ecrit, en effet, selon la ■ citation textuelle 
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qu'en fait OrigSne, 2, 74, ceis remarquables pa- 
roles : « Et nous vous avons expose cela d'a- 
pres vos propres Iwres ; nous n'avons pas besoin 
d'un autre temoignage, car vous tombez sur 
votre propre glaive (1). » Orig^ne remarque, il 
est vrai, que Gelse avait avance bien des choses 
qui ne sont pas dans les Evangiles, comme 
lorsqu'il rapportait des donnees blasphGmatoires 
sur Marie , ou des fables de FEnfance, points 
qu*0rig6ne avait traites dans le premier livre de 
son ecrit ConPre Celse, 1, 28 et 32. Mais, d'apres 
sa propre declaration, Gelse renonce complete- 
ment & ces choses dans le cours de son ecrit , 
pour s'en tenir exclusivement aux recits des 
disciples de Jesus; voici les propres paroles que 
cite Qrigene, 2, 13; e'est le Juif de Gelse qui 
dit : « Je pourrais encore apporter beaucoup de 
choses vraies sur le compte de J6sus, mate qui 
different considerablement de celles qui amt 6ti 
Sorites par ses disciples (2) ; aussi les laisserai-je 
de c6t6. » Evidemment, Gelse n'agit ainsi que 
parce que ces ecrits jouissaient d6j& et jouis- 

(i) Voioi )e texte : TovTa \t.bt oCv fcpiTv 1% tSv Ojj.eTipwt o\iy- 
YpocjAjidTow , s<p' ols ovSevdc aXXou |ju£pTVpoc xpffco\p&v • aOtol yap 
wepiwiwxeTe. D'apres 2, 27, Gelse fait dire a son Juif que les 
chretiens, dans un but polemique, changent et defigurent 
YEvangile. 

(2) Yicd tc5v |xa5vjtt5v tot) Irjaov ypa<peT<uv. 
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saient eux seuls, d'une autorite canonique dans 
l'Eglise. 

Que pense de ce temoignage, rendu par Gelse 
a Tautorite de nos Evangiles, cette critique ne- 
gative qui ne croit pas a cette autorite, et sur- 
tout a celle de Jean? Ne pouvant pas le nier, 
elle a recours, selon son habitude, k ce pauvre 
systeme de rajeunissement qui lui r6ussit si 
mal, et que nous avons vu se couvrir de confu- 
sion a propos d'Heracleon. Elle seprend k dire : 
Gelse a ete un contemporain d' Origene. Et d'ou 
le sait-elle? D'Origene lui-meme, repond-elle; 
en effet, ecoutez le docteur Volkmar, dans son 
livre De I'origine des Evangiles, p. 80 : a Origene 
n'a-t-il pas declare a la fin de son ouvrage, 
VIII, 76, que ce meme Celse avait annonc6 son 
intention de publier un autre ecrit du genre 
positif, et que lui, Origene, attendait encore 
Texecution de ce projet? » Ce Pere, qui mourut 
en Tan 254 , composa vraisemblablement sa re- 
futation vers Tan 225. Or, il est bien evident que 
si Gelse vivait encore a cette epoque, au point 
de promettre un ecrit nouveau, son temoignage 
n'aurait ici aucune valeur. Mais, h&tons-nous de 
le dire, ce n'est encore la qu'un triste expedient, 
qui nous montre, une fois de plus, les detresses 
de cette critique aux abois ; car l'assertion pr6- 
cedente, empruntee a la fin du livre d'Origene, 
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tie repose que sur une grossiere meprise ou sur 
une illusion de parti-pris. Voici les paroles de 
ce Pere & son protecteur Ambroise qui l'avait 
incite & composer son Apologie : < Sache que 
Celse a promis — (en tout cas dans son livre 
dirige contre le christianisme et refute par Ori- 
gene) — d'ecrire encore un autre ouvrage apres 
celui-ci, dans lequel , etc... S'il n'a pas com- 
pose ce second travail malgre sa promesse (1), 
il nous sufflt de lui avoir repondu avec ces huit 
livres; et s'il l'a entrepris et acheve (2), envoie- 
le-moi afln que j'y reponde... » Quel rapport y 
a-t-il, je vous le demande, entre cette declara- 
tion d' Origene et Interpretation plus que libre 
de Volkmar qui lui fait dire : « Voyons s'il exe- 
cutera encore ce projet. » Mais deja, des les pre- 
mieres lignes de sa Defense, Origene avait dit : 
t Voila pourquoi je ne puis pas voir avec plai- 
sir un chretien dont la foi court le risque d'etre 
ebranlee par Gelse qui ne vit (oMi) plus (?«) 
parmi les hommes, et qui est mort depuis 
longtemps , M« *al waXat » Naturellement on a 
oublie de couper ce passage avec les ciseaux 
dont on s'est servi pour Polycarpe. Dans ce 
meme premier livre Origene ecrit aussi : « Nous 

(1) El |iiv o5v oux lYpa^ev. 

(2) Ei 6fc x&xeivov &p|#|ievo; ai>V6T&eaf . 
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avons appris que deux hommes du nom de 
Celse ont 6te epicuriens :le premier sous Neron, 
et celui-ci (cest-a-dire le n6tre), sous Adrien 
et plus tard. » II sepeutfaire qu'Origene se soit 
trompe quand il veut retrouver dans son Celse 
Tepicurien qui vivait sous Adrien et plus tard ; 
mais toutefois il est impossible de faire de ce 
meme Celse un contemporain de cet Origene 
qui le caracterise de la sorte. Ou bien, ce Pere 
aurait-il pu , au premier livre de sa refutation , 
placer son Celse sous Adrien, 117-138 et plus 
tard, et dire en meme temps, au livre huitieme : 
Voyons, en 225, s'il executera ce projet de faire 
paraitre un nouvel 6crit? » Pour nous, aussi 
longtemps qu'on ne sera pas plus heureux en 
decouverte sur le compte de Celse, nous conti- 
nuerons k admettre que cet ennemi de la foi 
chr6tienne composa son attaque vers le milieu 
du second siecle , peut-etre entre les annees 
150 et 160 (1), et nous estimons qu'en attestant 
Tautorite des Evangiles.synoptiques et de celui 
de Jean k son epoque, il a rendu un temoignage 
d'un tr6s-grand poids k la precoce existence du 
Canon evangelique. 



(1) La mention qu'il fait des Marcionites ne va pas A rencon- 
tre de cette date , puisqu'il est question de TheVSsie de Mar- 
cion deja dans la premiere Agologie de Justin. 
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LITTERATURE APOCRYPHE. 



Deuxi^me sidcle. 



Mais ce resultaf est loin d'etre la limite jus- 
qu'a laquelle on peut faire remonter la defense 
historfque des Evangiles. Pour le completer en 
la reculant, il nous faut aborder une branche, 
longtemps negligee ou meconnue, de la litera- 
ture, mais que des investigations recentes ont 
eclairee de vives lumieres : je veux parler de 
ces ecrits apocryphes du Nouveau Testament qui 
oecupent, jusqu'& un certain point, une place 
propre entre ceux de l'Eglise et ceux de l'he- 
resie, et dont la plupart, en employant les pro- 
c6des des seconds, ne sont pas sans rendre des 
services aux premiers. Avant tout, il nous faut 
dire k nos lecteurs ce que c'est que les Apocry- 
phes du Nouveau Testament. Les thSologiens 
entendent par \k des* ecrits que leurs auteurs 
auraient voulu introduire dans notre recueil du 
Nouveau Testament, ou du moins elever au 
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meme rang, mais qui farent rejetes par 1'Eglise; 
lis portent faussement des noms d'ap6tres ou 
d'autres personnages de grande consideration , 
dont une main inconnue s'est permis d'abuser 
pour leur attirer du credit. Us furent inventes 
tant6t pour d6velopper arbitrairement des v6~ 
rites puisees dans TEcriture; tantdt pour com- 
pleter de la meme facjon des recits relatifs au 
Sauveur, a Marie, k Joseph et aux apdtres; 
tant6t aussi pour donner directement de la va- 
leur k de fausses doctrines, en face et a Ten- 
con tre de TEcriture. On voitWen, d'apres cela, 
que l'Eglise avait pleinement le droit de les re- 
pousser. Neanmoins, une certaine estime et un 
usage assez constant ne leur ont pas manque 
depuis les temps antiques, ce qui ne fait qu'aug- 
menter Tinteret qu'ils nous offrent k des titres 
divers (1). Nous avons de]k dit dans quel sens 
et k quelle fin nous nous proposons de les uti- 
liser. II faut qu'ils viennent augmenter et forti- 
fier les preuves que nous avons acquises de la 
haute consideration et de FautoritS dont nos 
Evangiles jouissaient de Ires-bonne heure. Tout 



(1) En 4854 parut a La Haye un ouvrage couronne* que 
j'avais compost en 4849, intitule* De Forigine et de Vemploi 
des Evangiles apocryphes. J'espere en publier une nouvelle 
Edition remantle, a Tadresse aussi des leeteurs euitWe's. 
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depend, k cet effet, de leur date, de leur anti- 
quity. On Ta bien vite compris; aussi s'est-on 
efforc6 pendant longtemps de prevenir l'usage 
que nous desirons en faire ; car un heureux re- 
sultat s'est irresistiblement impose a notre es- 
prit, au terme de nos etudes, k savoir, que deux 
parties notamment de cette litterature apocry- 
phe, le Protevangile de Jacques et les Actes de 
Pilate, ont du etre composees durant les trente 
premieres anirees du second siecle, et qu'en 
somme nous les possedons encore, quoique 
leur texte presente qk et Ik d'assez nombreuses 
variantes. 

G'est Justin qui nous fournit le temoignage 
le plus important, quoiqu'il ne soit pas Tuni- 
que, pour determiner la date de ces deux 
ecrits. Occupons-nous d'abord du Protevangile 
de Jacques. 

Dans son Dialogue avec le juif Tryphon et 
dans sa premiere Apologie , Justin , en parlant 
de la naissance de Jesus et de Tannonciation 
qui la preceda, nous fournit des traces de Fexis- 
tence du livre en question, et de la connais- 
sance qu'il en avait. II raconte, au chapitre 78 
du premier ecrit, que Joseph n'ayant point 
trouve de place dans les hotelleries de Beth- 
leem, Jesus naquit dans une grotte pres de ce 
bourg. Ge trait, qui complete le recit deLuc sans 
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qu'on puisse en inferer qu'il le contredit, se 
trouve dans le livre de Jacques ou il est etroi- 
tement tisse dans toute la narration de cet eve- 
nement. Mais cette naissance dans la grotte est 
tout ce que Justin s'en est approprie , car en 
tout le reste il s'accorde avec Luc au lieu de 
suivre le pseudo Jacques. C'est ainsi, par exem- 
pie, que le manque d'espace, a Bethleem, est 
extrait de Luc, et ne s'adapte pas au narre du 
Protevangile. v 

De meme, le recit de l'annonciation, dans la 
premiere Apologie, tout libre qu'il est, releve 
evidemment de Luc, k cette difference pres que 
ces paroles : Car c'est lui qui sauvera son peuple 
de ses pSches, sont immediatement rattaehees a 
celles-ci qui furent adressees a Marie : Et tu ap- 
pelleras son nqm Jisus. Or, les premieres man- 
quent completement dans Luc, et Matthieu les 
rapporte k l'annonciation de Tange k Joseph. 
Ne pourrait-on pas dire que Justin reconnait 
ici et sanctionne un apocryphe, d'autant qu'il 
en appelle, a la jQn de sa description , k ceux 
qui ont tout ecrit sur notre Sauveur Jesus- 
Christ? Nous ne le pensons pas; car, comme 
nous l'avons dej& remarque, tout le recit de 
Justin correspond, k n'en pas douter, k celui de 
Luc et non k celui du Protevangile ; et il n'y a 
point d'autre difference conforme a l'evangile 
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de Jacques, que cette liaison des paroles adres- 
sees dans saint Matthieu k Joseph, avec celles 
de l'annonciation faite k Marie, la seule que 
Justin rapporte. Ge trait provient done, k notre 
avis, de la lecture du Protevangile ; et les sou- 
venirs de Justin le rattach^rent, sans qu'il en 
eAt conscience, au tableau de Luc ; car on ne 
saurait m6connaitre que toute la citation ne soit 
faite de m6moire (1). 

Au chapitre G du Dialogue, Justin cite 
aussi des paroles de l'annonciation faite & Ma- 
rie, qui proviennent de Luc et non de l'ecrit 
de Jacques. II dit : « L'esprit du Seigneur 
viendra sur toi, et la vertu du Tres-Haut te 
couvrira de son ombre ; e'est pourquoi aussi ce 
qui naitra d'elle est saint : le Fils de Dieu. Luc : 
<c Le Saint-Esprit viendra sur toi,. et la vertu du 
Tres-Haut te couvrira de son ombre; e'est 
pourquoi aussi le saint qui naitra de toi sera 
appele Fils de Dieu. » le pseudo- Jacques : « Gar 
la vertu du Seigneur te couvrira de son ombre; 
e'est pourquoi aussi le saint qui naitra de toi 



(1) Je prie ceux qui voudraient 6tudier plus a fond ce point 
de lire dans le grec meme le passage tel qu'il est dans Justin, 
dans Luc, 1, 30, et dans le Protevangile. Voyez mon Edition 
des Evangiles apocryphes, 1853, page 21, pourvuedes notes 
critiques les plus riches. 
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sera appe!6 Fils du Tres-Haut. » Mais il s'y 
trouve en meme temps une expression, une 
seule, relative aux dispositions morales de 
Marie , qui semble aussi emaner du souvenir 
d'un passage du Protevangile ; seulement Justin 
la joint k la reponse que Marie fit k Tallocution 
de FAnge, tandis que le pseudonyme la ratta- 
che a une parole de benediction que Marie re<jut 
h son depart pour aller vers Elisabeth (1). 

Mais n'a-t-on rien a objecter contre cette 
connaissance du Protevangile que nous attri- 
buons a Justin? Si, sans doute; la critique aven- 
tureuse n'a-t-elle pas toujours sous la main la 
ressource des ecrits perdus ! En effet, dit-on, 
Justin, aussi bien que le Protevangile, peuvent 
avoir puise Tun et l'autre a une source que 
nous n'avons plus; et cette source, on s'est hate 
de la decouvrir dans un ecrit gnostique appel6 
riv™ Maniac, — Generation de Marie, — ou mieux 
encore dans Tevangile de Pierre (2). Nousvoili 
done encore en presence de ce procede et de 
cette tactique si feconde en inventions, que 



(1) II y a dans Justin : nfoxiv 8fc xalx*p&v Xa6o0<ra... <&7iexp£- 
vaxo, — et dans le pseudo-Jacques : Xapav 8£ Xa6o0(ja Mapiajj. 
dwr(si rcpd; r EXi<7a6ex. 

(2) Voyez Hilgenfeld : Reckerches critiques sur les Evangiles 
de Justin, p. 159. 
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nous avons d6j& appris k connattre. Pour 6chap- 
per tout ensemble k la puissance testimoniale 
d'un livre dont il est si facile de verifier l'exis- 
tence, et qui est Ik sous nos yeux, dans nos 
mains, ainsi qu'aux victorieuSes consequences 
qui en decoulent, que fait-on? On declare tout 
simplement que ce livre est une copie d'ouvra- 
ges perdus sur lesquels nous n'avons , a part 
leurs titres, que des notices tout a fait insuffi- 
santeset pauvres, tellement qu'il est impossible, 
k cause de cette pauvrete meme d'informations, 
d'opposer des faits certains a l'imagination si 
feconde de nos critiques romanciers. Cependant, 
quoi qu'il en soit de cet etat de choses, essayons 
d'examiner ce que valent ces assertions. 

C'est Epiphane qui a inspire l'idee de faire de 
l'6crit gnostique precite, De la generation de 
Marie, la source du Protevangile , & cause d'un 
extrait des parties effrayantes de ce livre, qu'il 
nous a conserve et transmis. Ce Pere nous ra- 
conte, d'apres cet apocryphe, que Zacharie eut 
une vision dans le temple , la vision d'un 
homme, sous la forme d'un &ne, et qu'6tant 
sorti soudain il voulut s'ecrier : Malheur a vous, 
qui adorez-vous? Mais que Celui qui lui etait 
apparu luifermalabouche, et quand labouche lui 
fulrouverte et qu'il eut communique sa vision, il 
fut tu6. » Ce fragment qui nous en reste, suffit, 
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je pense, pour faire connaitre cette composition. 
Eh bien ! qu'y a-t-il la qui nous revele en cet 
apocryphe la source originale du Protevangile? 
Un seul point est commun k cet ecrit et a celui 
de Jacques : la mise ii mort de Zacharie ; mais, 
d'apres le Protevangile, ce fait eut lieu le der- 
nier, par de tout autres motifs et au milieu de 
tout autres circonstances. Que prouve done un 
tel rapprochement? Et cependant, si cette pre- 
tendue ressemblance entre ces deux productions 
pseudonymes rencontrait en vous des doutes 
peut-etre croissants, je vous offre, pour les 
dissiper et pour vous rassurer , une nouvelle 
hypothese, d'apres laquelle, dit-on, de Touvrage 
gnostique sur la generation de Marie provint un 
ecrit gnostique aussi, qui s'est malheureuse- 
ment perdu sans laisser de traces, et qui etait 
Foriginal de notre pseudo-Jacques. II parait ce- 
pendant que la creation fan tastique de documents 
se superposant les uns aux autres n'a pas plei- 
nement satisfait son fecond auteur, puisqu'il a 
imagine et prefere une nouvelle combinaison 
dont voici le pretexte. Dans le passage ou 
Origene mentionne le livre de Jacques , il 
cite egalement Tevangile de Pierre en di~ 
sant : « Quelques-uns qui suivaient la tradi- 
tion de Tevangile de Pierre ou celle du livre 
de Jacques ont en tend u, par les freres de Jesus, 
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des fils de Joseph d'une premiere femme. » Et 
soudain, voila notre inepuisable inventeur qui 
se demande : t Pourquoi l'evangile de Pierre 
n'aurait-il pas fourni les fondements du Prot6- 
vangile , par les preliminaires antehistoriques 
qu'il contenait? » Et nous demanderons k notre 
tour : quelle est done, en dehors de ce passage 
d'Origene sur les freres de Jesus, la base sur 
laquelle s'appuie votre supposition de prelimi- 
naires antehistoriques dans l'evangile de Pierre? 
Ete'est pourtant sur un aussi frele fondementque 
vous vous hatez d'ajouter : a On ne saurait au- 
cunement douter, d'apres eette donnee d'Ori- 
gene, qu'il y eut dans cet evangile de sembla- 
bles preliminaires I » Bien plus, vous allez 
jusqu'a conclure de ce passage « que oes pre- 
liminaires antehistoriques de l'evangile de 
Pierre pourraient bien nous avoir ete conserves 
dans le Protevangile de Jacques. » Mais ces pa- 
roles d'Origene : « Quelques-uns qui suwaietti 
la tradition de l'evangile de Pierre ou celle du 
livre de Jacques, ji permettent-elles, en aucune 
fagon, de supposer que le livre de Jacques coi'n- 
cidait avec les recits preliminaires de l'evangile 
de Pierre? Ah! qui done serait assez puissant 
pour mettre un terme & cette passion effr6n& 
des hypotheses ! Nous possedons environ cin- 
(juante manuscrits grecs de notre apocryphe, 



Digitized by VjOOQlC 



— 191 — 

parmi lesquels un syriaque du sixieme siecle ; 
et pas un seul des nombreux et antiques te- 
moignages qui en parlent, a partir d'Origene, 
ne contreditle texte de eesmanuscrits. N'avons- 
nous pas, des lors , le droit d'affirmer et de 
soutenir que notre apocryphe est bien le meme 
dont les anciens se sont si souvent servis (1)? 
Gette hypothese, qui voulait que notre livre fut 
derive d'un autre ecrit que les anciens avaient 
employe toutes les fois qu'ils sont d'accord 
avec le notre, mais qui aurait disparu sans, 
laisser de traces, ne s'evapore-t-elle pas comple- 
tement comme une fumee dans lair? Et pour- 
quoi l'a-t-on inventee, si ce n'est pour echapper 
aux consequences qui decoulent de Tapocryphe 
de Jacques en faveur de la litterature chre- 
tienne du second siecle, et particulierement de 



(1) La premiere allusion ou mention qui en soit faite, apres 
celle de Justin, ainsi que Hiigenfeld le premier Fa remarque*, 
gamble se trouver dans la lettre des Eglises de Lyon et de 
Vienne, de Fan 177, ou lamort de martyr de Zacharie est in- 
diquee ch. XXV et suiv. Voy. Eusebe, Hist, eccles. ,V, 1,3. — 
Tertullien touche a ce meme recit , mais avec plus de preci- 
sion encore, dans son Scorpiacum contra Gnosticos, ch. 8. — 
Clement d' Alexandria, dans ses Stromates, XII, p. 889 , ed. 
Potter, renvoie aux evenements des meres de douleur, ch. 19 
et suiv. — Mais Origene est le premier qui cite l'ecrit par le 
nom de Livre de Jacques. 
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fendre. des prejug^s hostiles al'Eglise? Mais 
qu'on ne s'y trompepas, ceuxqui nepartagent 
pas ces prejuges, — et nous sommes de ce 
nornbre, — savent quel cas ils doivent faire de ces 
hypotheses inventees pour les soutenir, et ils 
ne les prennent que pour ce qu'elles sont et 
pour ce qu'elles valent. Aussi nous croyons- 
nous pleinement autorise a affirmer que les 
allusions, ou plutot que les rapports inniables 
de Justin avec plusieurs passages du Protevan- 
gile, supposent que ce Pere le connaissait. Or, 
cet ecrit se rapporte si etroitement, par toute sa 
tendance, a nos Evangiles canoniques, qu'il fal- 
lait a coup siir que ceux~ci fussent repandus 
depuis longtemps et revetus d'une incontestable 
autorite , avant qu'on eut Tidee de Tinyenter. 
Les indications que contiennent les recits de 
Matthieu et de Luc sur la N vierge-mere ne pou- 
vaient pas empecher les judeo-chretiens here- 
tiques de penser que Jesus-Christ etait le fils 
de Joseph et de Marie; et de plus, la mention 
que font les Synoptiques de freres de Jesus 
semblait protester contre Torigine miraculeuse 
qu'enseignent Luc et Matthieu. En outre , des 
savants juifsreprochaient aux Chretiens d* avoir 
arbitrairement transforme en une vierge la jeune 
feuiiiie dont parle Esai'e. Enlin la haine des 
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Juifs s'obstinait a faire de Jesus tin flls ill6- 
gitime,« tandis que, de leur c6te, des sceptiques 
paifens essayaieat de tourner ccmtre la tradi- 
tion evang&ique leurs fables greeques de fiW 
de vierges, Au? milieu de ces circonstanee9 
agressives de la premiere moitie du second Ste- 
ele, qttel meillear appui donner, ee semble, k 
la tradition ohretienne, que cehri d'un ecrit tel 
que le Prot6vangil6 de Jacques, qui demontrait 
historiquement lai haute destination de Marie 
de& sa naissanoey sa vkginale maternity, et son 
elwalik>n si superieure aux relations matrimonial 
les (t)f Si done oet apoeryphe appartient, comme 
nou& le pensons , aux trente premieres anneefc 
du second siecle/ il est bien certain alors que la 
composition des deux evangiles de Matthieu et 
deLtic qu'il rappeHef par ses* points d' attache r6-* 
trospectifs, ne peut etpeplaeie plus tardque pein- 
dant les dernidres dizaines du siecle precedent 
II en e$t de m&ne du second apoeryphe qui 
porte le titre d'Actes de Pilate, avec cette diffe- 
rence oependant que celui-ci touche autant a 

(1) Nous passons sous silence le rapport du r6cit de la mort 
de Zacharie dans le Protevangile, au ch. XXUl, 35, de Mat- 
thieu. S'il etait vrai que ce rfoit cherchat a four'nir au passage 
de Matthieu sa base historique , la preuve que nous deduisons 
de FScrit de Jacques eri faveur de rantiquite* des Evangiles 
n'en serait que plus forte. 

d 
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Jean qu'aux Synoptiques. Et c'est encore Justin 
qui nous en est le plus ancien garant. Get ou- 
vrage, qui pretend lui-meme avoir ete compost 
sous Pilate, M mUrou , a pour but d'attester 
6nergiquement la divinite du Christ, en demon- 
trant la verite des evenements miraculeux qui 
arriverent avant, pendant et apres la crucifixion. 
Justin, il est vrai, pas plus que Tertullien et 
d'autres avec lui, n'a vu qu'il 6tait le produit 
d'une fraude pieuse, emane d'une main chre- 
tienne. Au contraire, dans sa premiere Apologie, 
il invoque deux fois son autorite pour confirmer 
les faits qui, conformement aux propheties, 
s'accomplirent a la crucifixion, et les guerisons 
miraculeuses que les prophetes avaient egale- 
ment predites. II allegue, en effet, au chapitre 
XXXV, les passages d'Esaie, LXV, 2, et LVIII, 2 : 
« J'etends mes mains vers un peuple inobeis- 
sant et rebelle. —lis me demandent jugement, 
et ils veulent s'approcher de Dieu. » Et puis ces 
paroles de psaume XXII : « Ils ont perce mes 
pieds et mes mains, et ils ont jete le sort sur 
mes habits. » II remarque ensuite que tout cela 
s'est accompli en Christ; que Jesus etendit les 
mains lorsqu'il fut crucifie par les Juifs incr6- 
dules et rebelles. « Car, continue-t-il , comme 
le prophete a dit, ils le trainerent au siege ju- 
diciaire, Ty firent asseoir et dirent : Juge-nous. 
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Quant aux mots : Ilsontperct, etc., etc., lis se 
rapportent evidemment aux trous qui lui fu- 
rent faits aux pieds et aux mains, sur la croix. 
Et apres qu'ils l'eurent crucifie, ils jeterent le 
sort sur ses habits, et ceux qui l'avaient cruci- 
fie se les partagerent. » Enfin, il ajoute : t Vous 
pouvez vous assurer, par les Actes composes 
sous Ponce Pilate, que les choses se sont ainsi 
pass6es. » 

Au chapitre XLVIII, il cite Esaie, XXXV, 4- 
6 : t Quand il viendra, le boiteux sautera comme 
un cerf , et la langue du muet chantera avec 
triomphe, les aveugles verront, les lepreux 
seront nettoyes, et les morts ressusciteront et 
marcheront, » et il ajoute : « Vous pouvez vous 
convaincre par les Actes composes sous Ponce 
Pilate, qu'il a fait ces choses (1). » 



(1) On peut encore admettre un troisieme appel a ce livre, 
dans le chap. XXXVIII, ou il cite egalement Esaie, LXV, 2, et 
puisaussi Esaie, L, 6. « J'ai expose* mon dos a ceux qui me 
flagellaient et mes joues a ceux qui me frappaient , » et une 
seconde fois les paroles du psaume XXII : t lis ont jete le sort, 
etc., • auxquelles il ajoute, Ps. HI, 6 ; « Je me suis couch £ et 
endormi, et je me suis reveille, etc., • et psaume XXII, 8 et 
suiv. 11 termine ces propheties par ces mots : t Et tout cela a 
ete fait au Christ par les Juifs, comme vous pouvez l'appren- 
dre ; » seulement il n'y a pas ici expressement : par les Actes 
rediges sous Ponce Pilate. 
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Le temoignage de Tertullien est encore plus 
explicite. II se trouve dans YApologetique* cha- 
pitre XXI, ou il est dit que « les docteurs de 
laloi, par envie, livrerent Jesus k Pilate; que Pi^ 
late, cedant a la pression des aeciaaateu*s, le- 
flt cjucifier ; qu'attache k la croix, Jesus rendit 
l'esprit en poussant un grand cri ; et qu'a l'in- 
stant, en plein midi, le soleil s'obsoureit; qu'une 
garde de soldats fut placee k son tombeaa pour 
empecher ses disciples d'enleve? son corps, car 
il avaitpr6dit sa resurrection.; que le teoisieme 
jour la terre trembla soudain, et que la pierre 
roulee devant le sepulcre fut enlevee* qu'on 
ne trouva plus dans le tombeau que les lin- 
ceuils ; que les principaux de la nation refpaa- 
dirent le bruit que les disciples avaient enleve 
le corps ; mais que Jesus passa quarante jo»rs 
encore dans la Galilee instruisant ses ap6tres, 
et qu'apres leur avoir donne l'ordre de precher 
l'Etrangfle, il feet Sfettfi atf del dring ufie riuee.» 
Tertullien fermine c& recit detailfe pat ces pa- 
roles : « Pilate, que sa conscience avait pouss6 
k se faire chretien, rapporte cm fails su TiMpe^ 
alors emf>ere*ir* » 

Or, Fouvrage qui s& ttome etfeore dkns tos 
mains, correspond k ces temoignages de Justin 
et de Tertullien. Son titre meme cadre avec la 
donnee du premier de ces deux Penes, quoiqae- 
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k la place du mot Actes que Justin emploie, et 
qui est 6videmment plus latin que grec, il y ait 
une expression grecque, celle de Mdmoires, qui 
servait, on le sait, k designer des pieces judi- 
ciaires(l). Les details enumerespar Justin et par 
Tertullien se retrouvent tous dans notre texte 
des Actes de Pilate; seulement rien ne corres- 
pond k ce tableau qui a £te ajout6 k la parole 
propb6tique : lis le Vrainbrent au siige judiciaire, 
Vy firent asseoir et dirent : Juge-nous; nos Evan- 
giles ne renferment pas davantage de descrip- 
tion parallele; et, en outre, le sort jete sur les 
habits n'est exprim6 que par leur partage. 

Mais etudions de plus pres quelques autres 
traits. Justin rappelle en signe d'accomplisse- 
ment des propheties, les miracles de J6sus sur 



<i) Au lieu du &r« il y a celai de <jTzo\prfi\un<x. Le w&me 
titre, employe pour le rapport officiel de Pilate, setrouve dans 
les actes prSsidiaux sur les martyrs Tarachus , Probus et An- 
dronikus. Voyez mes Evangiles apocryphes, page lxii. On le 
rencontre avec le meme sens dans une homelie attribute A 
Ghrysost6me {Chrys. opera, torn. V, p. 942) et dans le Mar- 
tyre dlgnace, chap. III. 11 faut rapprocher aussi de ce titre les 
termes Oiro{j.vT)|iaTixal e<prnxepC8e< que Philon emploie dans son 
ecrit : De legat. ad cajum 25, pour designer les rapports qu'on 
envoyait d'Aleiandrie a Rome , a Fempereur. Le plus ancien 
titre latin, tei qu'il se treuve dans Gregoire de Tours, est ce- 
lui de Gesta Pifoti, 
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les paralytiques, les muets, les aveugles, les 
16preux et les morts. Or, que voyons-nous dans 
les Actes de Pilate que nous avons dans les 
mains? Nous voyons precisement comparaitre 
devant Pilate, en faveur de l'accus6 : un para- 
lytique qui avait , souffert pendant trente-huit 
ans, que de jeunes hommes avaient apporte sur 
un lit, et auquel Jesus avait rendu la sante un 
jour de Sabbat (1); — un aveugle-ne gueri par 
Timposition des mains; — unboiteux redresse; 
— un lepreux purifie ; — la femme debarrass6e 
de sa perte de sang; — et un temoin de la 
resurrection de Lazare. Quant k la longue cita- 
tion de Tertullien nous n'en releverons quun 
seul point qui n'existe dans aucun de nos Evan- 
giles, a savoir, que Jesus, apres etre ressuscite, 
passa quarante jours en Galil6e avec ses disci- 
ples. Or, ce detail se trouve aussi dans nos 
Actes de Pilate, & la fin du quinzieme chapitre 
ou le Christ ressuscit6 dit & Joseph : « Ne fen 
va point de ta maison pendant quarante joursV 
je vais voir mes freres en Galilee. » 

II doit etre evident maintenant, pour quiveut 
voir, que ces traits si 6tonnamment concordants 

(1) Les trente-huit ans et la gu erison au jour du Sabbat 
sont tire* du rScit de Jean, V, 2; Faction de le porter, au 
contraire, est empruntee aMatth., IX, 1. 
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legitiment la conviction de ceux qui soutiennent 
que nos Actes de Pilate sont aussi ceux que li- 
saient Justin et Tertullien. On a emis k cet 
egard, il n'y a pas longtemps, une singuliere 
idee (1) : ces deux P6res, a-t-on dit, n'en 
avaient appele k ces Actes que parce qu'ils pr6su- 
maient qu'il existait quelque piece de ce genre, 
ou bien encore parce qu'il circulait quelque 
bruit k ce sujet; mais l'ecrit lui-meme ne fut 
fabriqu6 que vers la fin du troisieme stecle, 
provoqu6, pour ainsi dire, par les appels de ces 
Peres k un tel document. Nous ne perdrons, 
on le comprend de reste, ni notre temps ni 
notre peine a refuter cette bizarre fantaisie 
d'apres laquelle Justin et Tertullien se seraient 
fantastiquement figur6s une piece judiciaire qui 
n'existait pas encore et ou se trouvaient plus 
tard tout juste les choses qu'ils en citent, et de 
la mantere dont ils les rapportent ! Que penser, 
je vous prie, de leur bon sens et de leur hon- 
netete, en les voyant en appeler si energique- 
ment ^t cette fiction retrospective, k ce reve de 
leur imagination? 

D'autres se sont demande, avec plus de rai- 
son, si notre 6crit ne pourrait pas etre tout 

(1) Yoyez Weitzel : La celebration ehretienne de la Pdque 
pendant les trois premiers si&cles, p. 248. 
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simplement une copie ou une libre reproduction 
du vieil apocryphe original. Cette supposi- 
tion a trouv6 un pretexte apparent dans le chan- 
gement moderne qu'a subi le titre de cet ou- 
vrage, puisqu'on a l'habitude de 1'appeler aussi 
Ydvcmgile de NiGod&me. Mais aucun manuscrit 
grec , ni le papyrus copte-sahidique , ni les 
maauscrits latins, excepte quelques-uns d'entre 
les plus r6cents (1), ne portent ce titre, qui ne 
remonte pas au dela du douziame siede , quoi- 
que Nicodwoe en soit d6sigae, d6ji de bonne 
beupe, tantdt eomme Tauteur h6breu, tantdt 
comma le traducteur grec , dans Tune des 
deux prefaces qu'il porte en tete. Abstrac- 
tion faite du titre , le texte des manuscrits 
presente une assez grande incertitude , et les 
deux prefaces dont je viens de parte? trahissent 
clairement Intervention active de Drains pos- 
temures. Jit aeanmoins, des raisbns decisives 



(1) Scientifiquement on ne doit pas excuser ceux qui, dans 
des recherches savantes, suivent encore aujourd'hui la rou- 
tine, et parlent d'un Evangile de Nicodime. Voyet motrt res- 
tauratipn &u vieux titre et nps investigations * /ce ppjei dans 
les Prolegomenes des Evangiles apocryphes, p. ljv. L'emploi 
du titre Actes de Pilate est celui qui correspond le mieux aux 
preuves que nous avons pr£c6demment donnles de Temploi 
du «ot ,v7^p.v^M^a.i/anjUque donation dime, GitaPikti, 
s'y accorde aussi. 
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demontrent, selon nous , que nos Actes de Pilate 
contiennent encore aujourd'hui, au fond, l'6crit 
allegue par Justin et par Tertullien. Nous re- 
marquons d'abord que le texte de la version la 
plus r6pandue dans les mAnuscrits est mer- 
veilleusement accredits par deux documents du 
genre le plus rare, que nous a vons, le premier, 
connus et employes, par un manuscrit papyrus 
copte-sahidique et par un palimpseste latin , 
tous deux du cinquteme stecle. (Test a peine 
s'il y a dans toute la literature grecque classi- 
que dix ecrits dont le texte puisse se flatter 
d'etre attest^par de semblables temoins. De 
plus, ces deux manuscrits rendent tr£s-vraisem- 
blable que la traduction egyptienne et la traduc- 
tion latine qu'ils contiennent remontent plus 
haut ; car on ne peut pas vouloir qu'elles soient 
juste contemporaines des traducteurs eux- 
memes. Or, comment un 6crit entoure d6j&, aux 
epoques de Justin et de Tertullien , de la plus 
grande consideration, et qui la conserva tout 
entiere jusqu'au commencement du quatrieme 
si&cle, puisque l'empereur Maximin fit publier 
et repandre, k grand renfort de zele (1), d'autres 
Actes blasphematoires de Pilate, dang le but 
evident de discredited $t d'eliminer les an- 

(t) Voyez Euscbe, HUU *fe/4*. t IX, 6 et 7. 
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ciens, comment, dis-je, un tel 6crit aurait-il 
6tesoudain remaniS, refondu en en tier? Com- 
ment , & partir du cinquieme siecle jusqu'au- 
quel remontent, avec le plus extraordinaire ac- 
cord, deux traductions de langues si differentes, 
l'egyptienne et la latine, n'aurait-on conserve 
que cet ouvrage transforme , et pas un seul 
exemplaire de Tancien? N'est-ce pas contrairea 
toute saine critique ? 

Mais ses r6cits qui rappellent ceux des cano- 
niques (1) avec un singulier melange de depen- 
dance et de redaction libre, non moins que sa 
concordance avec les antiques citations de Jus- 
tin et de Tertullien (2), sont aussi des garanties 
de tres-haute antiquite. II y a bien certains 
traits que nous pourrions etre tente d'attribuer 
a une redaction primitive : par exemple, le recit 
de la comparution de l'accuse, au premier cha- 
pitre. Mais le caractere de notre ecrit, dans son 
ensemble, ne contredit absolument pas celui 
que les donnees de Justin et de Tertullien nous 

(1} Voyez la-dessus mon 6crit : Pilati circa Christum judi- 
cio quid lucis afferaturex Actis Pilati. Lipsiae , 1855. 

(2) Epiphane rapporte que les dcrivains posteVieurs en ap- 
pelaient aux Actes de Pilate qui indiquent le 25 mars, pour 
fixer le jour de la mort de J6sus. Hares., L. Quartodec,!. 
H ajoutequ'il a trouve* des exemplaires portant le 18. La pre- 
miere date se trouve aussi dans bos textes. 
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obligent a en deduire. On se trompe aussi 
lorsqu'on croit devoir conclure du terme d'Actes 
qu'emploie Justin, k une 6conomie tout autre 
du livre. Justin, aussi bien que nos manuscrits, 
d6signe les Actes comme ayant et6 com- 
poses sous Ponce-Pilate; cet ecrit ne pouvait 
done etre qu'un memoire offlciel, r6dige sous 
la responsabilit6 du gouverneur. N'oublions 
pas qu'une lettre d'envoi a l'empereur lui- 
meme accompagnait Texpedition du memoire ; 
et de fait, il nous en est parvenu, en grec et 
latin , des redactions differentes (1) qui n'ont 



(1) Voyez les deux &va?o(>ai IliX&rou dans nos Evangiles 
apocrypha, p. 413 a 425. 

Nous croyons etre agr£able au lecteur, en lui communi- 
quant quelque chose du texte meme du livre. Nous choisissons, 
a cet effet, le troisieme chapitre qui a un colons tout a fait 
johannique. « Et Pilate, tout irrite* , sort du pr&oire et leur 
dit : Je prends le soleil a t£moin que je ne trouve aucune 
faute en cet homme. Les Juifs repondirent et dirent au gou- 
verneur : Si celui-ci n'£tait pas un malfaiteur, nous ne l'au- 
rions pas accuse* aupr&s de toi. Mais Pilate leur dit : Prenez-le 
doncetle jugez selon votre loi. Alors les Juifs dirent a Pilate : 
II ne nous est point permis de tuer. Pilate dit : Dieu vous a 
ordonne de ne pas tuer! Et a moi? Et il rentra dans le tribunal ; 
et prenant Jesus a part il lui dit : Es-tu le roi des Juifs? Jesus 
rlpondit a Pilate : Parles-tu de toi-meme , ou bien d'autres te 
l'ont-ils dit de moi? Pilate r£pondit a Jesus : Suis-je done 
juif? Ton peuple et les sacrificateurs font accuse* aupres de 
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jamais atteint k la consideration des celebres 
Actes antiques de Pilate. D'ailleurs, nous n ? a- 
vons pas besoin de soutenir qu'outre les prefa- 
ces d6ji mentionnees, notre 6crit a echapp6 aux 
interpolations; car une chose essentielle et ea- 
racteristique lui reste toujours en propre : je 
veux dire l'insertion de beaucoup de traits 
empruntes aux Synoptiques et encore plus a 
Jean, dans le tableau des dernleres pGripeties 
de la vie de Jesus. Et puis, ne lisons-nous pas 



moi ; qu'as-tu fait? Jesus repondit : Mon regne n'est pas de ce 
monde ; car si mon regne etait de ce monde , mes serviteurs 
auraient combattu pour que je ne fosse pas fore* aux Juifs; 
mais maintenant mon royaume n'est pas cKiei. Alors Pilate lui 
dit : Tu es done roi? J&us lui repondit : Tu le dis, que je suis 
roi. C'est pour cela que je suis ni et que je suis venu, afin 
que quiconque est de la verite" entende ma voix. Pilate lui 
dit : Qu'est-ce que la verity? Jesus lui dit : La verite est du 
ciel. Pilate dit : N'y a-t-il sur la terre aucune ve'rite? Jesus 
dit a Pilate : Tu vois comment ceux qui disent la veriU sont 
jug6s par ceux qui ont le pouvoir sur la terre. » 

A la fin du chapitre 4 on lit : r Mais Pilate, ayant promeae' 
ses regards sur les foules qui Fentouraient , remarqua que 
beaucoup d'entre les Juife pleuraient, et il dit : Ge n'est pas 
le peuple entier qui veut qu'il meure. Alors les anciens des 
Juifs dirent : C'est pourquoi nous sommes venus, nous tout 
le peuple, afin qu'il meure. Pilate dit aux Juife : Pourquoi 
faut-il qu'il meure f Les Juifs dirent : Parce qu'il a dit qu'il est 
)e fits de Dieu et roi. » 
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aussi dans Justin, que les Actes de Pilate d6- 
moatrent raccompiissement de la proph6tie re- 
lative k la resurrection des morts , ainsi que 
nous le voyons au chapitre VIII de notre livre, 
dans les declarations que fait le t6moin de la re- 
surrection deLazare?Dira-t-on, enfln, pourecar- 
ter k tout prix l'6vangile de Jean, que Texem- 
plaire de Justin portait peut-etre Tune des deux 
autres resurrections que les Synoptiques nous 
font connaitre? 

C'est ainsi que nous arriverions k nier un fait 
indeniable , si nous pouvions consentir a re- 
nan cer au temoignage qu0 nos Aote$ de Pilate 
rendent a nos Evangiles et k leur autorit6 , ces 
Actes qui remontent k une epoque ant6rieure k 
Justin, ces Actes qui s'accordent si bien avec 
l'eerit de meme nom que connaissait ce Pere , 
et qui faisaient deji un si abondant usage de 
l'evangile <le Jean et des Synoptiques. La haute 
importance de ce fait pour determiner la date 
de nos recits evangeliques , et notamment de 
celui de Jean, saute aux yeux; il pese dans la 
balance beaucoup plus que quelques citations 
liiterales de Jean que Ton puisse apporter de 
l'epoque de Justin. Si done nous sommes obli- 
ges de plaper les Aptes c^e Pilate dans lep pre- 
mieres dizaines du second si£pj$, pe sersjtrpe 
que par cette raison que Justin les cite empha- 
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tiquement k l'empereur romain dans sa pre- 
miere Apologie, Temploi qu'ils font de l'evangile 
de Jean temoigne que cet 6crit apostolique re- 
monte plus haut encore. On aurait done tort 
de comparer cette preuve & un eclair lumineux 
qui brille dans une obscurite impenetrable; il 
est bien plus vrai de dire qu'elle est , parmi les 
nombreux rayons que cette epoque, presque 
apostolique, fait luire k nos yeux sur la plus 
importante question du christianisme, Tun des 
plus brillants. 

Nous pourrions aussi faire concourir k notre 
but YEvangile de I'Enfance, de Thomas. Irenee 
et Hippolyte nous attestent que les Marcosiens 
et les Naasseniens s'en servaient (1). C'etait 
done , en tout cas , Tun des produits les plus 
precoces de l'heresie, et sa place doit lui etre 
assignee au milieu du deuxieme siecle. Nous 
ne possedons de son texte que des fragments 
quelquefois assez disparates (2), qui rendent 
difficile et incertaine la confrontation des de- 
tails avec des passages evangeliques. Cepen- 
dant Tensemble du livre semble etre favorable 
a nos recherches , puisqu'il atteste qu'au temps 



(1) Voyez k ce sujet mes Evangiles apocryphes, dans les 
Prolegomenes, p. xxxix et suiv. 

(2) Voyez le meme 6crit. 
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oil il vit le jour, en plein second siecle, le Ca- 
non evangelique usite dans l'Eglise laissait 
subsister une lacune dans la vie du Sauveur : 
celle des annees de son enfance; et ce temoi- 
gnage vaut bien la peine d'etre signale. Une 
periode de sa vie restart ouverte a Finvention 
historique , et Th6r6sie chereha k la combler. 

II est encore une autre consid6ration gene- 
rale que Ton peut appliquer aux trois Apocry- 
phes, plus ou moins bien conserves, que nous 
venons de mentionner : je veux parler de la 
distance enorme qui les separe des Ganoniques 
sous le rapport de la forme et du fond , de la 
langue et de l'esprit , de Texposition et de la 
conception , distance qui fait ressortir la sainte 
originalite de nos Evangiles que les apocryphes 
ne suivent que de tres-loin, comme des cou- 
reurs attardes qui se trainent clochant des deux 
pieds. 

Nous voudrions aussi mentionner, ne fut-ce 
que par un mot, la litterature pseudo- Clemen- 
tine, dont Tecrit capital, les Homelies, appar- 
tient egalement, & coup sur, au milieu du second 
Steele. Gette date ne permet pas, sans doute, 
d'appuyer des conclusions semblables a celles 
que nous ont fournies le Protevangile de Jac- 
ques et les Actes de Pilate. Mais il est a la fois 
tres-in3tructif et tres-rejouissant de voir qu'elle 



Digitized by VjOOQlC 



— 208 — 

6tait sana fondement, cette omission pr6tendue 
de l'6vangile de Jean que Ton s'est acharnG k 
imputer k ce livre jud6o-chretien (1) jusqu'en 

(1) 11 ne sera pas inutile , croyons-nous , de dormer encore 
iei un 6chaitillon de cette critique negative ; nous remprunton* 
au doctep* Jftlgenfeld , dans son liyre intitule : Recbtrehu 
critiques sujr lps Evangiks de Justin, des Homilies Clementines 
et de Marcion, 1850 (done avant 1853), p. 387 et suivantes. 
Notre auteur attribue au quatrieme Svangeliste un interet 3 
subordonner Pierre au disciple favori , et il admet , en conse- 
quence, que cet ewngeliste rel&ve de lMvangile de Pierre ; 
mais des lore auesi les points de contact evtre lee Homilies et 
ce quatrieme dvang&iste sont destitues 4e touie valeur propw 
a justifier l'emploi de Pevangile de Jean. A propos de cette 
sentence des Homelies, III, 52 : Mes brebis entendent ma voix, 
M. Hilgenfeld, a la page 346, avait dit : « Mais il s'agkpr&i- 
sement ici de savoir si l'^vangile de Jean , ou si un 6vangile 
plus aneien contenait primitivement cette sentence. • Et il 
continue en ces tormes : « On peut invpquer contre Peajploi 
de Tevangile de Jean, en general , la choquante difference qui 
existe entre les tendances des deux Scrivains ; si bien qu'en 
supposant que Pevangile de Jean lui nit connu, il faudrait plu- 
tdt admettre que Pauteur n'y a £gard que pour le combattre. 
Rappelez-vous, en effet, sa pole'mique contre la divinity du 
Christ, telle qu'on la trouve Homel., 16, 15, 16; peut-on se 
figurer qu'un pareil ecrivain eut pu s'approprier Te'vangile de 
Jean, 1 , 1 ; X , 33; XX , 28 ? En outre , tandis que , dans 
1'eWangile, X, 36, J£sus se declare lui-meme le fi|s de Dieu 
pour exprimer sa divinite* par cet attribut, 1'auteur des Homi- 
lies Yoit bien plutdt dans ce langage, 16 , 15 , ce qui le dif- 
fe>encie de la diyinite\ Le Seigneur ne s'est jamais d&ekri 
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1853, en mettant le soin le plus jaloux k 6carter 
toute preuve du contraire ; car la fin des Homi- 
lies, trouv6e par Dressel & Rome, et mise au 
jour en 1853, a montre, sans contestation desor- 
mais possible , que Tauteur de cette composi- 
tion connaissait cet eyangile auquel il avait 
emprunte le recit de Taveugle-ne (ch. XIX, 22). 



Dieu, mais seulement fils de Dieu. Si Tauteur avait employe* le 
quatrieme evangile, comment aurait-il pu si formeilement limi- 
ter a une seule annee la duree, je ne dis pas du ministere pu- 
blic de Jlsus, coittme radmetteni encore des Peres posteneurs 
de i'Eglise, mm de son ministere public, 17, J 9? Comment 
pouvait-il d'ailleurs, lui qui fait de Pierre le premier disciple 
conquis et eprouve, exclure si nettement le recit que nous a 
trace* P evangile de Jean, I, 35, et omettre, parmi les sentences 
de J&sus sur le demon , 19, 2, qu'il recueillit, sans doute, 
aussi «ompl&ement qu'il le put, celle qui se trouve au chap. 
VIII, 44 de cet evangile? Voici done le reeultat de nos recher- 
ches : les Homilies clewentpies pnt^urtout mis a contribution 
Tevangile de Pierre... Puis Matthieu , peut-Stre aussi Luc, 
mais en aucun cas PeVangile de Jean. » 
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IV 

TtfMOIGNAGES DES PERES APOSTOLIQUES. 
Barnabas. — Papias. 



Nos eclaircissements sur les Actes de Pilate et 
sur le Prot&vanglle de Jacques nous ont fait 
remonter jusqu'aux vingt premieres annees du 
deuxieme stecle , et nous ont contraint de re- 
connaitre qu'iSt cette epoque deja si reculee nos 
Evangiles etaient devenus les objets de l'usage 
et des pratiques de l'Eglise. Ge resultat est loin 
d'etre contredit par aucun de ceux auxquels 
nous ont amenes nos recherches sur les litera- 
tures eccl6siastique et her6tique de ces memes 
temps ; et nous allons le conflrmer par des faits 
nouveaux. 

(Test k eette meme date que nous ram^ne 
un ecrit tres-celebre des lettres chr6tiennes, 
et que, depuis la fin du second siecle jusqu'au 
commencement du quatrieme, des hommes tels 
que Clement d'Alexandrie ajoutaient k TEcri- 
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ture sainte (1). Nous voulons parlerde la soi-disant 
jipUre de Barnabas qui fait partie de ces pro- 
ductions litteraires des Peres apostoliques, dont 
nous avons etudie plus haut les Lettres d'Ignace 
et celle de Polycarpe. Si le nom de Barnabas , 
compagnon de Paul, etait inscrit h juste titre 
en tete de ses pages, elle aurait pu pretendre 
a coup sur a etre mise au rang sacre des Livres 
du Nouveau Testament, quoiqu'elle renferme 
quelques details discordants. Toutefois , si 
l'Eglise et si les docteurs ne lui ont jamais ge- 
neralement reconnu cette origine authentique , 
on a pourtant toujours admis qu'elle est Tun des 
plus pr6coces souvenirs qui nous soient parve- 
nus de ce temps qui donne la main a l'&ge 
apostolique. S'il etait permis d'adapter et d'ap- 
pliquer k un fait de l'histoire les declarations re- 
latives au relevement de la ville et du temple , 
declarations qui sont unies, dans le ch. XVI, a 
une parole prophetique, aulieu d'hesiter, comme 
on le fait , entre les vingt dernieres annees du 
, premier Steele et les premieres du second , nous 



(1) Tr&s-vraiserablableraent Celse s'est deja servi, vers 150, 
de Pepitre de Barnabas. Du moins Origene , Contre Celse, I, 
63, fait d&river de l'emploi de cette epitre la caractdristique 
que cet adversaire donne des apdtres par 1' expression de rco- 

VTjpOTaTOl. 
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serions conduit aux commencements du r£gne 
d'Adrien. Le but et le contenu de oette ^itre la 
font plus ressembler k celle aux Hebreux qu'a au- 
cun autre 6crit du Nouveau Testament. Elle est 
dirig6e contre ces Chretiens issus du judafeme, 
qui voulaient conserver sous la Nouvelle Alliance 
de chaudes sympathies pour 1'Ancienne , et qui 
croyaient devoir s'associer aux douleurs que la 
mine du tempie juif inspirait a leurs vieux 
compagnons de eroyance. Contrairement k cette 
tendance , elle veut prouver, en s'appuyant 6ur 
la proph6tie et sur l'autorite de l'Anden Testa- 
ment, que la Nouvelle Alliance fondee par 
Christ , a pleinement supprime 1' Ancienne , et 
qu'en somme la premiere , avec son temple et 
son culte , n'a ete qu'une prefiguration impar- 
faite et temporaire de la seconde. 

Depuis deux siecles on s'est beaucoup occup6 
de cette Lettre. Malheureusement les cinq pre- 
miers chapitres manquaient dans tous les ma- 
nuscrits grecs ; et cette lacune n'6tait eomblee 
que par une ancienne traduction latine tres- 
defectueuse (1). Or, c'est justement dans Tun 



(1) II faut se garde? d'appreeier ce teste d'aprfcs lea Editions 
qu'on en a fakes, sans en excepter celle d'HilgenfeAd, qui s'est 
content^, dPune facon ires-peu scientifique , de le reproduce 
tel qu'il avait &t& public il y a deux cents ana. 
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de ces chapitres latins que le passage suivant 
provoquait tout particulierement 1' attention : 
« Prenons garde que nous ne soyons trouves, 
cmsi qu'il est ecrit , beaucoup d'appeles et pen 
d'elus(l)v » Ceux de mes leeteurs- qui sont verses 
dans la leetwre du Nouveau Testament co»nais- 
sent cette expression : Ainsi gu'il est Serit; je 
les prie de relire, am besoi» y le recit de la 
tentation de notre Seigneur, a*u eh. IV, 4 & 11, 
de saint Matthieu ; l'arme que Jesus y emploie 
contre le Tentateur revient trote fois a cette pa- 
role : // est ecrit; et le Tentateur, a son tour, 
l'emploie contre son divin antagonize, puis- 
qu'il s'ecrie , lui aussi f en l'imitaot : Car il est 
6crit. C'est la formule qui distingue les declara- 
tions de l'Ecriture sainte de toutes les autres 
sentences possibles. Les apdtres, k Fexempte 
du Christy Temploient quand ils citent des pas* 
sages de l'Aaciett Testanaent; et si nous la 
trouvions appliquee h quelque eGrit en dehors 
du Canon , il faudrait simplement en eonclure 
que cet ecrit devait a 1' usage que beaucoup de 
fiddles en faisaient, d' avoir ete entraine dans le 
cycle de la litterature canonique , comme , par 
exemple, le proph6te Enoch, cite par Jude dans 

X 

(1) Le voioi en latin : • Adtendarinis ergo ne forte, ticut 
scriptum est, multi vocati, pauci electi inveniamur. » 
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son 6pitre. Gette formule ne put done evi- 
demment etre transportee et appliquee aux 
Ecrits des apdtres que lorsqu'on les mit au 
rang de ceux de TAncienne Alliance , et nous 
pouvons inferer, k la vue de passages des evan- 
giles cites avec cette phrase introductive et so- 
lennelle, que Tegalit6 entre ces nouveaux livres 
et ceux de 1'Economieguive etait chose acquise 
et parfaitement etablie. Nous en avons dit un 
mot plus haut, page 114 et suiv., k propos de la 
coordination des Evangiles et des prophetes que 
nous avons signalee dans Justin et meme dans 
les epitres d'Ignace ; et les citations du Nouveau 
Testament par les Naasseniens nous ont pr6- 
sente cette meme formule, & cdte d'autres 
semblables. Or, les paroles qu'allegue Tepitre 
de Barnabas, en les faisant preceder des mots 
sacramentels : ainsi qu'il est ecrit , sont conte- 
nues dans saint Matthieu , XXII , 14, et XX, 16. 
Ce fait une fois constate, il s'ensuit qu'au temps 
de la composition de notre epitre, Tevangile de 
Matthieu etait considere comme Ecriture sainte. 
Mais comme cette Lettre remonte & la plus 
haute antiquite chretienne, on s'est demand^ 
s'il etait possible que de si bonne heure ce 
passage de saint Matthieu flit marque du signe 
caracteristique d'une parole canonique; et il 
faut avouer que le doute k ce sujettrouvaitun 
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afcsez solide point d'appui dans cette circon- 
stance que le passage n'existait qu'en latin. 
Car des lors on pouvait dire : c'est le traduc- 
teur qui , bien plus tard , a ajoute cette formule. 
Lisez , du reste , ce qu'ecrivait textuellement a 
cet egard, en 1832, un savant theologien, le 
D r Credner : « La formule ainsi qu'il est Scrit , 
employee pour introduire une citation du nou- 
veau Testament, est chose completement inouie 
et sans exemple & cette epoque. » « Nous ne 
possedons plus en grec, dans le texte original, 
la partie de la lettre de Barnabas qui contient 
le passage en question ; nous n'en avons qu'une 
vieille traduction latine. Or, il a ete facile au 
traducteur d'ajouter aux parples du texte la 
formule courante qui lui etait familiere. Ges 
motifs internes nous permettent done de mettre 
en doute Texactitude du texte latin dans ce 
passage, jusqu'i ce qu'on nous prouve le con- 
traire. » Vous le voyez, on reclamait le texte 
grec pour se prononcer sur le vrai caractere de 
la formule et sur sa yaleur; heureusement le 
monde chretien ne tarda pas longtemps & etre 
eclaire et satisfait sur ce point. Apres etre reste 
cache pendant de longs siecles dans les deserts 
de TArabie, parmi les vieux parchemins du 
monastere de Sainte-Gatherine, le texte original 
' parut au grand jour quand son heure fut 



Digitized by VjjOOQIC 



— 516 — 

venue ; car nul n'ignore aujourd'hui que 
T6pitre de Barnabas a ete retrouvee tout en- 
tire en grec, & la fin de la Bible du Sinaf. Et 
quelle solution nous a-t-elte apportee sur le 
passage contro verse? Elle a d6cid&, sans con- 
testation possible, que cest }'au>t&ur meme de 
l'epitre, et non le traducteur, qui a fait prece- 
der la citation du passage de Mattkieu du grand 
mot chretien et classique ; ainsi qu'U est 4orit 

(wc yiypoufrou). 

Ge fait inattendu une fois bien etaWi, on s'est 
encore demands si les importantes consequen- 
ces qu'on en peut tirer doivent avoir une va- 
leur absolue. Gette oelebre formule ne pour- 
rait-elle pas, a-t-on dit, nous renvoyer tout 
simplement a un livre quelconque? Nous re- 
pondons que nos explications precedentes sur 
son emploi out suffisamment montr6 coiolbien 
cette echappatoire est inadmissible* Nul s'a le 
droit d'en affaiblir le sens et la portee dans le 
cas ici present. — Mais on insiste encore en 
disant : qu'est-ce qui nous oblige k reconnaitre 
que cette citation a trait a l'evangile de Mat- 
thieu? Ah! c'est bien ici le lieu de repeter qu'il 
n'est rien de si evident qui puisse echapper 
aux attaques (Tune critique malsaine, toute 
imbue de prejuges. On a vu, en effet, un dis- 
ciple de cette critique oser repreadre ua expe- 
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dient que Credner (1) avait dedaigne, et qui 
consiste k rapporter la citation au chapitre VIII 
du quatrieme livre d'Esdras, ailleurs men- 
tionne dans l'6pitre (2). Dans ce quatrieme livre 
on trouve, en effet, d'apres les textes latin et 
ethiopien , cette phrase-ci : a Gar il y en a beau- 
coup de crees, mais peu seront sauves (3). » Mal- 
gre l'assentiment donne a ce stratageme criti- 
que par la camaraderie (4) , que prouve-t-il , 

(1) Voyez see SpppUments ou il dit : • Les paroles, d6ja, 
ne cadrent pas, quand on yeut avec Orelli (Selecta Pat. EccL 
capita, etp.) les rapporter au quatrieme livre apocryphe d'Es- 
dras, que Barnabas cite ailleurs. » Jugez, d'apres cela, ce que 
valent les assertions deVolkmar au sujet de Credner, lesquelles 
sont tout a fait en contradiction avec les propres paroles de ce 
dernier I 

(3) Voyez; Vplkmar : Index led, in liter, univ. Turic., 1864, 
p. 16 : Scrjptum est apud Esdram prophetatn , IV, Esd., 8, 
3 : « Multi creati, pauci autem salvati. » Hoc auctor confudit 
cum dicto Ghristi apud Mattli., XIX , 30 (?) Ghristiano illo in- 
terpretamento dicti Esdrani. Quod Ed. mea Esdrce propheta, 
1863, p. 290, post J. G. de Orelli et G. A. Grednerum (com- 
ment les paroles ci-dessus de Credner s'accordent-elles avec 
ceci )? quorum meritum plerisque in memoriam revocandum 
erat , deraonstravit , omnibus qui bucusque de ea re ex Ed. 
mea judicarunt, persuasit... 

(3) Nam multi creati sunt (I'etbiopien porte encore : in eo 9 
c'est-a-dire, mundo) pauci autem salvabuntur. » 

(4) Voyez David-Frederic Strauss, Vie de J4$us 9 ecrite pour 
le peuple allemand, p. 55. 

10 
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sinon les aberrations incroyables auxquelles 
une hostilite passionnee peut entrainer? Non- 
seulement, en effet, on se plait a rapporter 
une citation textuelle, litterale, de Matthieu, a 
un passage du livre d'Esdras qui fut compose 
vingt ans environ auparavant (1), lequel pas- 
sage, d'ailleurs, dit au fond tout autre chose, 
mais on pousse la gageure contre l'evidence et 
le bon sens jusqu'a ne faire de la sentence du 
Sauveur qu'un commentaire chretien du pas- 
sage d'Esdras (2) ! En vain Tepitre rappelle 
ailleurs encore l'evangile de Matthieu ; on evite 
avec soin ces indications ou ces souvenirs poijr 



(1) Volkmar, De Porigine de nos EvangUes, p. 161 , place 
l'lcrit en Tan : « 97 automne. • 

(2) Le merite de cette d^couyerte est prime" , en tout cas, 
par celle que fit Gelse , le railleur paien , et que nous avons 
signalee en parlant de lui, lorsqu'il ne trouvait dans cej-te sen- 
tence du Sauveur : II est plus facile qu'un chameau passe par 
le trou dune aiguille, etc., rien autre chose qu'une corruption 
de celle-ci de Platon : il est impossible que celui qui est dis- 
tingue par sa richesse, le soit par sa bonte. Voyez Origene, 
Contre Celse, 6, 16. Du reste ce tour d'escamotage de Volk- 
mar ne lui a pas ete inspire par les lauriers de M. Renan , 
comme nous le disions dans notre Edition pr6c£dente ; il a la 
priorite sur le livre de ce dernier, qui ne parut qu'en mars 
1863; tandis que la preface de Volkmar a son 6crit : Esdras 
prophete, est dat£e d'octobre 1862. Que l'honneur soit rendu 
a qui il appartient ! 
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ne pas constater la mention qui en est faite 
avec la formule canonique; ou si Ton s'en 
souvient, c'est pour en inferer, au contraire, 
que quoique Barnabas connut Tevangile , il ne 
le consid6rait cependant pas comme Ecriture 
sainte (1). On oublie volontiers qu'assez sou- 
vent on rencontre chez les Peres eccl6siasti- 
ques, comme chez Barnabas, 4 cdte de cita- 
tions directes et expresses, des paroles bibli- 
ques qui sont comme tissees et fondues dans 
leurs propres discours ; d'ou il faut inferer que 
l'ecrivain suppose ses lecteurs bien familiarises 
avec la Parole biblique qui vient aussi facile- 
ment sous sa plume qu'elle sera facilement re- 
connue de tous, sans indication plus precise. 
En voulez-vous des exemples? Ouvrez notre 
6pitre de Barnabas au chapitre V ; que lisez- 
vous? « En choisissant ses propres apdtres qu'il 
destinait h annoncer un jour son Evangile, 
parmi les hommes souilles par le p6ch6 et Tin- 
justice, afin de prouver qu'il riest pas venu 



(1) Ainsi pense Volkmar, p. 161. * 118-119 l'epltre alexan- 
drine appelee du nom de Barnabas temoigne de la coiinais- 
aance de Ferongile selon Matthieu , comme <£un icrit nouveau, 
et de son emploi le plus entier, mais avec des sentences du 
Christ qui ne sont extraites que de la sainte Ecriture de l'An- 
cien Testament. • 
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appeler les justes (1) mats les picheurs, il r6- 
vela qu'il 6tait le Fils de Dieu. » Quel lecteur 
meconnaitrait ici cette parole du Sauyeur (Matth., 
IX, 13) : « Je ne suis pas venu appeler les jus- 
tes, mais les p6cheurs? » Plus loin, au cha- 
pitre XII, nous lisons : € Puisqu'ils devront 
dire un jour (2) que le Christ est fils de David, 
k cause de cela meme David craignant l'erreur 
des pecheurs et la comprenant, a prophetise 
en ces termes : « Le Seigneur dit a mon Sei- 
gneur : Assieds-toi ima droite, jusqu'i ce que 
j'aie mis tes ennemis pour marchepied de tes 
pieds. » Barnabas pouvait-il ecrire ainsi, sans 
supposer que ses lecteurs avaient sous les yeux 
Matth., XXII, 41 a 44 : Et les pharisiens etant 
assembles, Jesus les interrogea, et leur dit : 
Que vous semble-t-il du Christ? De qui doit-il 
etre Fils? lis lui r6pondirent : De David. Et il 
leur dit : Comment done David l'appelle-t-il 
par TEsprit son Seigneur, en disant : Le Sei- 
gneur a dit & mon Seigneur : Assieds-toi a ma 
droite , jusqu'i ce que j'aie mis tes ennemis 
pour te servir de marchepied ? » Et cette suppo- 

(1) Las mots a la repentance soot une addition posterieui*, 
dans MatUuea comme daoa Barnabas. 

(2) G'eat ainai que nou* cherchioaa k rendre ces mots : *»* 
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sition elle-meme ne proclame-t-elle pas pareil- 
lement qu'on reconnaissait alors l'autorite de 
l'evangile de Matthieu? — Et quand, dans ce 
meme chapitre XII , l'auteur prouve que MoTse 
avait deja fait avec le serpent d'airain un symbole 
de J6sus, de Jesus « qui devait souffrir (mourir), 
et cependant faire vivre , » n'est-il pas tout na- 
turel de penser immediatement que Barnabas 
avait dans 1' esprit saint Jean, III, 14,quoiquon 
ne puisse pas prouver en detail qu'il s'est servi 
de ce passage? Si Ton n'a pas le droit d'exiger 
que l'auteur s'y rattach&t expressement, puis- 
qu'il lui etait bien loisible de garder dans ce 
fragment, comme en beaucoup d'autres, sa ma- 
niere libre et personnelle , dirai-je , on n'a pas 
davantage celui de nier qu'il etait d'autant plus 
vraisemblablement sous l'influence de cette d6- 
claration johannique , que la tendance de l'6pi- 
tre n'amenait pas P6crivain k s'appuyer parti- 
culi&rement sur cette expression de l'apdtre. 
L'emploi bien plus fr6quent qu'il fait de cita- 
tions, et meme formelles, de l'Ancien Testa- 
ment, tient intimement, au contraire, au but 
tout entier qu'il s'6tait propose ; on ne peut 
done en tirer aucune preuve contre la canoni- 
sation des Evangiles qui etait certainement alors 
un fait accompli (1). 
(f) Il^tioatwitti traisemblabie qtle Justiii^usBibieilque 
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Mais cette d6monstration que la lettre, de 
Barnabas nous donne du caractere sacr6 dont 



Barnabas, a consider^ le serpent d'airain , d'apres Pexemple 
que lui en fournissait l'dvangile de Jean, comme un type de la 
croix. On dirait meme que ses expressions dans son Dialogue, 
91, proviennent de ses souvenirs de Jean : npocrcpeuyovdi t$ 
t6v i(TTOtvpa>|iivov vttv aOxou ire*(it|/avxi ei; xdv xoafJLov ; car Jean, 
III, 17 : Ou ydp 4ire*ffxetXev 6 0eo; xb\ vWv aOxov e£; xdv x6<j{aov> 
etc., se rattache dtroitement a HI, 14. Naturellement la criti- 
que negative a applique a Barnabas le meme proceMe* de divi- 
nation que nous avons vu mis en jeu pour les Clementines ; 
c'est ainsi que Volkmar e*crit, a la page 67 de son ouvrage 
deja cite* : L'auteur • ne parait pas meme dependre de la Sa- 
pience de Salomon XVI, 5, qui avait ddja prefigure* le type du 
serpent , et encore bienmoins du Logos dvangelique, Jean, III, 
14, car V elevation du serpent a laquelle est compare Ytteva- 
tion du Christ (sur la croix, ct par la croix, vers le ciel) did— 
vation qui caractdrise tout spdcialement ce passage de 
l'evangile, manque ici ; or, comment celui qui lisait, dans cet en- 
chafnement de pensees et de phrases, les paroles quisuivent: 
§ afinque quiconque croit en lui ne perisse point, mais ob- 
tienne la vie dternelle, » aurait-il pu faire abstraction de cette 
sentence du verset 14T Aucun de nous! ne l'aurait pu. » 

C'est de la meme maniere que dans son Appendice a l'his- 
toire du Canon du N. T. par Credner, 1860, p. 372, Volkmar 
prouve que Tertullien n'a point connu la premiere dpftre de 
Pierre, ou bien ne Pa connue qu'a partir de Tan 207, si l'ecrit : 
Contre les Gnostiques, appartient reellement a ce Pere. Voici 
ses paroles : • Quelles preuves excellentes n'offrait pas (cette 
epitre) a Fadversaire de la gnose, de resurrectione carnis... 
et meme au moraliste montaniste, de pudicUid ou de habUu 
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l'evangile de Matthieu 6tait revetu avant Tan 120, 
est-elle contredite en quelque maniere par les 
resultats de nos investigations anterieures ? II 
serait bien superflu pour mes lecteurs de r6- 
pondre a cette question, puisque, au contraire, 
nous avons acquis par elle un nouveau chainon 
fort important de cette longue chaine de preu- 
ves qui nous attestent que nos Evangiles furent 
accredites de tres-bonne heure, et que nous 
avons 61eve unfe digue de plus contre ce tor- 
rent d'hypotheses dans lequel la critique des 
aventures a entraine Thistoire du Canon. 

Cette attestation historique qui s'adresse di- 
rectement et tout d'abord a Matthieu , la res- 
treindrons-nous & ce seul evangile? Toutes nos 
etudes sur Thistoire du Canon s'accordent h 
nous apprendre qu'on ne commenga point par 



mulierum!.. Et comment aurait-il pu omettre de titer Pierre 
dans VepHre, Petrus in epistola, quand il parcourt la serie des 
prophetes et des apdtresl Et cependant il n'y a point de place 
pour une 6pitre de Pierre, dans son Instrument des apdtres/m- 
strumentum apostolorum, tel qu'il le determine dans les deux 
Merits principaux. » Quel dommage que ce raisonnement si 
sagace vienne se briser , comme Fa ddja expos^ le docteur 
Aberle dans la Revue trimestrielle, 4864, 1, contre ce fait: 
Volkmar a oublie Fouvrage complet de Tertullien, De oratione, 
dans lequel ce Pere renvoie ostensiblement a la prcescriptio 
Petri, dans 1 Pierre, III (Sender, p. 15, cb. XIV). 
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Clever tel ou tel de nos Evangiles , isol6ment et 
tout seul, au rang d'6crit normatif; car, si du- 
rant la premiere moiti6 du second siecle, nous 
avons vu apparaitre sur le premier plan tant6t 
Matthieu, tant6t Jean, tantdt Luc, ou bien deux 
d'entre eux , tandis que les autres restaient dans 
l'ombre, ce fait ne saurait prouver que Tun 
6tait accr6dite et que les autres ne Tetaient 
point encore. Les monuments litt6raires, fort 
peu nombreux , qui nous sont restes de cette 
6poque , et la nature meme de chaque 6van- 
gile, qui rendait Matthieu, par exemple, incom- 
parablement plus propre k etre cite que Marc, 
nous amenent k conclure que i'un temoigne 
en meme .temps de 1' autre , et l'atteste. Ainsi 
Temploi que fait Justin, vers Tan- 140, des Actes 
de Pilate qui ont ete redig6s vingt ans envi- 
ron avant la premiere Apologie , nous a prouve 
que Tevangile de Jean qui y joue un si grand 
r61e k cote des Synoptiques, et dont Justin lui- 
meme s'est servi quoique moins frequemment 
que de Matthieu , devait exister vers le commen- 
cement du second siecle. N'est-ce point 14 la 
preuve convaincante que si Matthieu jouissait 
d'une autorite canonique lors de la composition 
de Fepitre de Barnabas , Jean aussi la poss6dait 
pareillement? Basilide, sous Adrien, 117-138* 
a fait usage de JeAn et de Luc; Valentin , vers 
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Tan 140, de Jean, de Matthieu et de Luc; ne 
sont-ce pas Ik de nouveaux temoins irr6cusables 
de la solidarity qui reliait ces 6vangiles les uns 
aux autres? 

Ajoutez & cela que nous voyons de tr6s-bonne 
heure et k diverses reprises , par exemple dans 
Justin et dans Agrippa Castor; les Evangiles 
designes par le terme d'Evangile, au singulier, 
et r6unis en un seul tout, de telle sorte que la 
personne et le nom de chacun de leurs auteurs 
6taient comme eclipses et effaces par leur ca- 
ractere general et commun. Remarquez encore 
que lorsque Toccasion s'en pr6sente, Justin d6j& 
distingue parmi les quatre 6vang61istes , ainsi 
que Tertullien le fit plus tard en l'accentuant 
dayantage , cetix qui 6taient disciples rdels du 
Seigneur, et ceux qui n'avaient ete que les 
compagnons des apdtres. Et d'ailleurs, comment 
pourrait-on comprendre que tot apr6s Tan 150 
on eut entrepris de rediger des Harmonies 6ran- 
g61iques , et qu'Irenee , pour ne parler que de 
lui , eut comments le nombre si bien clos et 
flx6 de quatre evangiles , sans etablir la moin- 
dre difference entre une attestation et une cr6- 
dibilite plus ou moins grande de chacun de ces 
recits ? L'histoire , enfln , qui nous apprend 
l'existence de bien des discussions sur des af- 
faires litigieuses du second siecle , nous a-t-elle 
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transmis le moindre mot , le moindre bruit sur 
des d6bats, sur des negotiations ou des reso- 
lutions de cette meme 6poque , touchant la 
question capitale de FEglise, le Canon &v<mg6- 
lique f Et cependant , avant la fin de ce meme 
stecle, ce Canon s'offre partout & nos regards 
comme parfaitement arret6 depuis longtemps I 

Mais k quelle date placerons-nous ce fait si 
important? Tout nous present de lui assigner 
celle de la fin du premier siecle ou des pre- 
mieres annees du suivant. C'etait l'epoque ou 
Jean , charge d'annees , allait quitter ce 
monde (1); oil tous les saints hommes qui 
avaient personnellement v6cu pres du Sauveur, 
et Paul aussi, le grand Apdtre des Gentils, 
avaient quitte cette vie , et n'offraient plus aux 
jeunes communautes le puissant foyer de leur 
autorite personnelle. C'etait l'epoque oil l'Eglise 
ayant franchi les limites de son antique et pre- 
miere patrie, et se repandant au loin de plus en 
plus sous la forme d'une dispersion immense, 
6taitagit6e au dedans par des courantsd'id6es qui 

(1) Dans son outrage Contre les Hertsies, III, 3, 4 et II, 22, 
5, Irlnle dit que Jean vecut jusqu'au temps de Trajan (98-1 17). 
Eusebe place sa mort en Tan 100; et Jer6me aussi, soixante- 
huit ans apres la mort du Christ, De vim Ulustrib. et ailleurs. 
La Chronique pascale porte soixante-douze ans apres l'ascen- 
sion du Christ. 



Digitized by VjjOOQIC 



— 227 — 

lui 6taient etrangeres, et entouree ^oppositions 
croissantes et hostiles. Le moment etait done bien 
propice pour consacrer et mettre a part les Ecrits 
des ap6tres , comme les legs sacres et imperis- 
sables de ces elus du Christ , comme les temoi- 
gnages eclatants de la vie et des enseignements 
du Sauveur, comme les regies supremes de la 
foi et de la conduite de l'Eglise, et pour les 
placer au rang de ceux de TAncienne Alliance. 
L'entiere separation de la societe chretienne et 
de la synagogue etait alors consommee ; depuis 
la destruction de Jerusalem et de son temple, 
Tan 70 , l'Eglise , de plus en plus reduite et 
laissee a elle-meme , vivait de sa vie toujours 
plus independante et plus personnelle; aussi 
ne faisait-elle que reveler sa force et sa vie 
propres parun acte signiflcatif, lorsque, inves- 
tissant d'une egale autorite les documents les 
mieux garantis sur le Sauveur, et d'autres mo- 
numents scripturaires apostoliques , elle les 
rattachait aux anciens documents sacres de la 
synagogue , sur lesquels le christianisme lui- 
meme etait historiquement fonde ! 

Mais de quelle maniere ce changement 
s* opera- t-il? A coup sur on ne tint point, 
a cet effet, de savantes assises. L'histoire, 
d'ailleurs, n'en dit rien. S'il etait vrai que des 
hommes tels que Matthieu et Marc, que Luc et 
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Jean, avaient laiss6 des Mimovres sur la vie du 
Seigneur, fallait-il autre chose que leur nom 
vener6 et sacr6 pour donner k leurs Ecrits la 
plus haute valeur dans l'Eglise? Ges hommes 
eux-m6mes n'avaient-ils pas tous eu des rap- 
ports personnels assez intimes avec cette Eglise, 
pour la preserver d'erreur ou de fraude a Fen- 
droit de quelques ouvrages qui se seraient 
faussement pares de leurs noms? II n'est au- 
cun evangile auquel cet argument, qui convient 
& tous, puisse mieux s'appliquer qu'& celui de 
Jean. Si, en effet, celui-ci vit le jour au sein 
des communautes de l'Asie Mineure , et se re- 
pandit de cette eontree dans le monde chretien, 
le moindre soupgon pouvait-il planer sur 
son authenticit6? Et au cas qu'il ne provint 
par des eglises dont cet apdtre avait et6 le pas- 
teur, celles-ci n'auraient-elles pas reconnu la 
fraude soudain, pour la demasquer et la fletrir 
sans pitie ? Etait-il possible de leur faire accep- 
ter, en les trompant, une ceuvre pr6tendue de 
leur eveque si venere, et une ceuvre aussi ca- 
pitale, en la faisant emaner de contr6es etran- 
geres ou 61oignees? 

Mais nous avons encore pour garant de cet 
evangile Tun des successeurs episcopaux de 
Tapdtre, a Ephese meme; car on ne saurait 
douter que Poly crate > qui administrait cette 
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grande Eglise pendant le dernier quart du 
second siecle , et qui avait eu , dans sa propre 
famille , sept pr6deeesseurs eveques , ne fasse 
allusion & l'ecrit de Jean lorsqu'il mentionne , 
dans son epitre k Victor de Rome (Eus6be, Hist. 
eccl. y V, 24.) Tapdtre enseveli k Eph6se, et le 
ctesigne exactement par les memes expressions 
dont l'Evangile se sert pour le caracteriser : 
Celui qui reposait mr te sein du Seigneur, XIII, 
23 et 25. Qu'en outre Jean en soit l'auteur, 
c'est ce qu'attestent non-seulement la plus an- 
tique tradition d'apres laquelle cet ap6tre est 
habituellement nomme le quatri&ne, comme 
nous le voyons dans le Canon de Muratori, 
dans Ir6nee et dans les plus anciens manuscrits 
grecs (1) , mais encore G16ment d'Alexandrie et 
Eusebe qui nous le declarent expressement. En 
effet, d'apr^s Clement (Eus6be, Hist. eccl. , VI, 
14), ce fut le desir de ses amis qui porta Tapd- 
tre inspire a ajouter un evangile pneumatic 
que ou spirituel, aux trois premiers somatiques 
ou corporels, c'est-&-dire consacres h exposer 



(1) La difference de classification dans la plupart de nos 
pins anciens manuscrits de l'ltak ( Matthieu , Jean , Luc et 
Marc ) , ne provient pas d'une* raison chronologique , mais 
d'une coordination d'abord des deux apdtres, et puis des deux 
aides apostoliques, sur les traces de Tertullien. 
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surtout la nature humaine du Christ ; et d'apres 
Eus6be, III, 24, Jean rendant hommage a la 
v6racit6 des trois premiers qu'on lui avait pre- 
sents, mais n'y trouvant pas les debuts du 
ministere de J6sus, aurait entrepris de combler 
lui-meme cette lacune, 

Ainsi done les monuments scripturaires des 
ap6tres participerent naturellement , des leur 
apparition, k Tautorite personnelle de leurs au- 
teurs, et cette autorite s'accrut inevitablement 
et d'elle-meme avec le depart de ces nobles 
representants du Christ, organes personnels de 
son esprit. C'est du developpement vivant et 
fecond de TEglise que sortit le Canon primitif 
du Nouveau Testament, lequel prit place de 
lui-meme k cote de TAncien. En nous laissant 
guider par toutes les vraisemblances nous 
pourrions sans doute admettre , & bon droit, 
que la formation du Canon des quatre Evan- 
giles, pour ne point parler ici des autres par- 
ties du Nouveau Testament qui ne rentrent pas 
dans notre but, se fit au temps signals, vers la 
fin du premier siecle (1) ; mais nous ne pour- 

(1) Cela s'accorde bien avec cette donnSe d'Eusebe, III, 37, 
2, qui nous enseigne que dej& au temps de Trajan (98-1 1 7), 
une partie de l'activite' missionhaire des chreHiens 6tait con- 
sacree & communiquer les Evangiles Merits (xal tqv t65v 0efo>v 
eOaYTfeMwv Tcapa5i$6vai ypa^v . 
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rions pas TaflBrmer avec une pleine confiance, 
si Thistoire et la litterature ne se reunissaient 
pour nous imposer cette conclusion. 

II ne nous reste plus qu'& toucher a un point, 
pour terminer cette revue que nous venons 
(Tesquisser de la plus ancienne litterature chre- 
tienne; je veux parler des temoignages de 
Papias, dont les adversaires de nos Evangiles 
ont abuse plus que de tous les autres, dans ces 
derniers temps. L'obscurite qui plane sur 
Thomme aussi bien que sur ses declarations, ne 
permet pas de lui attribuer une autorite reelle, 
soit quand il est seul k temoigner sur quelque 
point, soit quand il est en contradiction avec 
d'autres temoins. Et cependant c'est ce qu'on 
n'a pas manqu6 de faire ! 

Nous savons par Eusebe, III, 39, — et 
Irenee Tavait deja indique, Y, 33, 4, — que Pa- 
pias avait compose un ouvrage en cinq livres , 
intitule : Explication des discours du Seigneur (1). 

(2) Aoyim xupiaxfiv ig^waic. Conformement a l'antique usage 
du mot, Rufin traduit >6yia par oracles , oracula. II est tres- 
vraisemblable qu'en fait, le livre de Papias, par suite du point 
de vue chiliaste de ce Pere, e"tait surtout consacre aux prophe- 
ties du Seigneur. Mais l'usage chretien donna a ce mot une 
signification plus large, de sorte qu'il designa les sentences 
du Seigneur et des apdtres , alors meme qu'elles n'avaient 
pas le caractere particulier de la proph&ie ; aussi la sainte 
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Ce Pdre apostdlique nous d6clare qu'en re- 
cueillant ses materiaux il crut devoir moins re- 
courir k ce que contenaient les livres qu'k to 
Parole vivcmte de la tradition, et que pour ce 
motif il puisa aux donn6es orales qui remon- 
taient jusqu'aux apdtres. Mais 6coutons-le lui- 
meme : 

« Je ne serai point paresseux k t'6crire ce que 
j'ai appris autrefois des Anciens (Presbytres) , et 
que j'ai bien conserve dans ma m&noire, en 
t'en conflrmant la v6rit6 par mes interpretations. 
Gar je ne prenais point plaisir, comme font la 
plupart, k ceux qui parlent beaucoup, mais k 
ceux qui enseignent les choses vraies; ni a 
ceux qui produisent des preceptes 6trangers, 
mais a ceux qui rappellent les preceptes eonfies 
par le Seigneur k la foi, et qui d6coulent de la 
verite meme. Quand je rencontrais quelqu'un 
qui avait eu commerce avec les Anciens, je 
m'enquerais de leurs discours, de ce qu'avaietit 
dit Andre, ou Pierre, ou Philippe, ou Tho- 
mas, ou Jacques, ou Jean, ou Matthieu, ou tout 
autre des disciples du Seigneur, et aussi Aris- 



Ecriture fut-elle appelde 6eta X6yta. Papias applique Igalement 
cette expression au contenu des evangiles de Matthieu et de 
Mare, comme nous le verrons ci-apres, la ou le sens 6troit de 
proph&ie ne contient pas. 
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tion et le presbytre Jean , disciples du Seigneur. 
Gar je n'estimais pas que les choses des livres 
me fussent aussi utiles que celles de la parole 
vivante et permanente. * Rufin explique ces 
derniers mots en disant : « de la voix des 
hommes encore existants. * 

Ces declarations de Papias n'6tant pas claires 
k tous egards, nous nous sommes efforce de 
les traduire aussi fidelement et aussi litt&rale- 
ment que possible. Avant tout, demandons- 
nous : qui etaient ces Presbytres ou Anciens? 
Papias les nomme comme ses garants auxquels 
il a eu recours soit directement, soit par des 
intermediates. Est-ce les apdtres eux-memes 
qu'il veut designer par cette expression? Beau- 
coup le pensent, mais les explications d'Eusebe 
contredisent nettement et excluent cette ma- 
niere de voir; car, apres avoir dit qu'Iren6e 
designe Papias comme un cmditeur de Jean et 
un cornpagnon de Polycarpe, il fait cette remar- 
que contraire : « Mais dans la preface de son 
livre, Papias ne s'est nullement donne comme 
ayant lui-meme entendu et vu les saints ap6tres, 
puisqu'il declare bien plut6t qu'il a re§u les 
choses de la foi de ceux qui avaient eu des 
rapports personnels avec eux. » II dit egale- 
ment, dans le meme chapitre III, 39, 4, un peu 
plus bas ; « Papias assure avoir re<ju les dis- 
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cours des ap6tres de ceux qui les suivaient, et 
il dit avoir 6te lui-meme auditeur d'Aristion et 
du presbytre Jean; » et il ajoute immediate- 
ment : « que Papias, en consignant leurs tradi- 
tions dans son livre, les mentionne souvent 
nominativement. » Or, non-seulement il n'est 
pas croyable qu'Eusebe se soit trompe a cet 
6gard, mais nous dirons volontiers que ce n'etait 
presque pas possible ; car comme il avait sous 
les yeux le livre entier de Papias et qu'il en 
faisait des extraits conform6ment au but quil 
s'etait propose, il ne pouvait pas ignorer si Pa- 
pias en appelait, dans tel ou tel cas, a la com- 
munication directe d'un ap6tre , pas plus quil 
ne lui avait 6ehapp6 que ce meme Papias se 
plagait souvent sous la garantie d'Aristion et du 
presbytre Jean. N'aurait-il pas mis ses garants 
tout autrement en relief, dans sa preface, s'ils 
eussent et6 les ap6tres? Se serait-il exprim6 
avec tant d' equivoque, s'il avait voulu parler 
d'eux ? Or, dans tout le passage rapporte plus 
haut, on voit apparaitre les Presbytres en face et 
k Tencontre des ap6tres , quoique ces mots : 
les disciples du Seigneur, ajoutes & ceux d'Aris- 
tion et du presbytre Jean , obscurcissent Tidee 
qu'ils expriment, en Telargissant et en Tou- 
vrant k une double entente. Et puis, Papias 
aurait-il pu dire qu'il se proposait de confirmer 
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par ses propres interpr6tations la v6rit6 des 
choses declarees par les apdvresl Mais il pouvait, 
au contraire, pr6tendre d'autant plus a remplir 
cet office a Tegard des communications des 
Presbytres, qu'il ne lui etait possible de reeou- 
rir personnellement qu'i Aristion et k Jean, 
comme nous le montrent ses propres paroles et 
le rapport d'Eusebe, etant reduit, pour les au- 
tres Anciens, a des relations indirectes. Irenee 
aussi est favorable a cette opinion, car il fait 
formellement deriver de la bouche « des Anciens 
qui avaient vu Jean, le disciple du Seignew y » 
la tradition relative aux biens surabondants du 
royaume de mille ans, et il invoque meme & 
ce sujet le temoignage de l'eerit de Papias, lui 
attribuant alors la qualification honorifique 
d'auditeur de Jean et d'ami de Polycarpe. Par 
ou il est completement evident que les Presby- 
tres, dans Irenee, sont les memes que dans 
Papias, et qu'on ne peut, en aucune facjon, les 
confondre avec les apotres (4). II est tres-vrai- 

(1) L'id£e de ces Presbytres, du reste, n'implique pas n^- 
cessairement qu'ils eussent appartenu personnellement au cer- 
cle des disciples des apdtres, comme Irenee le prouve , IV, 
27, 1 : Quemadmodum audivi a quodam Presbytero (on trouve 
plus bas : inquit ille senior) qui audierat ab his qui apostolos 
viderant et ab his qui didicerant. Irenee en appelle aux Pres- 
bytres, V, 36, % sans autre addition. 
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semblable que ces qualificatifs qu'Irtnee donne 
k Papias, dans ce passage, ne reposent sur rien 
autre chose que sur les declarations de Papias 
lui-meme, exactement copiees par Eusebe, et 
inexactement par lui ; et s'il confond l'apdtre 
Jean avec le Presbytre, comme l'indique sa 
fagon de s'exprimer, cela tient a coup sur k ce 
que de tr6s-bonne heure d6ji la personne du 
presbytre Jean , qui avait v6cu et qui avait 6t6 
enseveli, comme l'apdtre, & Ephese, 6tait tombee 
dansroubli(l). Signalons encore la difficult^ chro- 
nologique qu'il y aurait a se representer Papias 
qui fut martyr avec Polycarpe vers Tan 165, 
recueillant personnellement aupr^s des apdtres 
qui pouvaient survivre les materiaux de son 
ouvrage ! et n'oublions pas enfin que ces mate- 
riaux, comme nous allons l'6tablir, r6pondent 
bien peu k l'attente que doit nous inspirer un 
disciple des apdtres, qui pretendrait nous trans- 
mettre ce qui d6coulait de leur bouche ! 

(1) Deja Denys d'Alexandrie, directeur de PEcole catlch&i* 
que en 232, ne cite comme preuve de son existence (dans Eu- 
sebe, VII, 25, 6) que le fait de deux tombeaux a Ephese, d£- 
signes du nom de Jean ; et Eusdbe s'occupe plus exactement, 
III, 39, a faire valoir le tlmoignage de Papias en feveur de 
l'existence du second Jean; et, a ceteffet, lui aussi, e\idem- 
ment d'apres Denys, ravoque la presence des deux tombetux 
de Jean a Ephese. 
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Parmi les faits qu'Eusebe trouva bon d'ex- 
traire de l'ouvrage de Papias et de mentionner, 
se trouve celui de la resurrection d'un mort , 
que la fille de Philippe , k Hierapolis , lui avait 
rapportee comme ayaut eu lieu du vivant de 
son pere , et celui aussi de la coupe empoison- 
nee que but Juste Barsabbas, sans qu'il en 
eprouvat aucun mal (II se peut que ces deux 
faits fussent mis en relation avec des paroles 
du Christ dont ils etaient Taccomplissement). 
Papias assurait en outre , — nous citons litte- 
ralepaent les donnees d'Eusebe, III, 39, 5, — 
c qu'il avait appris encore maintes choses par 
la voie de la tradition orale , et aussi quelques 
paraboles et quelques enseignements du Sei- 
gneur qui etaient inconnus , et quelques autres 
choses par trop fabuleuses, » De ce genre, Eu- 
sebe nomme la doctrine d'un regne da mille 
ans , qui devait etre etabli positivement sur la 
terre apr6s la resurrection des morts, Eusebe ne 
nous en a point trapserit la description ; mais 
Irenee nous Ta cqnservee telle qu'elle suit : 

« II viendra des jours ou il croitra des vignes 
dont chaque cep produira dix mille jets de sar- 
ment ; chaque jet, dix mille branches ; chaque 
branche , dix mille petites branches ; et chaque 
petite branche, dix mille grappes de raisin, 
dont cbaque grain presse rendra vingt-cinq 
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grandes mesures de vin. Et quand quelqu'un 
des saints prendra une de ces grappes , Tautre 
grappe criera : « Je suis une meilleure grappe 
que celle-li; prends-moi et benis Dieu. De 
meme ils (les Presbytres) disaient qu'un grain 
de bl6 produirait dix mille 6pis ; chaque epi , 
dix mille grains ; et chaque grain , dix livres 
pesant de fine fleur de farine ; qu'il en sera de 
meme proportionnellement des autres fruits, 
semences et plantes ; et que tous les animaux 
qui useront de ces fruits de la terre seront pa- 
ciflques, d'accord entre eux, et parfaitement 
soumis aux hommes. » 

Gette description aussi, Papias la rapportait, 
comme Ir6nee en t&noigne , & ses Anciens , et 
par eux k Jean lui-meme. Li-dessus Eusebe 
remarque que Papias, en homme tfim esprit 
Prds-born4 qu'il 6tait , comme tout son livre le 
prouve, l'avait tiree de paroles mal comprises 
des ap6tres. II continue en disant qu'on trouve 
encore dans le livre de Papias d'autres recits 
de discours du Seigneur , emanant d'Aristion et 
du presbytre Jean , mais il renvoie a Touvrage 
meme ceux qui pourraient s'y interesser. Puis 
il dit qu'il veut rattacher a ce qu'il a d6j& cit6 , 
les traditions qu'il a regues sur Marc; nous 
les rapportons litteralement : 

«Voici ce que le Presbytre disait : <c Marc, Tin- 
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terprete de Pierre , a ecrit avec soin , mais noil 
pas dans leur ordre , tout ce qu'il se rappelait 
des choses que le Christ avait dites et faites. Gar 
il n'a ni entendu ni suivi le Seigneur; mais, 
comme je l'ai dit, il a suivi Pierre, qui appro- 
priait ses enseignements aux besoins, ne se 
proposant nullement de coordonner les discours 
du Seigneur. Mare n'a done pas failli en consi- 
gnant par ecrit quelques traits , selon ses sou- 
venirs ; il n'etait attentif qu'a une chose : h ne 
rien omettre ou a ne rien alterer de ce qu'il 
avait entendu. » 

• A cette declaration de Papias , dont il est pos- 
sible que la premiere partie , quant aux termes, 
appartienne seule au Presbytre , Eusebe en rat- 
tache soudain une seconde sur Matthieu, en ces 
termes : 

c Voila ce que Papias dit de Marc ; et voici ce 
qu'il declare sur Matthieu : Matthieu ecrivit les 
discours en langue hebrai'que , et chacun les in- 
terpretait comme il pouvait. » II y a dans ces 
deux phrases plusieurs choses qui ne sont point 
claires : il est douteux, notamment , que nous 
traduisions avec justesse le terme grec Xdyw par 
discours ; car cette phrase anterieure , k propos 
de Marc : « Les choses que le Christ a dites et 
faites, » rend du moins vraisemblable qu'il 
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faut entendre par ce terme les discours et les 
fails tout ensemble. 

Mais, — et c'est ici la question capitale, — 
de quoi s'agit-il dans ces communications tra- 
ditionnelles du Presbytre et de Papias ? Est-ce 
de nos deux evangiles de Marc et de Matthieu? 
Quand meme l'expression to#ia resterait ineclair- 
cie, il n'y a pas lieu d'en d6duire qu'elle exclut 
tout encadrement positif f tout costume histo- 
rique, dirai-je, des discours. Et de fait, ni Eu- 
sebe, ni aucun autre tbeologien de l'antiquite 
chretienne n'ont pense que les declarations de 
Papias fussent en contradiction avec les deux 
evangiles. Et si de nos jours , au contraire , on 
en a conclu que notre evangile actuel de Marc 
n'est le propre livre de cet evang61iste qu'en 
seconde ligne, ou, en d'autres termes, n'est 
qu'un remaniement posterieur du v6ritable 6crit 
original de Marc qu'on aurait completement 
perdu de tres-bonne heure , tout cet echafau- 
dage n'est, k mes yeux , que du plus pur arbi- 
trage. Mais , je Tavoue , cette hypothese etait 
excellemment propre k livrer au jeu efifr6n6 des 
suppositions les recherches sur Torigine et les 
rapports reciproques de nos trois premiers 
evangiles ; aussi n'a-t-on pas manque de s'en 
emparer et de la faire sonner bien haut. 

Ce qui est vrai de Marc ne Test pas moins 
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de Matthieu. Le point saillant du dire de Pa- 
pias consiste k n'attribuer k cet apdtre qu'un 
texte hebreu. Si ce point est fonde, un vaste 
champ s'ouvre alors a Tesprit d'hypothese sur 
ce texte hebreu primitif et sur notre Matthieu 
grec , surtout si nous ne perdons pas de vue le 
second membre de cette phrase : « Et chacun 
les interpretait comme il pouvait. » Ce texte 
hebreu devrait liii aussi , comme l'Ecrit origi- 
nal de Marc , s'etre perdu des les tout premiers 
temps , puisque d'entre les plus anciens P6res 
de TEglise , pas un seul ne l'a vu , ni ne Ta 
employe. Nous touchons ici , mon cher lecteur, 
a Tune des questions les plus compliquees de 
la critique, et il serait d6place de vouloir la 
traiter en ce lieu dans tous ses details. Pour 
mon compte , je suis parfaitement tranquille k 
ce sujet , etant bien convaincu que Tid6e d'un 
texte primitif hebreu , idee que Papias ne peut 
pas , de son temps deja , avoir eue tout seul , 
et que d'autres repeterent bientot , ne reposait 
que sur un malentendu. Mais si je ne puis ici 
discuter & fond ce malentendu , je veux du 
moins essayer d'indiquer son genre et son ori- 
gine. Dej& , du temps de saint Paul , on vit se 
produire un parti judeo-chretien, dont les ten- 
dances ne tarderent pas a s'accentuer toujours 
plus nettement. Ge parti se subdivisait en deux 

11 
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branches principales , celle des Nazareens, plus 
sobre , plus moderee , et celle des Ebionites , 
beaucoup plus sympathique aux speculations 
de la philosophie. I/une et 1'autre faisaient 
usage d'un 6vangile appele de Matthieu, la pre- 
miere en langue hebraique, et la seconde en 
grec ; c'est le meme ecrit dont nous avons parle 
plus haut sous le nom d'evangile des HeJ)reux. 
Inspirees et dominees par tout leur point de 
vue qui etait celui d'une secte arbitraire et 
capricieuse , elles n'eprouvaient aucun scrupule 
k corriger, selon leur gout, le texte qu'elles 
avaient eu primitivement en main. Du reste, ce 
que nous avons appris a connaitre de ce texte, 
prouve a la fois qu'il avait , en somme , une 
fort grande ressemblance avec noire Matthieu, et 
que quelques passages seuls en differaient ar- 
bitrairement. Si done on entendit dire plus tard, 
dans le cours du second siecle , que les Naza- 
reens, issus de la plus vieille souche de la 
chr6tiente, poss6daient Tevangile de Matthieu 
en langue hebraique , n'etait-il pas naturel que 
tel ou tel chretien , d'accord en cela tres-vrai- 
semblablement avec les propres pretentions des 
heretiques judeo-chretiens, admit que Matthieu 
lui-meme avait 6crit en hebreu , et que le texte 
grec , celui de TEglise aussi bien que celui des 
autres judeo-chretiens, n'en etait qu'une tra- 
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duction ? Personne ne savait ni ne cherchait k 
savoir jusqu'St quel point les textes differaient 
reellement Tun de l'autre. De telles etudes 
n'etaient guere dans Tesprit des savants Chre- 
tiens de cette epoque ; et il faut convenir que 
Tisolement sectaire des Nazareens qui se can- 
ton nerent surtout au bord de la mer Morte, 
etait peu fait pour les y encourager. 

Jerome vient confirmer cette explication que 
nous donnons du dire du Papias. Ce Pere qui , 
par exception , savait l'hebreu , eut reellement 
entre les mains Tevangile h6breu des Naza- 
reens , et il se mit aussitdt a proclamer qu'il 
possedait TEcrit original de Matthieu. Mais lors- 
qu'il eut penetre plus avant dans l'etude de ce 
document , il se contenta d'6noncer que beau- 
coup le tenaient pour le veritable Matthieu. II 
le traduisit en grec et en latin , en l'accompa- 
gnant de quelques remarques qu'il lui avait 
inspirees. A Taide de ces observations de Je- 
r&me et de quelques fragments que d'autres 
Peres nous ont conserves , on peut prouver que 
Topinion de Papias, partagee de nos jours en- 
core par des savants , d'apres laquelle l'evan- 
gile dit des Hebreux aurait la priorite sur notre 
Matthieu grec , doit faire place a Topinion con- 
traire ; car ce livre hebreu est bien plutot une 
copie arbitrairement defiguree de notre Mat- 
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thieu grec dont le style et la maniere de citer 
l'Ancien Testament ne portent point le carae- 
tere d'une traduction. On peut en dire autant 
du texte grec de l'evangile des Hebreux dont 
se servaient les Ebionites , et qui relevait ega- 
lement de notre Matthieu ; seulement le carac- 
t6re heretique s'y grava peu k peu plus large- 
ment encore , sous Taction de mains diverses. 
Ce texte, d'ailleurs, par cela seul deji qu'il 
etait grec, acquit dans l'Eglise elle-meme plus de 
notoriete que l'hebreu, et ne fut regarde, par la 
meme raison, des les premiers temps, que 
comme un autre texte de Matthieu. Ge que nous 
dit Papias des diverses traductions que Ton fai- 
sait de l'ecrit de cet apdtre , parmi lesquelles il 
devait logiquement compter le Matthieu grec de 
l'Eglise, s'accorde parfaitement avec ces faits. 

Mais nous n'en avons pas fini avec Papias et 
son ouvrage. En parlant de ses efforts pour en 
recueillir les materiaux, ce Pere nous a dit qu'il 
consulterait moins les livres que les traditions 
orales , vivantes. De quels livres voulait-il par- 
ler ? Est-ce de nos Evangiles ? A regarder au 
terme quil emploie , ce ne serait pas impossi- 
ble ; mais le caractere tout entier de son tra- 
vail le rend tres-invraisemblable ; car il se pro- 
posal evidemment , soit qu'il eut , ou non , en 
vue particulierement les paroles prophetiques 
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du Seigneur, de les completer, d'une certaine 
maniere au moyen des recits sur le Sauveur 
qui circulaient encore de bouche en bouche k 
cette epoque, vers les annees 130 ou 140, car 
Eusebe mentionne Papias d6j& du temps de 
Trajan. II ne pouvait done pas faire des Evan- 
giles les sources oil il puiserait les materiaux 
de son recueil. II devait bien plutdt entendre 
par ces livres des Memoires sans garantie , plus 
ou moins apocryphes , sur le Sauveur , comme 
il s'en etait tant produit de si bonne heure. 
(Test a ces ecrits qu'il opposait ses sources ora- 
les dont la puret6 lui paraissait parfaitement 
assur6e , puisqu'on les faisait remonter, comme 
les Evangiles , par la chaine des anciens , jus- 
qu'aux apdtres e*ix-memes. 

D'entre les faits qu'Eusebe trouva dignes d'ex- 
traire de l'ouvrage de Papias , nous avons deji 
cite celui de la resurrection d'un mort, que les 
fllles de Philippe disaient avoir appris de leur 
pere , et celui de la coupe empoisonnee qu'avait 
bue Juste Barsabbas. II signale, en troisieme 
lieu , Thistoire d'une femme traduite devant 
Jesus pour ses nombreux peches, et il remar- 
que que T6vangile des Hebreux la contient 
aussi. Ge meme livre racontait encore , comme 
nous 1'apprenons par les Catenae et par CEcu- 
menius, que le traitre Judas avait tellement 
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grossi , qu'un char rapidement lanc6 dans une 
6troite rue aurait repandu ses entrailles en 
l'ecrasant. Quant k ce que cet Ecrit contenait 
encore, Eusebe rapporte, comme nous l'avons 
d6ji remarque, qu'il renfermait , outre <c des 
choses par Prop fabuleuses, » quelques paraboles 
et quelques enseignements du Seigneur qui 
etaient inconnus ; mais il ne crut pas quil va- 
lut la peine d'en communiquer un seul frag- 
ment ; et personne d'ailleurs , dans l'Eglise, n'y 
a songe , excepte Iren6e qui a reproduit cette 
singuliere description que vous savez du regne 
de mille ans ; excepte Anastase Sinai'te qui a 
note que Papias expliquait les jours de la crea- 
tion et le paradis en les appliquant au Christ et 
k TEglise ; excepte, enfln, Andre le Cappado- 
cien qui a insere dans son Commentaire sur 
I' Apocalypse une remarque de Papias au sujet 
des anges dechus , coupables d'infldelite a leur 
mission de gouverner le monde. Andre , en 
outre , dans ce meme commentaire , et apres lui 
Arethas, font attester par Papias la crddibilM , 
— Arethas dit V inspiration — de l'Apocalypse. 
Je le demande maintenant : d'apres tout ce 
qui precede, Papias et son ouvrage sont-ils bien 
qualifies pour nous donner des eclaircissements 
historiques d'une valeur reelle sur nos Evangi- 
les? Le jugement qu'Eusebe portait sur cet 
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eveque en F appelant \m homme de petit esprit, 
d'intelligence born6e , n'est pas seulement jus- 
tifle par les details dans lesquels nous venons 
d'entrer : il Test encore par ce fait que l'Eglise 
tout entiere n'a tenu aucun compte du Recueil 
explicatif^dx lequel il avait la pretention d'en- 
richir la litterature 6vangelique. Quelle impor- 
tance n'aurait pas eue une seule parabole du 
Sauveur, si elle avait merite quelque creance! 
Mais personne n'a pris la moindre note de tout 
ce que Papias avait ramasse. Le caractere fa- 
buleux qu'Eusebe, dont la sagacite critique 
n'est pas precisement le trait distinctif, a repro- 
ch6 k cette collection, est reste indubitable- 
ment attache au livre entier ; et il serait peu 
digne d'une saine critique d'attribuer ce bl&me 
k la partialite d'Eusebe contre le chiliasme de 
ce Pere. 

Le caractere de Papias et la tendance de son 
livre nous obligent done de r6pondre negative- 
ment k la question proposee , quoique les cita- 
tions relatives k Marc et k Matthieu constatent 
que des donn6es de ce genre n'etaient pas com- 
pletement exclues de ce travail. Mais autant il 
serait desirable et precieux de voir dissiper 
l'obscurit6 qui regne sur les tout premiers d6- 
buts de la litterature evangelique que le prolo- 
gue de Luc nous signale , afln d'y puiser des 
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lumieres sur l'origine et sur les rapports reci- 
proques de nos trois Synoptiques , autant nous 
nous refusons & chercher la reponse k nos ques- 
tions dans les informations de Papias , peu di- 
gnes de creance lorsqu'elles sont isol6es et con- 
tredites par des faits de son 6poque sufflsamment 
attestes. Et pourtant, voilk l'homme dont quel- 
ques th6ologiens de notre siecle ont voulu faire 
le porte-flambeau de la critique, et sous le 
patronage duquel ils se sont places pour de- 
composer nos deux premiers Evangiles en deux 
series d' elements, les uns authentiques et les 
autres qui ne le sont point , elevant ainsi a cet 
eveque de Hierapolis un monument fort peu 
merits ! 

Nul plus que Papias n'est le bienvenu , le 
favori, dirai-je , des adversaires de T6vangile de 
Jean. Et pourquoi ? Parce que ce Pere a garde 
le silence sur cet evangile ! G'est ce silence que 
Strauss , Renan et leurs amis font valoir comme 
un fait de grande consequence , et comme une 
arme redoutable pour la foi de TEglise en son 
authenticity. Ecoutons-les successivement. 

Zeller ecrit dans les Annates tMologiques, 
1847, page 199 : « Le silence de Papias ne 
cessera pas de fournir une forte preuve contre 
l'authenticite de Tevangile de Jean. » 

Hilgenfeld dit , & son tour , dans son livre ; 
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Les Evangiles, etc., page 344 et ailleurs : « Si 
Papias avait su la moindre chose d'un evangile 
de Jean , il est impossible qu'Eusebe ne l'eut 
point rapport6 ; et comme il s'etait enquis des 
traditions de Jean , il n'aurait pas du tout pu 
se taire sur un evangile que ce meme ap6tre 
aurait ecrit. » 

Strauss, dans sa Vie deJisus, 1864, page 62, 
se prononce aussi a cet egard en ces termes : « Ce 
silence de Papias sur Jean comme auteur d'un 
evangile, pese d'autant plus dans la balance, 
qu'il assure expressement avoir recherche avec 
soin les traditions sur Jean aussi , et qu'en sa 
qualite d'eveque de l'Asie Mineure et d'ami de 
Polycarpe , disciple de Jean , il pouvait natu- 
rellement savoir des choses plus exactes sur 
Tap6tre qui passa les dernieres annees de sa 
vie & Eph6se. » 

M. Renan , k son tour, insiste sur cet argu- 
ment. « Papias, dit-il dans sa preface a sa 
Vie de Jesus , page xxiv , qui avait recueilli 
avec passion les recits oraux de cet Aristion et 
de ce Presbyteros Joannes , ne dit pas un mot 
d'une vie de Jesus ecrite par Jean. Si une telle 
mention se fut trouvee dans son ouvrage , Eu- 
sebe, qui releve chez lui tout ce qui sert & 
Thistoire litteraire du sieclo apostolique , en eut 
sans aucun doute fait la remarque. » Volkmar, 
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enfin , dans son 6crit De Vorigine de nos Evcm- 
giles , page 59 , estime comme eux « qua coup 
stir si Eusebe avait trouve dans Papias une 
trace de l'emploi de 1' evangile antichiliaste, il 
l'aurait relevee avec d'autant plus de joie ; * et 
ce jugement est precede de cette observation 
que « Papias avait publie, vers Tan 167 de no- 
tre ere , son recueil et son explication des pro- 
messes du Seigneur. * 

Nos lecteurs trouveront , je presume , cette 
attaque a peine croyable, apres les details dans 
lesquels nous sommes entres sur Papias et sur 
son livre. N'est-ce pas trahir, je le demande, 
une complete ignorance du dessein pour lequel 
Papias mit la main a sonceuvre, que d'exiger de 
lui un temoignage sur cet evangile? Ses notices 
sur Marc et sur Matthieu ne changent rien au 
caractere de tout son ecrit. Papias, dit-on , pour- 
rait bien n' avoir rien su de cet evangile, et par 
consequent ne l'avoir pas reconnu, puisqu'il 
n'en a rien dit ; des lors son silence se change 
en un argument direct, en un temoignage 
decisif contre Tauthenticite, d'autant que cet 
eveque de Hierapolis vivait dans le voisinage 
d'Ephese d'ou cet evangile se serait repandu 
dans le monde, et que son ouvrage n'a pas ete 
certainement compose longtemps avant le mi- 
lieu du second siecle. 
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Eh bien ! disons-le sans detour, il serait difficile 
d'emettre une assertion plus denuee de fonde- 
ment et plus legere que celle qui pretend trans- 
former le silence de Papias en une forte preuve 
contre rauthenticit6 du quatrieme evangile. 
Car, premierement, il etait tout & fait en dehors 
du plan et du but de Papias de.lui rendre te- 
moignage; et secondement , de ce qu'Eusebe 
n'a rien cite du livre de Papias qui eut trait & 
cet evangile, nous n'avons pas le droit d'en con- 
clure que ce livre ne contenait rien qui s'y rap- 
port&t. Eusebe n'a pas transcrit les notices de ce 
P6re sur Marc et sur Matthieu en qualite de temoi- 
gnages favorables & leur authenticity, mais il 
a trouve bon de les mentionner a cause des 
details particuliers qu'elles renferment. Par con- 
sequent, tout ce qu'on peut deduire raison- 
nablement du silence d'Eusebe , c'est que cet 
ouvrage ne renfermait point de notice analogue 
sur Jean. 

Cependant, comme les adversaires se font si 
energiquement une arme de ce silence dont ils 
se montrent fort choques , je ne puis pas ne 
pas exposer plus au long la preuve qu'ils tom- 
bent a cet egard dans une grande erreur. Je 
dis, a cet effet, qu'ils meconnaissent complete- 
jnent Tintention et le but qu'avait Eusebe en 
transcrivant ces details. Et pourtant ce Pere s'en 
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est expliqu6 bien clairement, quand il declare, 
au livre troisieme, chap. Ill, 2, de son His- 
toire, qu'il veut rechercher, dans les ecrivains 
ecclesiastiques, « de quelles 6critures antilego- 
menes du Nouveau Testament ils se sont servis, 
et ce qu'ils ont dit des entestamentees et homo 
logoumenes, et de celles qui ne le sont point. » 
Ghacun voit, je m'assure, que cela ne signifle 
point qu'il veut 6galement noter les ecrits, soit 
d'entre les Antilegomenes, soit d'entre les Homo- 
logoumenes,dont ils ont fait usage; mais il veut 
demontrer au sujet des Antilegomenes , c'est- 
^t-dire des ecrits du Nouveau Testament sur 
lesquels planaient des doutes , Temploi qu'on 
en faisait en en extrayant des passages, et par cet 
emploi la reconnaissance dont tel ou tel d'en- 
tre eux etait l'objet. II ne lui vient pas du tout 
a l'esprit de produire une demonstration sem- 
blable & l'egard des Homologoumenes, c'est- 
a-dire des ecrits universellement reconnus , sans 
contestation aucune, par toutes les Eglises qui 
sont sous le del; mais il cherche a recueillir sur 
eux, aussi bien que sur les autres, d'ancien- 
nes declarations , d'antiques donnees. C'est la 
Texplication seule juste de ses paroles ; et les 
faits qu'il nous rapporte de Papias comme de 
tous les autres qu'il interroge, nous le prouvent. 
II ne dit jamais et nulle part, de l'un des Evan- 
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giles : tel ou tel ecrivain s'en est servi; ce 
langage s' applique plut6t exclusivement aux 
epitres catholiques (1), a celle aux Hebreux et 
kTApocalypse. S'il rapporte ce qu'il trouve chez 
les Anciens derelatif aux Evangiles, ce sont des 
traits sur leur origine, sur leur date, sur l'oc- 
casion qui leur a donne naissance. Ainsi fait-il, 
par exemple, d'Irenee duquel il a extrait, V, 8, 
ce qui suit : « Matthieu ecrivit son evangile 
parmi les Hebreux et en leur propre langue, 
quand Pierre et Paul prechaient dans Rome et 
fondaient TEglise. Apres leur depart, Marc, 
disciple et interprete de Pierre, nous a trans- 
mis par ecrit ce que Pierre avait enseigne. Et 
Luc, le compagnon de Paul, deposa dans un 
livre l'evangile que celui-ci avait preche. Jean, 
enfin, le disciple du Seigneur, celui qui s'etait 
repose sur son sein, publia, lui aussi, l'evangile 
pendant son sejour a Ephese. » Ainsi en fait-il 
encore de Clement, dont les emprunts a ses Hy- 
potyposes sont si instructifs. II nous apprend, VI, 
14, que Clement y avait traite en abrege de 

(1) Eusebe lui-meme, VI, 14, parlant de Clement , dit que 
la premiere de Jean et la premiere de Pierre ne devaient pas 
echapper a ce contrdle. Voyez ci-apres le texte. — 11 de'coule 
egalement de V expose de Gosmas Indicopleuste, dans le sep- 
tieme livre de sa Topograph™ Christiana , que l'authenticite 
de toutes les epitres catholiques ^tait attaqu^e. 
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tous les ecrits bibliques, sans omettre les Antild- 
gomdnes; je veux dire, ajoute-t-il en tout au- 
tant de termes , l'epitre de Jude et les autres 
catholiques, et aussi celle de Barnabas et T Apo- 
calypse attribute k Pierre. II fait de Paul l'au- 
teur de l'6pitre aux Hebreux , mais en langue 
hebraique.»Puis, apres des remarques sur cette 
lettre, il continue ainsi : « Mais dans ce meme 
ecrit Clement nous communique une tradition 
des plus anciens Presbytres sur l'ordre dans 
lequel les Evangiles se succedaient, et dont 
voici la teneur : Les Evangiles pourvus d'une 
genealogie ont ete ecrits les premiers. Voici 
Toccasion qui a provoque celui de Marc. Tandis 
que Pierre prechait publiquement la parole 
dans Rome et y annon^ait TEvangile avec la 
puissance de Tesprit, les nombreux assistants 
prierent Marc , qui depuis longtemps avait ac- 
compagne Pierre et qui avait retenu ses dis- 
cours, de les ecrire; quand celui-ci eut redig6 
son evangile, il le communiqua k ceux qui 
le lui avaient demande; ce que Pierre ayant 
appris, il ne s'y opposa ni ne Ty incita. Quand 
Jean, enlBn, le dernier, vit que les choses cor- 
porelles avaient ete exposees dans les Evangiles, 
presse par le desir de ses amis et pousse par 
l'Esprit, il composa un evangile spirituel. Voilh 
ce qu'a dit Clement. » Ainsi en fait-il enfin, 
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pour apporter un troisieme exemple , d'Ori- 
gene duquel il mentionne ces paroles : « J'ai 
appris de la tradition, touchant les quatre 
Evangiles qui sont seuls regus, sans contra- 
diction aucune , dans l'Eglise de Dieu qui est 
sous le ciel, que le premier ecrit Ta ete par 
Matthieu, autrefois peager, puis apotre de Jesus- 
Christ, qui le publia pour les croyants issus du 
judai'sme, et qu'il composa en langue he- 
braique. Le second est celui selon Marc, qui 
le composa comme Pierre le lui avait expose; 
lequel Marc, Pierre, dans son epitre catholique, 
a reconnu pour son fils, disant : L'elue de 
Dieu... et Marc, monfils, vous saluent. Le 
troisieme est celui selon Luc , c'est l'evangile 
preche par Paul et compose pour ceux d'entre 
les pai'ens. Et apres tous , est Venu celui selon 
Jean, VI, 25. » 

Eh bien ! n'est-il pas du ressort des yeux 
qu'en faisant ces extraits d'Irenee, de Clement 
et d'Origene, Eus^be n'a reellement pas voulu 
citer des temoignages en faveur de Tauthenti-* 
cite des Evangiles, que tel n'etait point son but 
en copiant celui de Papias sur Marc et sur Mat- 
thieu, et qu'il s'6tait uniquement propose de 
transcrire des renseignements interessants sur 
les circonstances historiques particulieres k 
chacun d'eux? 
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Outre ces faits, nous avons encore les preuves 
les plus p6remptoires de la justesse de notre 
explication dans d'autres extraits d'ecrivains 
plus anciens, et qui nous montrent qu'Eusebe, 
fidele k son principe, omet de rapporter des 
attestations favorables k nos Evangiles ou k 
d'autres Homologoumenes, comme les epitres 
de Paul, tandis qu'il signale celles qui concer- 
ned les Antilegomenes. Papias ouvre encore 
la marche ; Eusebe, du moins , remarque en 
termes etfpres, k la fin de l'article qu'il lui a 
consacr6, que ce Pere citait la premiere epitre 
de Jean et celle aussi de Pierre. Puis, passant 
a Justin, il rappelle, IV, 18, 3, que ce martyr a 
mentionne l'Apocalypse de Jean en l'attribuant 
formellement a Tap6tre ; mais il ne dit pas le 
moindre mot des nombreuses citations que Jus- 
tin fait des Evangiles, et qui souvent contien- 
nent textuellement de longs passages, et de 
Matthieu surtout. II fait observer, IV, 14, que 
la lettre de Polycarpe aux Philippiens renferme 
plusieurs passages de la premiere epitre de 
Pierre ; mais il ne dit rien des allegations 
beaucoup plus nombreuses de passages que 
cette epitre fait de la plupart de celles de 
Paul. II n'oublie pas de declarer que Clement 
Romain s'est enrichi de V epitre aux H6- 
breux dont il emploie les pensees et souvent 
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meme les propres termes , tandis qu'il passe 
sous silence toutes les citations qu'elle em- 
prunte aux epitres de Paul. II ne mentionne 
rien, IV, 21, des trois livres de Theophile a 
Autolyque , ni de l'ecrit dirige contre l'heresie 
d'Hermogene, sinon que ce dernier contient des 
passages de 1' Apocalypse de Jean ; et cependant 
Theophile fait souvent usage des lettres de 
Paul : par exemple, de celle aux Romains, II, 6, 
et XIII, 7, a Autolyque , I, 14, et III, 14, et 
meme, chose fort interessante , il allegue 
l'evangile de Jean en le designant du nom de 
cet ap6tre. 

Serons-nous parvenus & faire comprendre, 
par tous ces developpements , la vraie pen- 
see d'Eusebe comme aussi le caractere et la 
portee de ses emprunts, etlt mettre un terme a 
Tabus dont ilsjont ete si longtemps l'objet (1)? 
Nousl'ignorons; en tout cas, nous sommes et 
nous restons fermement convaincus qu'il ne 

(1) Hilgenfeld 6crivait encore en 1865 ce qui suit : « Que 
peut-on done penser, si ce n'est qu'Eusebe rechercha 6oi- 
gneusement chez Papias aussi, tous les te'moignages relatifs a 
des Merits du Nouveau Testament , et qu'il ne nous en a rap- 
porte aucun sur le nombre canonique de quatre dvangiles, et 
en particulier sur celui de Jean, par la raison qu'il n'y en trouve 
point? Qui ne voit que ce nombre de quatre e'vangiles canoni- 
ques n'existait point du tout encore pour Papias? » 
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faut qu'une sincere volonte de s'instruire et de 
voir clair, pour reconnaitre toute la vanite, tout 
le neant, dirons-nous , de Fargument tire du 
silence de Papias contre l'evangile de Jean. 

Depuis longtemps on a reconnu que cet ar- 
gument implique, d'ailleurs, une absurdite: 
celle que ce malheureux 6veque de Hierapolis 
n'a rien su non plus , vers le milieu du second 
siecle, des ecrits de Luc et des epitres de 
Paul, parce qu'en vertu du silence d'Eusebe il 
faut aussi conclure qu'il n'en a fait aucune 
mention. Mais on a su naguere, du point de 
vue de la plus grossiere hostilite contre TEglise, 
se debarrasser de cette difficulty en disant que 
l'eveque put bien dedaigner ce qu'il connaissait 
parfaitement (1). On s'est encore moins 6mu de 

% 
(1) Voyez Fecrit souvent cite" de Volkmar, p. 61 : « Le rai- 
sonnement de Teschendorf porte done tout a fait a faux lors- 
qu'il nous jette a la tete, comme chose absurde , que Papias 
n'a u rait rien su de Luc aussi. Papias peut avoir connu Fevaa- 
gile de Luc aussi bien que l'evangile de Jean, mais les 
avoir d6daignes Tun et l'autre comme trop libera ux, trop 
pauliniens, trop antijudeo-chr&iens , trop antichiliastes. « — 
c S'il ne se defend pas prexisement ainsi contre l'evangile de 
Luc, la raison en est que cet evangile, en tant que paulinien et 
de Luc, n'etait pas assez generalement estime' ; il n'avait pas 
besoin de defendre sa tradition mill£naire contre un e*crit qui 
n'etait pas une autorite. Que suit-il done de cette £tude d6- 
tailtee des contextes de Papias touchant l'eWanple de la parou- 
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ce fait que Papias, d'apres le temoignage formel 
d'Eusebe, s'est servi de la premiere epitre de 
Jean. En nous expliquant plus haut sur l'em- 
ploi de cette epitre par Polycarpe , nous avions 
fait remarquer que le temoignage rendu a cette 
lettre en etait un aussi pour TEvangile; mais 
nous avions dit egalement qu'on avait mis en 
doute l'identite de l'auteur des deux ecrits, et 
qu'on s' etait meme hate de jeter Tepitre par- 
dessus le bord. N'admirez-vous pas avec moi 
la souple logique de cette critique qui, ici, 
s'arme du silence de Papias pour nier l'Evangile, 
et qui, 1&, refuse de recourir a son clair temoi- 
gnage, pour ne pas proteger l'epilre contre les 
attaques qui lui sont adressees ! 
En presence de toutes ces hostilites obliques 



sie de l'Esprit? Ou bien il n*a pas appris a le connaitre , meme 
en Tan 167, dans sa ville de Hierapolis, ou bien il ne Fa pas 
trouve portant pour suscription : selon Jean ; en aucun cas, il 
ne Fa pas vu revetu de Tautorit^ apostolique ; voila pourquoi 
il pouvait le rejeter par son silence. Void done notre resultat : 
Le silence de Papias sur Pevangile de Luc et sur celui de Jean 
ne temoigne pas directement, il est vrai, pour leur non-exis- 
tence, mais temoigne de leur caractere rion apostolique, ou 
bien signifie que les deux evaugiles , d'ailleurs insupportables 
aux judeo-chretiens, dtaient sans autorite apostolique aupres 
de la majority ou de toute la foule des contemporains pour 
lesquels il avait recueilli et expos^ ses traditions chiliastes. • 
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et tortueuses , on Sprouve une satisfaction veri- 
table en apprenant qu'on a remis tout recem- 
ment en lumiere un 6crit oublie, quoique 
imprim6 depuis longtemps, qui contient un t6- 
moignage de ce meme Papias et de son ouvrage 
en faveur de cet 6vangile contre lequel , sans 
le savoir, ils ont Tun et P autre fourni des argu- 
ments. Je veux parler d'un prologue a T6van- 
gile de Jean, que Ton trouve au Vatican, feuille 
244, dans un manuscrit latin des Evangiles, 
du neuvieme siecle, lequel, d'apres une note, 
aurait appartenu au due de Boheme Wenceslas, 
et qui porte aujourd'hui cette designation : Vat. 
Alex., n° 14 (i). Le prologue revele une date 
anterieure & Jerome, et commence en ces ter- 
mes : « L'evangile de Jean a 6te publieetdonn6 
aux Eglises par Jem encore vivant , ainsi que 
Papias de Hierapolis , disciple ch6ri de Jean , 
le rapporte dans ses cinq livres (2). II ne peut 

(1) Pendant mon dernier et tout recent sSjour a Rome , an 
mois de mars de cette annee, le cardinal Pitra , savant ben£- 
dictin, signala ce manuscrit a mon attention. Le cardinal Jos.- 
Mar. Thomasius avait deja insere ce prologue dans ses collec- 
tions {Opera omnia, torn. I, Rom., 1747, p. 344). Ledocteur 
Aberle, de Tubingue, qui l'y a remarque\ Fa savamment discuti 
dans le premier cahier de la Revue trimestrieUe, 1864, pag. i 
4 47. 

(2) Voici le texte : Evangelium Johannis manifestatum et dt- 
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done pas y avoir de declaration plus precise 
sur le temoignage que Papias rend & Tevangile 
de Jean. La suite du prologue, malgre sa brie- 
vete , abonde en nouvelles surprenantes. II est 
tres-douteux , par plus d'une raison , qu'il pro- 
vienne de Touvrage de Papias ; aussi 1' authen- 
ticity des autres donnees ne saurait-elle egaler 
celle de la premiere (1). 

Avant de nous separer de Papias, nous vou- 
lons encore indiquer un autre temoignage favo- 
rable & l'evangile de Jean , qu'Iren6e emprunte 
(V, 36, 2), & la bouche des presbytres, ces 
hautes autorites de Papias. « (Test pour cela, 



turn est Ecclesiis ab Joanne adhuc in corpore constitute), 
sicut Papias nomine hierapolitanut, discipulus Johannis cams 
in exotericis id est in extremis quinque iibris retulit. 

(1) On y lit ensuite : Discripsit vero evangelium dictante 
Johanne recte. L'auteur du prologue a voulu entendre ces pa- 
roles de Papias lui-meme ; e'est ce que prouve le prologue 
mis en tete du texte grec des Catenae a l'evangile de Jean, 
Gdite" par Gorderius, lequel prologue declare la meme chose : 
*T7caYOpeu(Te ( sic) xb euaYY^iov *& dautou piaOriT^ Raizicf. e06ia>Tco 
Tio *lepoizollvQ. 11 est manifesto que cette donn£e traditionnelle 
est inconciliable avec le dire d'Eusebe. Ensuite le prologue porte 
encore ceci : Verum Marcion haereticus cum ab eo (codex abc) 
fuisset improbatus, eo quod contraria sentiebat, abjectus est a 
Joanne. Is vero scripta aut epistolas ad eum pertulerat a fratri- 
bus qui in Ponlo fuerunt. Nous avons^deja reinarque plus haut; 
page 149, note, que cette tradition sur Marcion n'est pas isolee. 
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disent-ils, que le Seigneur a prononce cette 
parole : II y a beaucoup de demeures dans la 
maison de mon Pere (Jean, XIV, 2). » Or, comme 
les presbytres (1) etablissent une connexion entre 
cette Parole et les degres de felicite des justes 
dans la cite de Dieu, dans le paradis, dans le 
ciel, selon qu'ils portent trente, soixante ou 
cent fois plus de fruit, il est tres-vraisemblable 
qu'Iren6e tira de T6crit de Papias toute cette 
declaration des presbytres qu'il cite 6galement 
ailleurs (1, 2), comme il en avait extrait son 
tableau precedent du royaume de mille ans. 
Mais quelle qu'en soit la source , il est en tout 
cas evident que l'autorite des presbytres est 
plus ancienne encore que celle de Papias, et 
quelle nous conduit , sans contestation possi- 
ble, & la fin meme de Tage apostolique. Je ne 
saurais prevoir, je l'avoue, comment s'y pren- 
dront ces celebres artistes en doute, pour se 
debarrasser de ce temoignage des presbytres et 
de celui de Papias, d'apres le prologue latin 
de Jean; maisje ne doute pas qu'un nouveau 
chef-d'oeuvre de subtilite critique , digne des pre- 
cedents , ne vienne bient6t nous Tapprendre. 

(1) Irenee, HI, 36, 1, porte: presbyteri , de suite apr&s : 
dicunt presbyteri apostolorum discipuli ; et peu avant la des- 
cription du regne de mille ans : presbyteri qui Johannem dis- 
cipulum Domini viderunt. 
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TEMOIGNAGES DE LA CRITIQUE DU TEXTE. 
MANUSCRITS. TRADUCTIONS. 

Deuxi&ne Steele. 



Enfin il nous reste encore & interroger un 
domaine de la science, celui de la critique du 
texte du Nouveau Testament, qui va nous 
fournir de nouvelles elartes sur notre question. 

On entend par critique du texte la science 
qui etudie les documents primitifs du texte sa- 
cre, depositaire immediat de la verite chre- 
tienne. Get examen doit aboutir k une histoire 
de ce meme texte, c'est-a-dire doit nous ap- 
prendre ce que la chretiente de toutes les epo- 
ques et de tous les pays a trouve dans les livres 
qui composent le Nouveau Testament ; par 
exemple, ce que Golomban, moine irlandais 
savant et pieux, au sixieme siecle, Ambroise 
de Milan et Augustin d' Afrique au quatrieme , . 
Cyprien etTertullien au troisieme et au second, 
lisaient dans leurs exemplaires latins, et ce 
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que Photius , patriarche de Constantinople au 
dixieme , Cyrille , eveque de Jerusalem, au cin- 
quieme, Athanase et Orig^ne, k Alexandrie, 
au quatrieme et au troisieme, lisaient , de leur 
cdte , dans leurs exemplaires grecs. Mais le but 
definitif et supreme de ces recherches consiste 
k retrouver exaclement les expressions ou les 
mots que les apdtres ont ecrits de leurs mains, 
ou ont dictes k leurs aides. Si le Nouveau Tes- 
tament est le livre le plus important et le plus 
sacre qu'il y ait au monde, nous devons cer- 
tainement attacher le plus grand prix a en pos- 
seder le texte exactement tel qu'il est sorti de 
la plume de ses auteurs, sans additions, sans 
omissions , sans changements. S'il etait impos- 
sible d'alteindre a ce but, encore faudrait-il 
s'exercer sans cesse k s'en approcher le plus 
pres possible. 

En lisant ces lignes , beaucoup peut-etre me 
demanderont : Mais nos editions ordinaires de 
la Bible ne contiendraient-elles done pas le texte 
pur et vrai? A cette question que le protestant 
allemand pourrait soulever avec sa Bible de 
Luther & la main , le catholique avec sa Vulgate 
ou quelque traduction soit allemande, soit fran- 
gaise, T Anglais avec sa version autorisee, et 
le Russe avec sa slavone , la reponse n'est pas 
facile. Quoique le texte de chacune de ces ver- 
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sions ait son histoire speciale plus ou moins 
riche, il contient toutefois la verite qu'il faut 
connaitre pour etre sauve. Mais pour savoir jus- 
qu'aquel point Tune d'elles, quelle qu'ellesoit, 
a fidelement conserve l'Ecriture apostolique , il 
faut la comparer avec le texte original grec 
duquel elles emanent toutes , directement ou 
non. Or, qu'en est-il de la purete de ce texte 
lui-meme ? 

Lorsque l'invention de rimprimerie , dans, le 
premier quart du seizieme siecle, fut appliqu6e 
a la publication du Nouveau Testament grec , 
Erasme a Bale et le cardinal Ximenes a Alcala , 
se servirent , a cet effet , des manuscrits qu'ils 
rencontrerent sous leurs mains. Leurs editions 
furent reimprimees ailleurs, et souvent avec de 
legeres modifications introduites dans leur texte 
d'apres d'autres manuscrits. G'esf ainsi que le 
savant Robert Etienne , de Paris , modifla celle 
d'Erasme, et fut imite, entre autres, par les 
Elzevirs, imprimeurs k Leyde. Bientot la puis- 
sance de Thabitude fut si grande, que les theo- 
logiens se servirent, en tous lieux, de ce Nou- 
veaii Testament grec d'Erasme, de Robert 
Etienne et des Elzevirs, qui acquit ainsi Tauto- 
rite d'un texte regu. Mais pendant ces entre- 
faites, on s'etait mis egalement a mieux en 
etudier les sources, je veux dire d'abord les 

12 
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tnanuscrits r^dige® pendant les dix premiers 
sidcles, puis ceux qui avaient servi de base aiix 
traductions en langue latine , gothe, syriaque, 
copte , 6thiopienne et arm6nienne , qui furent 
faites pendant les cinq premiers , et enfin les 
citations que Ton rencontre dans les ouvrages 
des Pdres de TEglise du deuxieme. Ges inves- 
tigations eurent j>our r66ultat de deimontrer que 
le texte du Nouveau Testament, en passant par 
les mains de tant de copistes, subit, de la 
part des ignorants et plus encore des savants , 
une variete extraordinaire de lemons; et s'il 
est vrai de dire qu'en des milliers de passages 
cette diversity ne porte que sur Texpression 
toute seule sdns toucher au sens , ou sur les 
formes grammaticales * il ne Test pas moms 
que le nombre de ceux qui expriment des dif- 
ferences plus serieuses est considerable f et 
qu on en trouve meme qui ont une importance 
bistorique et dogmatique. Lorsque la science 
chretienne eut acquis cette lumiere sur Tetat 
reel de choses qui Tinteressent au plus haut 
degre, des hommes serieux, qui attaehaient 
plus de prix a la recherche de la v6rit6 qu'au 
maintien d'une coutume seeulAire, comprirent 
qu'il etait de leur devoir de reformer le texte 
usite d'apres les documents antiques. Toutefois 
c'est seulement de nos jours qu'on a eu le cou- 
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ttoge d'6cartet compl6tetii0nt ee te&te tfaditi&ti* 
fael qui n'fcvait pas pout lui d6 justifldatietfi 
fecientiflque , et de lui substituef tottt k feit Id 
texte dete plus ancient mdnustfrttfc. Gar il ti'fest 
pas befioift de pfrouvi* que ceig doetiifrefite , &6- 
ptoes pai* pert de Stecles de Tflgfe apofctotfqfig , 
oat. sans fcofltredit cafcfceW6 lfe texte dgg bfigi- 
natix Avecf pltts de! fldelite (pa ctetix qui Oflt 
6t6 toifipoaea toilte ftns &p*6s fet plus tard fea- 
sors; Ctettfe sup&forite inevitable dei pltifc VtetlX 
feattusdttts iriipos&it reblig&tion def le6 e*dmi^- 
n«r aVe6 le plus* gfafid soin , et d'orgauiser' les 
Feoheitehefe Ifes plus aipptofoiidies suf lfeur na- 
ture intimd 6t fcuf' leii^s ratppbfts r6ciprotjues. Et 
§ue revGlerettt ces etudes? ElleS noug hpprit&ttt 
que le texte d£ ees doctofftterits eutf-tti6rtfe& t£- 
fiaeigriait d'asdez grandes divergences, tie cfttf 
n'augmentait pas peu la difficulty de les faire 
concourir au r6tablissemerit de l'eeriture origi- 
naie des ap6tres; et de 1&, la necessite nou- 
velle de rechercber parmi ces plus asciem mfr 
uuscrite, ie pltis antique et le plus digiitf d# 
ca&fiafrce. C'efct Atttr's qtfe, pcittf atttefidi 1 a hotim 
fifi cette Gffiiept ise , Richard BSnfley pt>sa cef tS 
regie : il faut preferer le texte grec qui sera 
d'accord avec le texte latin du quatrieme Steele* 
Fidek & ce prraeipef, Gh. Laehfiaanni essays, 
quoique avec peu de re&Stftfttfes, de t&t&Ait 14 
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version repandue aii quatrieme siecle , cette date 
paraissant exprimer la limite du possible en fait 
de documents. Mais les recentes decouvertes 
les plus heureuses , unies a des investigations 
toujours plus profondes sur tous les temoigna- 
ges relatifs au texte des premiers siectes , ont 
cependant permis de reculer de beaucoup cette 
limite. II n'y a pas de doute que la plusan- 
cienne traduction latine des Evangiles, pour 
nous borner a celle-la , a ete faite tot apres le 
milieu du second siecl.e; car, ainsi que nous 
l'avons fait remarquer plus haut , le traducteur 
latin d'Irenee, ajiterieur a la fin de ce siecle, 
et Tertullien, de 190 a 200 , relevent evidem- 
ment , Tun et l'autre , de cette traduction. Nous 
la possedons aujourd'hui encore , a coup sur, 
du moins quant aux choses essentiellep (1), car 



(1) Gette traduction a parcQtiru bien des stades depuis lors 
jusqu'a l'usage actuel qu'en fait l'Eglise romaine. Apres 
etre passee par beaucoup de mains, aux Hie et IV© siecles, 
et avoir subi l'influence d'une revision d'apres le grec< Jd- 
rdme en forma son texte non sans compulser des documents 
grecs analogues. L'Eglise romaine a fait peu apeu de ce texte 
de Jerdme la Vulgate. II avait subi de nouveau maintes mo- 
difications, lorsque la Curie romaine, vers la fin du seizieme 
siecle , prenant pour base les manuscrits repandus en tous 
lieux, en fit une redaction officielle qui jouit encore aujour- 
d'hui d'une aulorite ecdesiastique. 
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les lemons des plus vieux manuscrits de ce texte 
issu du nord de l'Afrique , la patrie de Tertul- 
lien , manuscrits qui remontent au einqui&ne 
siecle, sont sou vent constatees par les deux t6- 
moins que nous venons de nommer. Aussi 
faut-il adniettre que les parties de ce texte que 
ces deux ecrivains n'ont pas transcrites dans 
leurs travaux , correspondent neanmoins & la 
redaction la plus antique , ou s'en approchent 
de tres-pres. 

Mais h&tons-nous de.dire que nous sommes 
parvenu a une epoque bien plus reculee par 
la decouverte du manuscrit sinaitique; car ce' 
nouveau texte, dont la redaction doit etre flxee 
au quatrieme siecle par des raisons" paleogra- 
phiquesdont la force coercitive n'echappera point 
aux savants experts en ces matieres , est dans 
une harmonic aussi etonnante avec la plus 
vieille traduction latine , qu'avec le texte grec 
qui , Tan 150 ou t6t apres, servit de document 
au premier traducteur latin, ou, en d'autres 
termes, k Tauteur de la version latine appel6e 
Itala. Or, remarquez que ce texte grec n'etait 
pas un texte isole a cette 6poque , car la tra- 
duction syriaque la plus antique, qu'on a re- 
cemment decouverte dans un manuscrit nitri- 
que du commencement du cinquieme siecle, et 
puis Origene et d'autres Peres d'entre les plus 
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y % plus : cette traduction eyriaque que je viens 
de uommer, posaede elle aussi, comme ¥ Italy, 
une double valeur (iamonstrative, car lea re- 
cherches les plus r6centes ne permettent pa$ de 
doutei que Ja Peschito , & laqueUe ou assigns 
gen6ralement pour date La fin du second siecle , 
suppope deji \e texte pitriquG /jjui, par eonsdr 
qjjeflt-, doit remonter luirmems jupqu'su milieu 
de ce meme siecle. 

EJt m^iQ tenant que deconle-t-il, de tquteg ces 
considerations, pour r6spudre la questjop que 
nous nous sommes po$ee ? l\ re-sort deux cho- 
ses capitales que nous tepons a signajer avec 
le soin le plus rigoureu*. An debut meme da 
qotre travail nous avons fait jremarquar le hit 
tre^rjmportaut d'uqa tr^dqctiop iuduWtftble^ 
ment commune des Eyangiles , erj latin et en 
syriaqua, 16t apres ou meme vers Van 150. Or, 
oep traductions net deojontrent pas seulement 
la meme verite historique qu'etablispent las 
tpww* hannoni^tiques de Tatieu lp $yrieu et 
de Theophile, l'uu et l'tutrg h peu pj$s de Gette 
meme epoque, m#is elles prouyent eneore bien 
da vantage, en constatant que les evangiles de 
M^itthieu et de Marc existaient, tout aussi &eu 
que cejix de Luc et de Je$n, daus i* meme 
fprme que nou» l#u£ connaiaspns aujeupd'hui. 
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Si des critiques, s'armant de quelques citations 
isolSes d'une date tres^ancienne, ont cnj pou- 
voir presumer qu'i la place de notre 6vangile 
canopique de Matthieu, on faisait peut-etre 
usage de celui des Hebreux qui lui 6tait si res- 
semblant, et qui ne fut nettement mis de cote 
que plus tard , ou que notre evangile actuel de 
Marc avait alors cette forme primordiale qu'il 
plait k quelques interpretes modernes de deduire 
du fameux passage dePapias; disons resolument 
que les plus anciens textes latins de ces Bvan- 
giles excluent tout k fait cette hypothtee , du 
moins k partir du milieu du second Steele. Rien, 
en eux, n'autorise des scrutateurs avisos et r6- 
fl6chis k croire que des mains inconnues, rema- 
niant et agrapdissant une pretendue redaction 
premiere et origipelle, leur auraiept donne, tr6s- 
peu de temps avant ces traductions, la teneur et 
la forme qu'ils ont aujourd'hui ; et que TEglise 
latine le$ aurait reQus, ainsi retravaill6s et d6fi- 
ggires, a titre d'ecrits primitifs des ap6tre$ eji*- 
memes, Et sous ce rapport aussi le texjte sym- 
que du desert de la Ni trie marche k c6te de l'ltala, 
a cette difference pres qu'il a perdu T6vangile de 
Marc k l'exception des quatre derniers versets. 
On sait que celui qui a decouvert et publie ce 
dopujjieijt syriaque, s'appuysmt^r des preuvjep 
plus apparentes que solides , a pr6sum6 qvw 
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son texte de l'evangile de Matthieu pourrait 
• bien provenir de l'original hebreu. Mais cette 
hypothese est decidement erronee, car Taccord 
de ee meme texte syriaque avec nos plus anciens 
documents grecs et latins continue peremptoi- 
rement que vers Tan 150 il n'y en avait.pas 
d'autre de Matthieu que le ndtre grec. Et 
quant a Marc, ce traducteur syrien atteste les 
versets certainement inauthentiques de la fin, 
qu'Irenee avait employes, mais qui ne pouvaient 
avoir et6 ajoutes qu'au texte connu de cet 
evangile (1). 

(1) C'est uncaractere interessant dela critique negative ac- 
tuelle, que de voir ses representants , en partie du moins , 
se complaire a defendre des fragments de texte sur Tinauthen- 
ticite desquels la critique qui s'en tient strictement aux docu- 
ments ne permet plus aucun doute , d'apres les plus recentes 
decouvertcs et les eelaircissements historiques du texte qu'elles 
nous ont valus. De ce norabre de fragments sont, en premiere 
ligne, la fin de Tevangile de Marc, le recit de la femme adul- 
tere dans saint Jean, et la descente de Tange dans le reservoir 
de BeHhesda, au meme evangile. 11 ne peut pas etre non plus 
douteux que Ton sert beaucoup mieux les interets d'une cri- 
tique hostile en maintenant ces additions apocryphes dans ces 
deux evangiles, qu'on ne vient en aide au relablissement de 
la purete apostolique de ces textes en les elaguant. Singuliere 
alliance du radicalisme critique et d'une certaine orthodoxie 
mal 6clairee sur ce point , qui rappelle involontairement celle 
du legitimisme et de son contraire dans le domaine poli- 
tique i 



Digitized by VjOOQlC 



— 273 — 

Signalons encore une consequence bien plus 
importante de la critique du texte , et qui , k 
notre avis, prouve jusqu'a Tevidence que nos 
Evangiles ensemble doivent remonter, pour le 
moins, au commencement du second siecle, ou 
meme & la fin du premier. En effet, si d'une 
part, le texte du manuscrit sinai'tique et celui 
de Tltala sont generalement usites au second 
siecle, de l'autre il n'est pas difficile a la criti- 
que de prouver que ce meme texte, quelque 
superieur qu'il soit a d'autres documents , 
s'eloigne ga et la de la purete primitive , et 
qu'il a dfcrriere lui toute une histoire. Pour le- 
gitimer cette assertion, nous ne sommes pas 
reduit exclusivement au Codex sinaiticus, et a 
tel ou tel des manuscrits de Tltala, ainsi qu'a 
Irenee et ^ Tertullien ; mais nous pouvons y 
aj outer toutes ces pieces de texte justificatives 
dont les unes sont necessairement , et les au- 
trestres-vraisemblablement du second siecle. Or, 
de tous ces documents compares entre eux , il 
ressort ce fait indeniable qu'une riche histoire 
du texte les a precedes ; je veux dire qu'avant 
Tan 150, alors qu'on faisait des Evangiles copie 
sur copie, il setait glisse dans le texte tantdt 
des changements qui portaient soit sur les ter- 
mes, soit sur le sens de quelques passages , 
tant6t des additions soit petites, soit grandes, 
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puisnes k des sources apoctyphes et oraies; 
tant6t enfin dee modifications qui proveoaient 
du rapprochement de quelques passages pa- 
ralitica , et qui attestent tout particulierement 
qu'oji avait reuni de tres-bonne heure nos 
Evangiles en un recueil canonique. S'il en 
etait ainsi, si le texte de nos recits sacres a 
positivement parcoura un stade historique avant 
le milieu du second siecle, je veux dire avant 
cette epoque oil Tautorite du Canon unie k 
l'ordre eocl6siastique plus fermement.etabli, y 
rendaient de plus en plus difficile l'introduction 
de changements arbitraires, — et nousprenons 
Tengagement d'en fournir ailleurs des preuves 
detaillees, ttt nous ne pouvons pas revendiquer 
moips d'un demi-siecle pour la dur6e de cette 
histoire ; et des lors nous nous croyons autoris6 
& placer vers la fin du premier siecle , non 
pas la naissance ou la composition des Evan- 
giles , mais leur reunion en corps canonique. 
Ge resi^ltat est d'autant plus certain ^ que tous 
les representants historiques du second siecle 
dont nous avons fait la revue dans les pages 
qui precedent, s'accordent pleinement avec 
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CONCLUSION. 



On m piaaquera pas de nous dire , pous le 
savons bign, que pps explications SQpt etroites 
et ipcompletes, J)g feit, en ce qui topche ce 
dernier reproche, nous avons pmis certains 
points que poms aurions pu faire entrer en ligne 
de compte flans cette enumeration des preuves 
les pins apciennes de l'existence de nos Evan- 
giles et de la reconnaissance pnblique dont ils 
6taient les objets. Si nous n'en avons point 
pjtrle, Q'nt ppiqpegjept WW ^ l* ar gH" 
ments qui en ressorjsnt tiennent trop , nous 
a-t-il semble k tort peut-etre, au domaine de 
l'hypothese, et n'auraient pas contribu6 a donner 
k potre result^t une certitpde notpirement plus 
granfle. EJp partepj; W*U J e fe is ^BWP». m 
exenjple, & ces traces de distinction canoniqus 
et de, recueil d ! 6crits des apotres; k ces vestiges, 
les plus anciens de tous, de la formation d ? un 
Nouveap Testament, que Ton trouve dans une 
p$rtie de ce Nouveap Tesfanqept lui-piepie tel 
qpp TEglisie dp qpfttrieme sjeplp le fl*a : je vepx 
dire dans la seconde epitre de saint Pierre, oh. 
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III, 16, ou il est parled'une collection non-seule- 
raent des epitres de Paul, mais aussi des autres 
ecrits du Nouveau Testament (1). Je fais encore 
allusion aux versets qui terminent Fevangile de 
Jean et dont le vingt-quatrieme est regarde , a 
juste titre, comme le temoignage le plus anti- 
que, ecrit de la main d'un presbytre d'Ephese, 
en faveur de son origine apostolique (2). Je fais 
allusion, enfin, aux Testaments des douze pa- 
triarches (3) ou se trouvent des vestiges irrecu- 
sables de la connaissance qu'on avait , a cette 
epoque , des livres du Nouveau Testament, 
tant des Evangiles que des epitres de Paul et de 
TApocalypse. Or, comme la date de cesTefcta- 

(1) Ton; >owuo? YP a W doit se rapporter, vu le contexte, a 
d'autres ecrits du N. T. Et s'il s'agissait de livres de PA. T., 

. les epitres de Paul seraient Svidemment mises ici au meme 
rang. 

(2) Le verset 25, contre Tauthenticite duquel se sont eleves 
depuis longtemps les scrupules les plus fondfo, a contre lui, 
dans la main primitive du Codex sinaiticus, Tautorite critique 
la plus considerable. On commettait une erreur quand on 
aileguaitjusqu'ici, dans lememe sens, le Codex 63. 

(3) Pour supplanter P edition tres-defectueuse que Grabe a 
publiee de cet important ecrit, j'ai fait depuis longtemps deja 
les preparatifs necessaires en les puisant dans les bibliotheques 
anglaises et fran^aises. J'eus aussi le bonheur, en 1844, d'en 
trouver, dans Tile de Pathmos, un manuscrit encore complete- 
mentinconnu. 
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ments ne peut etre flx6e plus tard qu'a la fin 
du premier siecle , ou au commencement du 
second , ils confirment des lors l'existence 
d'un recueil des livres du Nouveau Testament 
au temps de leur composition (1). 

Quant a certains rapports entre les Synoptiques 
et le quatrieme evangile, dont les adversaires 
de ce dernier s'emparent pour le combattre, 
nous ne pouvons voir dans les arguments qu'on 
y puise, qu'un malentendu ou qu'une conclu- 
sion illegitime. II y a, par exemple , malen- 
tendu de leur part, quand ils ont essaye de 
montrer que les pratiques des Eglises de l'Asie 
Mineure, relatives a la celebration de la Paque, 
etaient en contradiction avec l'evangile de Jean, 
car la fete celebree par les ehretiens de cette 
contree, qui en appelaient, pour la justifler, k 
la pratique meme de cet ap6tre, n'etait pas, 
comme on Ta faussement pretendu , celle de 
l'institution de la sainte Gene, mais bien celle 

(1) On comprend bien qu'Emmanuel Nitzsch ait remarqu^ 
a ce sujet, en 1810, dans un Commentaire critique mr les 
Testaments des douzepatriarches, p. 17, que l'auteur ne peut 
pas avoir v6cu dans le premier siecle , parce qu'il fait allusion 
a presque tous les livres du N.-T. : « Si ante casum Hieroso- 
lymorum floruisset , hunc non tarn diserte indicasset ; sin 
omnino saeculo primo , non cognovisset ad quos fere omnes 
allusit Novi Testaraenti libros. » 



Digitized by VjjOOQIC 



— 278 — 

du souvenir de la mort de Jesus , le veritable 
Agneau pascal (I Cor., V, 7); or, il se trouve 
que ju8tement l'evangile de Jean en contient la 
base historique. Et quand ces memes adver- 
saires exploitent les rapports entre ce quatrieme 
evangile et les trois autres , ou Wen encore le 
style de cet ecrit et celui de T Apocalypse — son 
esprit universaliste , rapproche de ce qui est 
dit de Jean dans Gal., II, 9, — ou bien enfin son 
caractere dogmatique en ce qui touche surtout 
la personne du Christ , compart au developpe- 
ment historique du systeme chretien tel qu'ils 
l'entendent , — et tout cela , pour mettre en 
suspicion son origine apostolique , ils s'arrogent 
plus qu'on ne peut savoir, et ils argumentent de 
choses hypoth6tiques et ind6cises pour obscur- 
cir ce qui est clair et pour ebranler ce qui est 
certain. Que faire, pour d6jouer une tactique 
qui s'appuie sur un savoir apparent et sur des 
hypotheses $ubtiles, et qui n'en est que plus 
propre k tromper les ignorants et k les s6duire? 
I) feut 3ipapleaient ep appeler a des faits surs 
et demon trables, et c'est \k ce que nous avons 
entrepris de faire. 

En fin de compte, nous nous rejouissons de 
voir que les tendances radicales des deux plug 
Q&6kres biographies moderp.es de Jesus , peUe 
du mythologue fantastique de Tubingue at cella 
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da earieaturiste frivole de Paris, ont puissamr- 
ment eontribuS a mettre pariout en vive saillie 
et en contrast© plus tranche les positions res^ 
pectives des croyants et des incredules a 1'egard 
des Evangiles et du Seigneur luirmeme. La 
clart6 seule ppodnit la nettete des principes et 
des situations. On n'avait jamais encore vu 
TEglise chretienne, et avec elle les classes cul- 
tivees, demaoder avec tant d'insistance , et de 
concert avec les theologians : Qu'en est-il , au 
fond, et que fauMi panser de notre foi evangel 
lique m Sauveur? II n'est jxiallieureusement que 
trop facile d'egarer, avec toutes les appapenees 
de recherches sinc^res et approfondies , ceux 
qui ne peuvent point etudier scientiflquement 
par eux-m&nes cette supreme question de la 
. chretiente. L'un des caracteres de notre siecle 
intelligent ast d'ouvrir un libre aeces a tout 
examen consciencieux et solide sur ces *ma- 
tidres qui 6taient auparavant reservees k la foi 
seule, et assez souvent a la foi aveugle ; et nous 
y applaudissons de grand cceur. Maip il faut 
bien le dire, jc'est aussi par la que tant d'hom- 
mes, incapables d'exercer le moindre eontrole k 
cet egard, ont ete entraines a croire qu'au point 
de vue scientifique la vie de Jesus, telle que les 
EvangUes nous la rapportent, etait fort compro- 
mise, pour m pas dire dans un etat desespere. 
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lis se sont laiss£s eblouir par cette assertion 
audacieusement lancee , que i'histoire la plus 
reculee de l'Egfise d6posait contre Tauthenti- 
cite de nos Evangiles, et surtout contre celui 
de Jean dans lequel la figure divine et humaine 
du Redempteur du monde ressort beaucoup 
plus nette et plus frappante que dans les Sy- 
noptiques, au grand scandale de notre genera- 
tion si peu chretienne. Ges doutes, ces nega- 
tions , ces attaques hardies , chez les savants 
aussi bien que chez les ignorants, sont un fruit 
de Tesprit sceptique qui souffle et qui regne in- 
contestablement depuis un siecle. Et cependant 
il est permis d'affirmer que toute la litterature 
antique ne nous offre, en reality , que peu 
d'exemples d'une attestation aussi grandiose 
que celle qui entoure et qui protege nos quatre 
Evangiles, si nous interrogeons l'histoire since- 
rement etsans parti-pris; et pour nous, person- 
nellement, nous sommes heureux de pouvoir 
proclamer k la fin de cette etude, que nous 
sommes pleinement convaincu de la v6rite his- 
torique de nos quatre recits sacres. 

Toutefois, nous l'avouons, TEglise n'a point 
d'armes contre cette incredulite qui a ses raci- 
nes dans la frivolite moderne , dans cette eman- 
cipation charnelle desesprits qui neleur permet 
plus de recevoir correction de TEsprit de Dieu. 
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Or, telle est celle qui s'est incarnee dans le 
livre de M. Renan, et c'est elle aussi qui nous 
donne le secret de sa force et de ses succes. 
Toute explication savante serait ici parfaitement 
superflue. Les chatoyants lambeaux, empruntes 
k la science, qui flottent autour de maigres os- 
sements sans en voiler la nudite, n'ont trompe 
que ceux qui Petaient deja ou qui voulaient 
l'etre. Hen est autrement des savants essais 
qu'on a esquisses de nos jours contre la vie de 
Jesus , et des attaques historiques dont les 
sources evangeliques ont ete l'objet. II faut 
protester energiquement contre ces ecrits, mais 
avec des arguments de meme nature , avec des 
recherches strictement scientifiques et des faits 
bien etablis. Soyons sans crainte ; la victoire 
appartient a la verite, de par Dieu et de par le 
droit. II n'y a qu'une foi debile, petite et pusil- 
lanime qui puisse craindre pour la sainte cause 
de la verite et la croire en danger , parce que 
des armes deloyales se dressent en nombre 
contre elle. Courage done , vous tous qui 
etes au service de cette verite dont le triom- 
phe est assure; et prouvez-lui votre foi et votre 
devouement , en lui consacrant sans reserve le 
meilleur de votre science et 6^^010 
science ! #V^> w<^ -' - 

FIN. & 
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